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AVIS  DU  LIBRAIRE. 

V l'i 


LA  première  Edition  de  ce  Livre 
ayant  été  faite  fur  une  Copie 
très-informe  & très-défeéfcueufe,  il 
s’y  éroit  gliflé  beaucoup  de  fautes  r 
comme  cela  eft  prefque  inévitable 
dans  un  Ouvrage  qui  s’imprime  fans 
la  participation  & fans  le  confente- 
ment  de  l’Auteur.  On  â depuis  re- 
couvré une  Copie  très-correéte  fur 
laquelle  on  a corrigé  toutes  les  fau- 
tes de  la  première.  Dans  cette  nou- 
velle Copie  , le  Réglement  particu- 
lier qui  renferme  des  Réflexions  6C 
des  Prières  pour  le  Saint  facrifice  de 
la  Meflè  & pour  chaque  a&ion  de 
la  journée,  eft.rejetté  à la  fin , com- 
me en  effet  il  dcVoit  1 être , & on  a 


fuivi  cet  ordre.  On  a cru  aiflli  de- 


voir ajoûter  des  Titres,  pour  dif- 
ftinguer  les  différentes  matières  qui 
font  traitées  dans  ce  Livre. 

Il  n’eft  pas  néceflàire  d’avertir  un 
Le&eur  intelligent , que  cet  Ouvrai 
ge  ayant  été  compofé  pour  une  pets 
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Tonne  particulière , dont  le  carac- 
tère & les  befoins  étoient  connus  à 

0 y » 

l’Auteur , les  avis  quil  lui  donne  ne 
doivent  point  être  regardés  çom- 
. me  des  régies  générales,  & que 
ibuvent  il  faudrait  pour  des  per- 
fonnes  d’un  autre  tempérament  > 
d’un  autre  tour  d’elprit,  8c  d’un 
autre  goût  pour  la  piété , des  con- 
feils  tout  differens. 

Ce  Livre  n’en  eft  pas  pour  cela 
d’un  moindre  nfage.  Il  arrive  fou- 
vent  que  pour  vouloir  parler  à trop 
de  gens,  on  neparleàperfonne,  8c 
que  pour  rendre  les  avis  trop  géné- 
raux & trop  communs,  oh  les  rend 
inutiles  i au  lieu  que  le  portrait  d’u- 
ne personne  particulière  a toujours 
quelques  traits  auxquels  les  autres 
Te  reconnoillènt , & que  les  endroits 
mêmes  qui  ne  font  pas  femblables, 
Tervent  à faire  remarquer  ceux  qui 
le  font  ; & comme  ce  n'eft  pas  une 
idée  en  l’air,  Sc  qu’en  effet  ce  por- 
trait eft  naturel , prefque  tour  le 
monde  y peut  voir  quelques-  unes 
de  fes  bonnes  qualités  , ôc  quel- 
ques- uns  de  fes  défauts. 
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CONDUITE 

D'UNE  DAME 

CHRÉTIENNE 

Pour  vivre  faintement 
dans  le  monde. 


Des  -principaux  devoirs  de  la 
Vie  Chrétienne . 


A vie  Chrétienne 
confifte  dans  la  grâ- 
ce Ôc  la  préfence  dit 
Saint-Efprit  î 6c  cette  vie  eft 
cachée  aux  yeux  des  hom- 
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mes.  Mais  elle  a un  corps 
qui  la  rend  fenfible  en  quel- 
que maniéré  : de  ce  corps 
l'ont  certains  devoirs  ’effen- 
tiels  a la  piété , dont  les  uns 
font  communs  à tous  les 
Chrétiens , de  les  autres  font 
particuliers  à chaque  état  de 
à chaque  perfonne. 

Ceux  qui  font  communs, 
comme  la  prier e , l’ufage 
des  Sacremens  , l’exercice 
de  la  charité  à l’égard  du 
prochain  ^ deviennent 
eux-mêmes  particuliers  par 
rapport  aux  différentes  per- 
fonnes  qui  s’y  appliquent. 
Mon  delfein  eft  de  vous 
marquer  dans  ces  devoirs 
généraux  ce  qui  vous  con- 
vient , ôc  ce  qui  vous  eft  pro- 
pre. Je  parlerai  enfuite  de 
ceux  qui  font  particuliers  à 


d’une  Dame  Chrétienne.  3 
votre  état , ou  qui  ne  regar- 
dent que  vous. 

l - - - - , 

. / 

PREMIERE  PARTIE. 

Avis  fur  les  devoirs  communs 
' J tous  les  Chrétiens. 

I.  De  LA  P JR.  I E R E. 

»T  j ’ 

* ' » 

VÔus  avez  befoin  de 
beaucoup  prier  5 non- 
feulement  parce  que  c’eft  a 
la  priere  que  Dieu  accorde 
tout  3 quvil  n’ouvre  qu’à  ceux 
qui  frappent  à la  porte , 6c 
qu’il  ne  fe  laiffe  trouver  qu’à 
ceux  qui  le  cherchent  : mais 
pour  des  raifons  qui  font 
moins  générales , 6c  qui  vous 
touchent  de  plus  près. 
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i.  Motifs  particuliers  qui 
doivent  porter  la  perfonne  à 
qui  ton  écrit  à-  beaucoup 
prier.  * • - , 

J’Ai  remarqué  que  les 
chofes  ipiritu'elles  , fie 
qui  ne  font  pas  fenfible$  , 
font  peu  d’impreffion  fur 
yotre  efprit  $ que  vous  né 
les  voyez  que  comme  dans 
un  éloignement  5 qu’elles 
vous  échappent  conlme  de 
Pair  6e  comme  de  la  fumée  , 
fie  qu’elles  vous  parodient 
moins  réelles  fie  moins  foli- 
des  que  celles  qui  touchent 
les  fens.  C’efl:  un  défaut  qui 
vient  de  ce  que  vous  n’exer- 
cez point  votre  foi,,  fie  de  ce 
que  vous  la  laîiTez  fans  mou- 
vement fie  fans  action.  La 
priere  eft  le  principal  exer: 


et  une  Dame  Chrétienne.  $ 
cice  de  la  foi  : elle  en  eft 
l' ame  6c  la  vie  : elle  nous  ap- 
plique aux  chofes  que  nous 
croyons  : elle  les  rapproche 
de  nous , elle  les  met  fous 
les  yeux,  elle  les  fait  goû- 
ter, elle  leur  donne  du  corps 
& de  la  réalité  : enfin  elle  fait 
difparoître  les  chofes  fenfî- 
bles , 6c  elle  rend  préfentes 
celles  qui  font  éternelles  r 
Quoiqu’elles  foient  encore 


r 


futures,  v - • 1 ' ■ . 

2.  Vous  ne  connoîuez 
Dieu  que  bien  imparfaite- 
ment. Vous  vous  le  repré- 
fentez  fouvent  tout  autre 
qu’il  n’eft.' Vous  vivez  avec 
lui  comme  avec  un  incon- 
nu 6c  un  étranger.  Vous  ne 

comprenez  point  encore  fa 
fageffe  6c  fa  bonté.  Vou* 
agiffez  a fon  égard  avec  un 
b A uj 
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déguifement , une  réferve  , 
un  embarras  & un  ferrement 
de  cœur  contraire  au  ref- 
ped , à la  confiance  , & à 
l’amour  que  vous  lux  devez. 
Vous  vous  foi'mez  une  ido- 
le , au  lieu  d’un  véritable 
Dieu.  Vous  fervez  un  maî- 
tre fâcheux , au  lieu  de  celui 
qui  efi:  le  Pere  des  miféri- 
cordes.  Enfin  vous  portez 
un  joug  de  fer  ,,  au  lieu  de 
celui  de  Jésus-Christ 
qui  efb  fi  léger  &,  fi  doux. 
Je  ne  m’en  étonne  pas.  Il 
. cor  n’y  a que  l’Elprit  de  Dieu* 
félon-  Paint  Paul , qui  puifie 
nous  faire  entrer  dans  les 
fecrets  les*  defieins  de 
Dieu.  Il  n’y  a que  Dieu  qui 
puifie  fe  taire  connoître  , 
comme  il  n’y  a point  d’au- 
tre lumière  qui  puifie  nous 

. j ' 
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& une  Dame  Chrétienne . 7 

faire  découvrir  le  Soleil  que 
la  Tienne  : 6c  ce  n’eft  que 
dans  la  priere  que  Dieu  fe 
communique  à'  Partie.  IL 
parle  dans  le  filence , car  il 
veut  parler  feul  ; il  nous  irr- 
ftruic  dans  le  repos  : il  fe 
montre  à nous  comme  à 
Moïfe  6c  à Elie  dans  la  fo- 
Etude  6c  dans  le  défert  : il 
s’approche  de  ceux  qui  l’in- 
voquent avec  ardeur  6c  avec 
humilité  i il  fe  fait  voir  à 
ceux  qui  purifient  leur  cœur 
pour  s’en  rendre  dignes  : il 
les  éclaire , il  efl  leur  maître 
intérieur , il  les  en/eigne  par 
lui  - même  immédiatement. 
En.  vain  tous  les  hommes 
nous  enfeignent,  s’il  ne  le 
fait  pas., 

3 . V ous  ne  trouvez  ordi- 
nairement que  de  la  féche- 

Aim* 

lllj 


% Conduite 

rcffè  ôc  du  dégoût  dans  la 
voie  de  Dieu.  Le  monde 
ne  vous  plaît  pas  à la  véri- 
té : mais  Vous  ne  goûtez 
point  encore  combien  le 
Seigneur  eft  doux.  Vous  vi- 
vez ainft  fans  plaifir,  dans 
l’amertume  dans  la  dou-  ' 
leur,  êc  dans  un  continuel 
découragement.  Tout  vous 
lafTe , tout  vous  eft  infipide  5 
&c  vous  Tentez  au  milieu  de 
vos  exercices  de  piété,  une 
indifférence  & une  dureté 
de  cœur  qui  fait  que  vous 
y êtes  fîdelîe  fans  attache- 
ment , & que  vous  y man- 
quez fans  douleur.  Cet  état 
qui  eft  fi  dangereux,  vient 
uniquement  de  ce  que  vous 
ne  priez  point  intérieure-  . *5 
ment  : de  ce  que  vous  ne 
demandez  point  comme  il 


et  une  Dame  Chrétienne,  y 
faut  ce  feu  que  J.  Ç.  eft 
venu  répandre  dans  le  cœur 
de  fes  difciples  : de  ce  que 
vous  ne  gémifïèz  point  Sin- 
cèrement de  votre  tiédeur  6c 
de  votre  infenlibilité.  Com- 
me vous  négligez  de  pren- 
dre une  nourriture  foiide , 
vous  devenez,  aufli-bienque 
le  Prophète , toute  féche  6c  H»  ïoU 
toute  aride.  Votre  cœur  fe 
flétrit  comme  de  l’herbe  qui 
n’a  plus  de  fuc.  Vous  tom- 
bez dans  l’ennui  comme  Da- 
vid , parce  que  vous  êtes 
tombée  avant  cela  dans  la 
langueur  6c  la  négligence. 

En  un  mot , vous  mourez 
d’épuifement  6c  de  foibleffe  * 
parce  que  vous  ne  Tentez 
point  de  faim , 6c  que  vous 
ne  demandez  pas  avec  Par* 
deur  6c  l’humilité  d’un  pau* 
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vre  le  pain  donc  vous  avez 

befoin. 

4.  Vous  ne  penfiez  prefque 
jamais  au  bonheur  de  l’autre 
vie  * àc  lorsque  vous  y pen- 
fez , c’eft  comme  a un  bien 
étranger de  qui  ne  vous  re- 
garde point.  Vous  n’y  pre- 
nez aucun  intérêt.  Cette  vue 
ne  vous  fait  rien  entrepren- 
dre : elle  ne  vous  confole 
point  dans  vos  peines  : elle 
ne  vous  foùtient  point  dans, 
vos  abbattemens  : de  vous 
écoutez  ce  qu’on  en  dit  fans 
émotion  3 fans  emprefie- 
ment,  fans.impatience,  com- 
me fi  l’on  vous  parloit  d’un 
pais  où  vous  ne  devez  jamais 
aller. 

Cet  oubli  fi  étonnant , de 
cette  indifférence  fi  contrai- 
re à tous  les  fentîmens  de 
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S! une  Dame  Chrétienne . % i 
i la  religion  ôc  de  la  piété  r eft 
l’effet  de  votre  lâcheté  à 
prier.  Car  fi.  vous  rentriez 
un  peu  dans  vous  - même  r 
¥j  trouveriez- vous  qu’une 
i effroyable  mifere  ? Si  vous 
• ‘ faîfiez  réflexion  fur  l’exil  au* 
quel  vous  êtes  condamnée 
' fur  le  nombre  de  vos  enne- 
mis , fur  les  ténèbres  qui  vous-, 
environnent , fur  la  corrup- 
tion prefque  infinie  de  votre 
cœur  \ qui  vous  porte  fans 
ceffe  à finjuftice  ôc  au  mal , 
fur  les  pièges  qui  vous,  font 
tendus  par -tout,  &c  même 
dans  le  chemin  de  la  vertu  : 
avec  quelle  ardeur  délire*- 
riez-vous  le  Ciel  qui  eft  vo- 
tre patrie  ? Si  vous  étiez  at- 
tentive dans  vos  prières 
demanderiez-vous  autre  cho- 
ie ^ Que  demande  i’Eglife 
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dans  fes  oraifons?  Que  de- 
mandent les  juftes  par  ces 
gémiffemens  fecrets  6c  inef- 
fables dont  le  Saint -Efprit 
eft  l'auteur,  linon  d'être  dé- 
livrés du  poids  incommode 
d’un  corps  rebelle  à la  loi  dé 
Dieu,  ôc  d'être  réunis  pouf 
toujours  à J.  C.  qui  eft  leur 
vie? 

Mais  vous  priez  lans  en- 
trer dans  Pefprit  des  pfeau- 
mes  6c  des  prières  publiqüès; 
V ous  priez  par  la  penfée  êc 
l'imagination , 6c  non  par  les 
fentimens  6c  les  déflrs  d’un 
cœur  véritablement  touché. 
Vous  êtes  devant  Dieu  fans 
fçavoir  pourquoi  vous  y êtes. 
Vous  y venez,  fans  pouvoir 
dfre  pourquoi  vous  y venez  : 
6c  vous  le  quittez  y fans  pou- 
voir rendre  compte  de  ce 
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d3 une  Dame  Chrétienne . 1 3 
que  vous  avez  fait  ou  de  ce 
que  vous  avez  voulu  faire. 

Il  faut  bien  après  cela  que 
le  bonheur  éternel  d’une  vie  • 
à laquelle  ; vous  ne  fongez 
point,  vous  devienne  indif- 
fèrent. Mais  le  moyen  que 
vous  agiffiez  avec  courage 
& avec  patience,  ne  fçachan  t 
point  où  vous  allez  ? Qui 
entreprend  un  long  voyage 
s’il  ne  fqait  où  il  va , 6c  s'il  j 

ne  délire  d’arriver  ? Délirez 
donc,,  mais  avec  ardeur  6c 
avec  une  fainte  impatience  * 
d’arriver  à une  vie  éternelle- 
ment bienheureufe  5 6c  foyez 
bien  perfuadée  que  ce  n’eft 
que  dans  la  priere  que  le 
défir  des  biens  éternels  s’en- 
, retient  6c  s’échauffe  5 6c  que 
ce  feu  célefte  ne  s’allume , 
comme  die  le  Prophète’,  que 4*  ! 
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dans  une  profonde  médita- 
tion des  miferes  de  cette  vie, 
&L  de  la  félicité  de  l’autre. 

• ..  Voilà  , outre  les  raifons 
communes  à tous  les  fidè- 
les qui  doivent  prier  fans 
relâche,  les  motifs  particu- 
liers qui  doivent  vous  porter 
à aimer  la  priere  , à y met- 
tre votre  confiance,  à la  re4 
garder  comme  une  fource  de 
grâces  pour  vous , &;  com- 
me un  remede  très  - préfent 
aux  maladies  dont  vous  n’a- 
vez pu  guérir  jufqu’à  cette 
heure. 


•vht' J*3jh 
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d'une  Dame  Chrétienne , j j - 
a- 

e,  2 . Manière  de  prier . Il  faut  le 

faire  de  cœur  i & pour  cela 
ns  être  bien  pénétré  du  fenti~ 

e-  ment  de  fa  mifere  3 & de  fon 
ns  indigence  générale* 

j-  * 

?r  /T  ^is  comment  prîe- 

XVxrez-vous?  Saint  Paul 
vous  l’apprend  en  deux  mots.  , 
e Je  prierai , dit-il,  du  cœur  & »•  ft*-. 

d*  /’ Je  joindrai  le  fen- 
t tîment  & l’amour  à la  pen- 

. Pée  6c  à l’intelligence.  Et 
? c’eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  ' 
difoit  à la  Samaritaine  , que 
le  tems  étoit  venu  que  les  ,w4. 
véritables  adorateurs  de  fon  *** 
Pere  /’ adoreroient  en  ejfrrit 
dr  en  vérité.  La  prîere  6c 
Padoration  partent  d’un  me- 
me  principe.  On  honore 
Dieu  quand  on  le  prie , fe- 


j (,  Conduite 

Ion  ce  qu’il  die  lui  - meme 
par  le  Prophète.:  V ous  m’in- 
voquerez , Ôc  vous  me  ren- 
drez en  implorant  mon  le- 
cours,  l’honneur  que  vous 
me  devez. 

Mais  comme  on  n adore 
Dieu  qu’en  l’aimant,  félon 
Lettre  faint  Auguftin , on  ne  le  prie 
■40-  auffi  ciue  par  l’amour , 6e  l’on 
ne  ferait  entendre  à lui  que 
par  la  voie  de  la  chaiite , fé- 
lon le  même  Pere.  » C’ejft 
93  l’amour  qui  demande , dit-il , 
« c’eft  l’amour  qui  cherche  , 
93  Sc  c’eft  l’amour  qui  frappe 
93  à la  porte.  C’eft  la  charité 
93  elle  - même , dit- il  ailleurs 
» qui  gémit  : c’eft  elle  qui  prie  * 
>3  & Dieu  qui  l’a  répandue  dans 
99  notre  coeur  , ne  fçauroit  lui 
>3  fermer  les  oreilles.  C eft  le 

»3cceur  qui  parle  à Dieu , com- 
^ r me 
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d une  Dame  Chrétienne,  i j 
e nie'  c’eft  la  bouche  qui  parle  « 
aux: hommes.» Quelque  bruit 
qu’on  fafle  amdehors  i quel- 
que /faintes  que  foient  les 
is  penfées  , quelque  ; tendres 

que  foient  les  pfeaumesqu’on 
•e  récite  , dl  le  cœur  n’aime  • 
m P^s , tout  eft  muet  : car  Dieu 
je  n’ecoute  que  le  cœur  , ôc 

n le  cœur  ne  parle  que  par  la 

e charité. 

re-  Ainfi  la  priere , quand  elle 

û eft  fincer'e , eft  bien  moins 
il,  l’efFet  de  l’eiprit  de  l’homme 

; , que  del’Efprit  de  Dieu.  Car 

x c’eft  à ce  divin  Efprit  à arnol* 
té  ft*r  la  dureté  de  notre  cœur  , 
s r a nous  fairefentirlepoids 

de  notre  miferej  à nous  dé- 
is  couvrir  la  grandeur  de  la  ' 
i i multitude'  de  nos  blefttïres  * s 

!e  à nous  faire  gémir , de  à gf- 
î-  mir  lui- même  pour  nous , ÎQi 

e ‘ B 
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Rem.  B.  Ion  Texpreflion  de  l’Ecritu- 
re  $ à exciter  en  nous  de  faines 
délirs , ài  à nous  enflammer 
de  fon  amour.  C’eft  la  do- 
drine  de  S.  Paul  $ &:  Dieu 
nous  l’avait  apprife  par  un 
Prophète  long-tems  avant 
cet  Apôtre  iorfqu  il  nous 
z«(h'  avoir  promis  de  répandre  fur 
XUl°'  les  f de  le  s Jcfyrït  de  grâce 
& de  priere,  Ce  n’eft  donc 
point  par  des  efforts  d’ima- 
gination*, ni  par  des  raifon- 
nemens  étudiés  , ni  par  des 
réflexions  humaines , que  fe 
forme  la  véritable  priere  j 
& faint/Auguftin  a.  grande 
raifon  de  dire  : « qu’elle  fe 
» forme  pldtôr  par  nos  foû- 
» pirs  ; que  par  nos  difeoursy, 

w par  nos  larmes, que  par  nos  pa- 

' rôles.  » Âufli  l’Ecriture  nous 
affûte  en  piufleurs 

« 
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d'une  Dame  Chrétienne : 19 
que  Dieu  n’écoute  point  les 
s cris  de  ceux  qui  l’invoquent 

r fans  l’aimer  , & qu’il  écoute 

y au  contraire  la  difpoiition 

u & la  préparation  du  cœur 

n de  ceux  qui  l’aiment  fans  lui 

lt  parler , ni  fans  lui  rien  dire, 

jj  Ce  fut  ainfi.  que  David 
ff  fut  exaucé  avant  même  qu’il 

.g  eut  formé  diftin&emeric  fa 

c priere.  J'ai  conçu  le  dejfein , p/*n* 

[.  dit  -il  à Dieu  v de  vous  con - 

î-  ' fcjfer  won  impiété  > & de 
m' accu fer  devant  vous  î & 

\ voila:  que  vous  m'avez^  par- 

. donné  mon  crime . Ses  larmes 

e étoiënr  fa1  priere  j & pour 

g rendre  grâces  à Dieu  de  ce  pf.^-9, 

quïl  l’avoir,  écouté  ,ii  fe  éf I4‘* 

. contente  de  lui  dire  qu 'il  a 
. regardé  fes  . larmes . c*  Il  ré-  « 

; . pandoit  fon  ame  en  ft  pré-  « 

• fencç.  comme  de  l’eau , félon  « 

Bij 
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qu’il  le  dît  lui-même.  » Il  lui 
découvroit  le  fond  de  fon 
cœur , en  ne  lui  difant  que  ce 
J7*  peu  de  paroles  Seigneur  , 
tous  mes  déjïrs  font  devant 
vous  , mon  ymiffement 
ne  vous  eft  point  caché.  Il 
fe  proflernoit  en  fa  préfen- 
ee  comme  un  malade  , com- 
me un  homme  mourant  r 
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comme  un  pauvre  deih* 
tué  de  tout , comme  une 
perfonne  accablée  par  ./es 
ennemis,  fans  afîiftance  &C 
fans  prote&ion  ^ comme  cour 
vert  de  blefî'ures , comme 
plein  d’injuftice  , comme 
vendu  fousle  péché,  comme 
rempli  de  ténèbres  & d’illu- 
•fions  ; &:  ce  fentiment  très^ 
? profond  àc  très-vif  de  fa  mi- 
fère , étoit  une  priere  très? 

- excellence. 
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$ une  Dame  Chrétienne.  1 1 
d C’eft  ainfi  que  vous  de- 
)n  vez  prier.  Les  autres  raa- 

ce  niéres  font  beaucoup  moins  * 

r } fiîres,,  6c  ne  vous  eonvien- 

ait  fient  pas.  Appliquez-vous  à 

rat  reconnoitre  cet  abîme  in- 

H fini  d’indigence , de  corrup- 

n-  tion,  8c  de  foiblefTe  qui  eft 

n-  caché  en  vous.  Délirez  de 

: > toute  l’étendue  ; de  votre 

[[k  cœur  que  J.  C.  vous  en  dé- 

^ livre  : qu’il  devienne  votre 

es  jnftice  votre  innocence  r , 

& votre,  force , 8c  votre  lumie- 

llr  te  j 8c  qu’il  détruife  ce  que 

ie  vous  avez  récit  d’Adam , 6c 

,e  ce  que- vous  y avez  ajouté  r 

e afin  que  vous  deveniez  une 

, nouvelle  ; créature  par  fa 

grac$  8c  par  fon  Efprit.  Et 
. jettez  enfuite  dans  fon  fein- 

. toutes,  vos.  peines  8c  tontes-' 

. vos  inquiétudes  avec  une 
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foi  pleine  de  confiance  & 
d’amour.. 

Préfentez-vous  devant  Dieu 
comme  le  Lazare  dont  parle 
l’Evangile  j qui  étoit  couché 
à la  porte  du  mauvais  riche. 
Souvenez-vous  que  l’état  de 
cet  homme  qui  fut  vqlé,  dé- 
pouillé, couvert  de  bleflures, 
& IaifTé  pour  mort  entre  Jé- 
rufalem  & Jéricho,  n’efi:  que 
la  figure  du  vôtre.  Croyez  , 
mais  bien  certainement,  que. 
les  malades  , les  poflTedés  v 
les  lépreux  , les  morts  déjà 
enfevelis  &.  déjà  corrompus , 
fur  lefquels  J.  C a fait  écla- 
ter fa  puitfance  8c  fa  mifé- 
ricorde  , n’étoient  que  de 
foibîes  images  de  vos  diiFé1 
rentes  mi leres,  qu’il  a fallu 
repréfenter  en  dîfférens  ta?* 
bleaux. 
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et  une  Dame  Chrétienne : i y 
& Dites  à Dieu , comme  le 
Prophète  Jérémie  le  difoit 
eu  pour  J’Eglife  : Voye^\Sei-  Tem^ 
rie  gneur  , & confident^  combien  uZT' 
hé  je  fuis  vil  & méprifablè.. 
je.  Imitez  David ,.  qui  tout  Koi: 
de  qu’il  étoit , ne  faiîoît  point 
lé-  de  p r ferle  plus  ordinaire  que  pf.  3*. 
es,  celle-ci  .z Pour  moi  je  ne,. fuis1*' 

é-  quun  mendiant  qu'un  paiir  rf.  69.  c . 

ne  vre.  Je  fuis  réduit  à une  ex - 
1 tréme  indigence  : Seigneur  , 
ne  aidez^moi  dans  ma  pauvreté. 

s,  Parodiez  devant  Dieu  com- 

ja  me  un  faint  Prophète.,  qui, 

s,  pour  toucher  fa  bonté,  ne 

1-  lui  dit  autre  chofe  que  ces 

f-  mots  fi  propres  à faire  con- 

e noitre  Tes  fentimens  6c  fon 

état  ; Je  fuis  pauvre  3 & je  ne 
11  vois  que  ma  pauvreté Si  je' 
r fuis  quelque  chofe  , ('efl  en  ce 
que  je  connais  que  je  ne  fait 
Tien o.  y 
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Saints  parlent  aînfi , 
un  excès  d’humili^ 
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Si  les 

non  par  un  excès 
té  , ruais  par  la  connoMFancé 
&:  l’amour  de  la  vérité  , dont 
ils  ne  découvrent  pas  mê- 
me toute  l’étendue  -,  avec 


quels  fentimens  de  - votre 
mifere  &:  de  votre  -indigent 
ce  devez-vous  prier  > Com*^ 
bien  ces  expreffions  de  Da- 
vid vous  conviennent-elles 
. plus  qu’à  lui  : J’ai  crié  vers 
vous ■ y Seigneur  , du  profond 
-abîme  dans;  lequel  je  fuis 
plongé  . ..  Je  fuis  enfoncé 
dans  un  horrible  limon  , 
je  my  enfonce  à chaque  ma- 
rnent fans  trouver  de  fond . . . 
Le  gèmiffement  de  mon  cœur 
rfe fi  plus  un  gèmififemenf.  hu~ 
main  y c'ert  un  rugiffement . . . 
Je  fuis  comme • une  terre  en- 
trouverte. par  J excès  de  la 

fècherejfe- y 
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dune  ï)amc  Chrétienne.  15 
ff  pchercjfe  ->  comme  me  terre 

ilîi  inculte  & fans  eau Mes  £«»«■». 

[ce  yeux  fc  font  prefque  éteints  *' 1 *’ 

,nt  à force  de  pleurer  ma  force 
)ê-  ■ s'efl  changée  en  langueur  & 

-ee  en  abbattement. Mes  péchés  pf  s. ?; 
trc  f°nt  en  plus  grand  nombre  lî# 
îiif  /frr  cheveux  de  ma  tète . . . 

i*.  Ils  font  devenus  comme  un  p/i  i 7.j. 
lâ-  infupportablc  qui  m' ac- 

les  . . **  De  'vieilles  blefTu-  « IUgt 

(rs  ' res^ue  je  croyois  fermées  j 
ni  fè  font  r Ouvertes  , & je  ne  « 
ï/j  fuis  pas  feulement  miféra-  cc 
r#  . ble  , mais  je  fuis  encore  in-  c< 

£ fenfé  en  ce  que  j’ai  cru  juf-  « 

7-  qu’à  cette  heure  pouvoir  u 

vous  cacher  ma  mifere.  « Si  - t 

tr  un  fàint  Roi  qui  étoit  félon  . 
ï-  le  coeur  de  Dieu , a été  toute 
. fà  vie  dans  ces  fentimens  > 

- n’eftil  pas  bien  plus  jufte 
t que  vous  y foyez  pendant 
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la  priere?  £t  qui  doit  plus 
profiter  que  vous  de  cet  avis 
que  faint  Auguilin  donne  à 
» tous  les  fidèles  : « Voulez- 
» vous  être  éxaucé,  foyezpau- 
>3  vre?  Ne  demandez  pas  froi- 
dement  6c  négligemment , 
33  mais  criez  à Dieu  dans  le 
>3  fort  de  votre  douleur. Voyez, 
» dit-il  ailleurs, fi  vous  êtes  dans 
» cette  difpofition  de  pauvreté 
33  &;  d’indigence  : car  fi  vous 
33  n’y  êtes  pas , vous  ne  ferez 
33  point  éxaucé.  Retranchez  ce 
33  qu’il  y a en  vous  ou  autour 
33  de  vous  qui  vous  puifie  être 
33  un  fujet  de  confiance  6c  de 
33  préemption , 6c  ne  vous  ap- 
33  puyez  que  fur  Dieu  feul. 

Mais  nous  fommes  quel- 
quefois fi  pauvres , que  nous 
ne  connoifions  pas  même 
notre  pauvreté*  6c  que  nous 
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d* une  Dame  Chrétienne. . i •f 
lus  reffemblons  à cet  Evêque^,,.,, 

vis  de  l’Apocalypfe  qui  croyoit  '7* 

; à être  dans  l’abondance , 6c  ne 

:z*  manquer  de  rien  , dans  le 
w-  tems  quril  étoit  réduit  à une 
}i-  fi  extrême  indigence  , qu’il 
t , étoit  nud  aux  yeux  de  Dieu, 
le  6c  qu’il  manquoit  de  toutes 
z,  choies.  Son  erreur  *ven oit 

ns  de  ce  qu’il  étoit  nbn-fëule- 
té  ment  pauvre  , mais  aveugle  ; 

us  6c  notre  erreur  vient  du  me- 
% me  principe.  C’eft:  pourquoi 

:e  vous  devez  être  bien  humi- 

if  liée  6c  bien  confufe , lorfque 1 
e vous  ne  ferez  point  touchée 
e de  votre  indigence  6c  de  vo- 
v tre  mifere.  Et  au  contraire , 
vous  devez  avoir  bonne  e£* 

I)érance , 6c  remercier  Dieu , 
orfque  vous  connoîtrez  vo- 
; tre  injuftice,  votre  néant , - 
? votre  ingratitude  6c  votre  - 

Cij 
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foibleffe  s pourvu  que  cette  * 
connoitlance  vous  rende 
plus  humble , plus  mortifiée  , 
plus  défagréable  à vos  yeux , 
plus  détachée  de  vous- me- ; 
me  ,fans  vous  rendre  inquiè- 
te & chagrine.  Mais /oit  que 
vous  eonnoiffiez  votre  mi- 
fere , au  que  vous  ne  la  con- » 
noifiiez  point.,  oonduifez- 
vous  plutôt  par  la  foi  que 
par  Je  fentiment  que  vous 
en  aurez  •:  croyez  ce  que 
vous  ne  verrez  ou  ne  fen- 
tirez  point,  ôe  çroyez*en  tou- 
jours plus  .que  vous  n’en 
verrez  ôc  que  vous  n’en  fen- 
tirez.  Car  il  n’y  a que  Dieu 
qui  puiflè  pénétrer  le  fond 
de  notre  corruption.  Lui 
feul  connoît  le  nombre  & 
la  malignité  de  nos  bleiïu- 
ïçs  , & lui  feul  peut  fonder 


d’une  Ddnte  Chrétienne. 
cet  abîme  profond  d’injufti- 
ce  8c  de  dérèglement  qui  ef£ 
caché  dans  notre  coeur. 

- Non- feulement  nous  n'a- 
vons dé  nous-mêmes  que  fé 
péché  & le  menfonge,  mais 
nous  avons  une  furietife 
pente  au  mal  , une  oppofi- 
tion  générale  à la-  vertu  , 
une  privation  de  tout  droit 
aux  lumières  &c  aux  grâces 
de  Dieu  , uife‘  indignité  à 
l’égard  de  tous  les  biens 
que  nous  en  avons1  reçus 
& de  tous  ceux  que' nous 
efpérons , une  capacité  pref- 
que  infinie  de  commettre 
tous  les  crimes  dont  lions 
avons  en  nous  la  racine  8c 
Je  principe,  une  dureté  de 
cœur  que  les  promeUes  8c 
lès  menaces  • ne  peuvent 
amollir  une  ingratitude- 

Guj 
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que  les  plus  lîgnalés  bîcn- 
faits  ne  font  qu’augmenter, 
un  orgueil  qui  eft  encore 
plus  grand  que  notre  mife* 
re  ôt  notre  pauvreté  , un 
amour  de  nous  - mêmes  fi 
■violent  & fi  injufte  , qu’il 
rapporte  tout  à nous , un 
oubli  il  entier  du  falut , une 
horreur  fi  vive  de  la  péni- 
tence , une  indifférence  fl 
mortelle  pour  Notre  - Sei- 
gneur J e s u s-C  h r i s t qui 
nous  a tant  aimés , un  atta- 
chement iî  fort  pour  des 
fonges  Si  des  chimères , qu’il 
4-  faut , félon  l’Ecriture  , qu’il 
i.  y ait  de  l'enchantement  dans 
notre  ftupidité. 

Voilà  une  partie  des  cho- 
fes  dont  nous  pouvons  nous 
glorifier  : mais  ce  n’eft  que 
h plus  petite  5 ce  qui  relie 
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DUw<?  Chrétienne . 3* 
eft  infini.  Ec  comment  donc 
fe  peut -il  faire  que  nous 
n’ayons  rien  à demander  > 
rien  qui  nous  fade  foupirer , 
rien  qui  nous  confonde  lorfi- 
que  nous  paroififons  devant 
Dieu? 

Certainement  cela  fait 
trembler  quand  on  y penfe 
férieufement.  Car  d’où  peut 
venir  une  léthargie  ôc  une 
infenfibilité  fi  contraire  à la 
raifon  ? Les  pauvres  con- 
tnoiffent  au  moins  leur  état^ 
nons  ne  connoififons  point 
le  nôtre.  Us  le  fentent , ôc 
ils  gémiflent  : il  faut  un  mi- 
racle pour  nous  faire  ientir 
celui  dans  lequel  nous  fom- 
mes.  Ils  n’ont  pas  befoin  de 
nous  pour  venir  à nous  : fans 
une  grâce  toute  particulière 
nous  ne  pouvons  aller  à 
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Dieu.  Nous  ne  formons  pas 
leur  demande  : il  faut  que* 
le  Saint-Efprit  forme  les  nô- 
tres. Ils  font-  humbles  dans, 
leur  pauvreté  : 2c  c’efb  notre 
pauvreté  qui  nous  rend  or- 
gueilleux. Ils  font  reconnoif- 
fans  : nous  femmes  des  in- 
grats. Us  font  nos  égaux;: 
quelle  diftance  de  Dieiv  à 
nous!  Ils  reçoivent  de  nous 
des  fecours  temporels  : 2c 
nous  attendons  de  la  bonté 
de  Dieu  une  félicité  éter- 
nelle 2c  ineffable.  Leur  pau- 
vreté ne  peut  tout  au  plus 
•que  caufer  la  mort  à leur 
corps , 2c  alors  elle  fin  it  : mais 
la  nôtre  nous  conduit  à une 
mort  2c  à une  mifere  éter- 
nelle. Après  avoir  reçu  quel- 
que affiftanc'e , ils  n’ont  plus 
feefoin  4e  nous  pendant 
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dune  Dame  Chrétienne : . yy 
quelques  heures  : mais  nous* 
femmes  dans  une  dépendan- 
ce continuelle  de  Dieu.  Iis 
ne  font  point  nos  ennemis 
nous  le  fommes  de  Dieu,. 

Ils  ont  droit  à ce  que  nous* 
leur  donnons  : nous  n’avons; 
droit  qu’aux*  fupplfces  6c  au-: 
défefpoir  des  démons.  Ils. 
prient  : ôc  nous  ne  prions^  ' 
point.  - ! 

Sînous  avions,  un-  peu  d’e 
foi  6c  un  peu  d’amour,,  nous 
prierions  fans  ceffe , 6C  nous, 
accomplirions  fans  peine  ce* 
que  le  Fils  de  Dieu  nous- 
commande  dans  l’Evangile. 
de  ne  jamais  nous  lajfer  de  twift- 
prier?  6t  ce  que  S.  Paul  nous 
preferit  dans  fes  Epîtres,  de  rPh. 
prier  fans  relâche  Qr  fans  in - 
terruption . Car  la  foi  nous  '7  - 
apprendroic  ce  qu’il  faut  dê;- 


34  . Conduite 
ïirer  ; &.  l’amour  que  nous 
aurions  pour  Jesus-Christ  , 
pour  les  biens  éternels  , pour 
la  vertu  qui  en  eft  le  méri- 
te & le  prix,  nous  feroit  dé- 
lirer* & ce  dédr  feroit  une 
priere  conrinuelle.  « Si  vous 
53  voulez  prier  fans  celle  , dit 
53  faint  Auguftin,  délirez  fans 
celfe,  » Le  défir  continuel  efl: 
une  voix  continuelle.  Vo* 
tre  cœur  parlera  toujours  à 
Dieu , s’il  aime  toujours.  Il 
ne  celfera  de  parler  , qu’en 
cedant  d’aimer.  « Toute  la 
53  vie  d’une  perfonne  vrai- 
33  ment  chrétienne , dit  le  mê- 
33  me  Pere , n’eft  que  la  conti- 
33  nuation  d’un  faint  délir*  Ôt 
33  plus  ce  défîr  brûle  dans  une 
» ame  fainte , plus  elle  verfe 
33  de  larmes  dans  la  priere.  Dé- 
>3  lirons  fans  celle  la  vie  éter- 
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et  une  Dame  Chrétienne.  3 5: 
ious  nelle  &.  bienheureufe  , ajoû-  « 
bt,  te-t-il  en  un  autre  endroit  ,«• 
joui  & nous  prierons  toujours.  « 
léri*  Mais  rien  n’eft  plus  rare 
dé-  que  ce  défir  iincere  ôi  inté^ 
une  .rieur  : & par  une  fuite  né- 
ou5  ceflàire  rien  n’eft  plus  rare 

dit  qu’une  prier e véritablement 

'ans  chrétienne.  On  fait  toute  fa 

eft  vie  comme  fi  l’on  prioit  5 

b mais  en  effet  l’on  ne  prie 

s à point.  Je  croi  que  Dieu  par 

, Il  fa  miféricorde  a mis  en  vous 

’en  quelques  commencemens 

la  de  ce  fâint  défir  : mais  ce 

ai-  n’eft  peut  être  encore  qu’u- 

lê'  ne  éteincelle.  Je  crains  que 

é vous  ne  vous  trompiez  en 

& prenant  vos  penfées  pour 

je  des  défirs  finceres.  J’appré- 

(é  hende  aufîi  que  vous  ne 

comptiez  trop  fur  vos  priè- 
res intérieures , comme  fi 
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-•  vous  aviez  dans  le  cœur  ce 

- que  vous  dites-  des  lèvres. 
J’ai  lieu*  de:  croire  que  la 
plupart  de  vos  défirs  tre  font 
que.1  conçus  êc  encore'  en 
idée:  v que’  les  autres  font 
combattus  par  d’autres  dé- 
iirs  contraires  5 êt  que  vous 
trouvez  à la-  vérité  la  lof  de 
Dieu  fainte  6c  jufte  , mais 
que  vous  voudriez  la  pou- 
voir garder  fans  vous  faire 
violence,  /ans  vous  détacher 
de  tout  , fans  renoncer  à 
Beftiroe  6c  à * l'approbation 
du  monde , fans  être  obligée 
de  tout  fàerifîer.  Cependant 
.ce  facrifïce  général  eftrné- 
ceiïàire.  Dieu  voit  dans  vo- 
*■  tre  cœur  de  la  diiîimulatfon 
6c  de  Bhypocrifîè  jufqu’à  ce 
que  vous  foyez;  réfolue  à 
le.  faire;  6c  ces  ré/erves  fe- 


Digitized  by  Google 
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■erettes.font  peut-être  la  caufe 
de  ce  qu’il  n’écoute  ni  vos 
déürs  , ni  vos  prières. 

Quand  ces  ôbliacles  feront 
levés , & que  vous  ferez  unie 
à J.  C.  par  une  adhérence 
générale  _qui  comprenne 
tout  ce  que  vous  êtes  &c 
tout  ce  qui  elt  à vous , vous 
prierez  alors  fans  peine  y 
parce  que  vous  délirerez 
fans  partage , fans  retour , êc 
fans  vous  faire  violence , lç 
royaume  de  Dieu  &:  fa  jufti- 
ce.  Vous  êtes  dès  mainte- 
nant appellée  à cette  liberté , 
& c’eft  par  cette  raifon  que 
je  ne  vous  marque  point  de 
méthode  particulière  pour 
prier  J’airemarquéd’ailleurs 
que  votre  efprit  fe  fait  une 
•gêne  de  toutes  chofes , qu’il 
ÿy  applique  avec  effort , &c 
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qu’il  s'y  foumec  en  efclave  : 
ain Ci  il  y auroit  du  danger 
à vous  preferire  un  ordre  , 
de  je  fuis  bien-aife  de  vous 
donner  ici  cet  avis  de  vous 
tenir  toujours  dans  une  gran-' 
de  liberté  d’efprit  de  de  cœur, 
de  ne  pas  vous  accabler  de 
pratiques  de  d’exercices , de 
d’être  toujours  au-deffus  de 
ce  que  vous  ferez. 

; Mais  quoique  vous  ne  vous 
attachiez  pas  dans  la  priere 
a une  méthode  déterminée  , 
il  faut  néanmoins  que  vous 
faffiez  fans  préceptes  ce 
qu’on  apprend  aux  autres  à 
faire  par  régies.  Les  vérités 
que  vous  lirez  dans  l’Ecri- 
ture doivent  être  pénétrées 
avec  attention.  Vous  en  de- 
vez être  touchée , de  votre? 
méditation  n’efl:  qu’une  oilp 
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vc:  fêté  criminelle,  H vous  ne 

(rer  tâchez  de  fuîvre  dans  votre 
rç  conduire  ce  que  vous  avez 
ou$  trouvé  jufte  ôc  faint  dans 
0Dj  vos  prières.  C’eft:  avoir  des 
■all.  yeux  & des  oreilles  fans  voir 
;ur  & fans  entendre , que  de  ne 
de  point  comprendre  les  maxi- 

& mes  de  l’Evangile  quand  on 

je  les  lit,  & que  de  ne  s’en' 
point  nourrir.  C’eft:  une  pré- 
)U$  vari cation,  que  de  les  admi-’ 

,re  rer  fans  les  mettre  en  pra-1 
e tique.  C’eft:  une  folie , que  de 
u5  confulter  un  miroir  ft  capa- 
rg  ble  de  nous  découvrir  nos 
l taches , fans  avoir  le  delTein 

is  de  les  ôter.  C’efl:  fe  faire 
j.  illufton,  au  lieu  de  méditer  Jü 
s il  après  une  longue  priere 
u nous  n’en  fommes  ni  plus 
humbles , ni  plus  patiens , nî 
plus  appliqués  à notre  de* 
voir. 
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C’eft  à cette  réglé  que 
"vous  connaîtrez  fi  vous 
priez  comme  il  faut , ou  -fi 
vous  êtes  trompée.  Car  fi 
vos  paiîîons  font  aufii  vives, 
iî  votre  pefanteur  pour  le 
bien  eft  .aufii  grande , vous 
vous  aimez  autant  qu’à  l’or- 
dinaire .,  ne  doutez  point 
qu’il  n’y  ait  quelque  grand 
défaut  dans  vos  prières  , 
quoique  vous  y trouviez  de 
la  confolation  & de  la  dou- 
ceur. Au  contraire,  fi  vous 
devenez  tous  les  jours  plus 
mortifiée , plus  douce , plus 
dégoûtée  du  monde  , plus 
ennemie  de  vous-même  , 
plus  fidèle  à votre  devoir , 
plus  appliquée  aux  obliga- 
tions de  votre  état,  plus  at- 
tentive à ce  que  Dieu  de- 
mande de  vous  dans  votre 

famille , 
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d'une  Dame  Chrétienne.  4 r • 
famille  , plus  indifférente  a 
l’eftimedes  perfonnés  mê- 
mes que  vous  eftimez  \ plus 
exade  à garder  le  filence 
& la  retraite  dans  certains 
téms , plus  occupée  du  dëfir 
dé  l’autre  vie*  plus  remplie 
dé  confiance  &c  d’amour  > . 
plus  pénétrée  de  reconnoif- 
fânee  i fôyez  dans  la  joie  * 
& ne  doutez  point  que  Dieu 
n’ait  écouté  ‘ vos  prières 
quelque  fécherefïe  &c  quel- 
que 1 abattement  que  vous  » 
éprouviez  dans  l'oraifon. 
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3,  S'attacher  aux  prières  de 
l’Eglife  j & principalement 
aux  Pfeaumes.  Différent 
moyens  pour  éviter  le  de- 
goût  dans  la  récitation  des 
pfe  dûmes » . -, 

LEs  prières  de  l’Eglife  f 
ôc  principalement  les 
pfeaumes , font  une  excel- 
lente méthode  pour  nous 
apprendre  à prier.  Car  nous 
h’avons  qu’à  confentir  à ces 
prières  fans  être  obligés  4 
faire  aucun  effort,  6c  nous 
prions  excellemment.  Le 
Saint-Efprît  nous  fournit  les 
mouvemens , les  pen fées , ôc 
les  paroles , 6£  nous  n’avons 
qu’à  fuîvre.  Saint  Auguftin 
dît  des  merveilles  fur  cela» 
» Priez  j dit- il  5 quand  le  Pro- 
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phete  prie  dans  les  pfeaumes  : « 
gémilfez  avec  lui  quand  il  « 
gémit  : réjouilTez-vous  avec  « 
iui  quand  il  exprime  fa  joie  : « 
efperez  quand  il  efpere  : crai-  ce 
gnez  quand  il  craint.  Car  « 
tout  ce  qui  eft  écrit  dans  ce  çi 
livre  divin , eft  un  miroir  ce 
pour  nous  qui  nous  marque  « 
ce  que  nous  devons  faire.  » Si 
l’on  pratiquoit  cet  avis , rien 
ne  feroit  plus  utile  ni  plus 
doux  que  la  le&ure  des 
pfeaumes  j ôc  je  ne  m’éton- 
ne pas  que  les  Saints  qui 
étoient  entrés  dans  les  fen- 
timens  & dans  les  défirs  du 
Prophète  , verfaflent  une 
grande . abondance  de  lar- 
mes en  priant  avec  lui.  Mais 
rien  n’eft  plus  froid  ni  plus 
in  lipide  aujourd’hui  que  cet- 
te ledure  , parce  que  nous 
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fo mines  tout  de  glace , St 
que  notre  cœur  a perdu  le 
goût  des  vérités  que  nos  lè- 
vres prononcent; 

Evitez  fur  toutes  chofes 
ce  malheur  , 6c  fouffrezque 
je  vous  donne  quelques  avis 
fur  cette  matière  qui  me 
paroît-.iinportante; 

Le  premier  , c’eft  de  re- 
garder les  pfeaumes  6c  les 
prières  publiques.-  de  l’Egli- 
ie  comme  la-  réglé  - de  vos 
prières  ; particulières.'  Gar 
vous  ne  pouvez  demander 
en  feçretque  ce  que  l’Eglîfe 
demande  en  public. 

Le  fécond^  eft  de  préfé- 
rer' infiniment-  les  prières 
publiques-  à;  celles  que  vous 
faites  par  vous  même  * non- 
ieulêment'  parcer  que  Dieu 
&au3Cè.  plus,  volontiers  les 
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d'une  Ddm  Chrétienne.  4^: 
prières  commîmes,  mais  atrfli  : 
parce  qu’elles  font  certaines 
ment  l’ouvrage  du  Saint-Ef- 
prit  qu’elles  ne  contiens 
nent  rien  qui  11e  foit  divin  : : 
au  lieu  que  très  fou  vent  c’efl: 
notre  efprit  Sc  notre  imagi- 
nation* qub  fe*  joue  dans  , 
nos  prières. . 

Le  troisième’,  e(l  d’être  - 
perfuadée-  que  fl  vous  ne- 
faites  bien  vos  prières  vo- 
cales , il  eft  très  - certain  que 
vous  faites  encore  pins  mal 
les  autres  -,  parce  que  la  ma- 
niéré de  prier  feulement  de 
l’èfprit  de  du  cœur  eft  plus 
difficile  que  celle  de  -s’unir 
aux  penfées  d’un  Prophète  ; 
en  prononçant  fès  paroles  $ 
& parce  qu’il  eft  indiibita- 
bleque^ii  nous  ne  goûtons 
point  lès  vérités  qui  fonç, 
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dans  les  pfèaumes , nous  ne 
goûterons  point  celles  que 
nous  cherchons  dans  la  mé- 
ditation. 

Le  quatrième , eft  de  vous 
fervir  des  pfeaumes  6c  de  k 
priere  vocale  pour  réchauf- 
fer de  tems  en  tems  le  déiir 
d’être  à Dieu  T 6c  de  jouir 
de  lui.  Car  ce  défir  s’afïbi- 
blit  6c  s’éteint  même  tout- 
à-fait , fi  l’on  n’a  foin  de 
l’entretenir  6c  de  l’accroître.- 
» C’eft  pour  cette  raifon  y die 
» faint  Âuguftm , que  nous  de- 
« {linons  certaines  heures  a 
» la  priere , afin  de  rappeller 
« notre  efprit,  &c  de  nous  aver- 
>5  tir  nous-mêmes  de  nous  ren- 
53  dre  attentifs  à ce  Bien  ih- 
33  prême  que  nous  délirons  , 
33  de  peur  que  ce  défir  qui 
33  çommençoit  déjà  à fe  rai- 
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ism  lentir  en  nous,  ne  fe  réfroi-  « 

que  difle  entièrement , 6c  ne  s’é-  « 

mi*  teigne  tout-à-fait.  » 

D’où  vous  devez  con- 
nus dure,  que  fi  vousn’êtes  plus 

je k fervente  6c  plus  appliquée 

lauf  après  avoir  prié  vocalemenc  v 

jéiii  vous  avez  perdu  votre  tems 

3Uif  6c  votre  priere  : 6c  en  fécond 

foi-  lieu , qu’il  eft  nécefiaire  de 

3Ut-  féparer  par  quelques  inter- 
ne valles  confidérables  les  tems 

^ deftinés  à la  priere , puifque 

die  iedeffein  de  l’Eglife  6c  no- 

j£,  tre  propre  utilité  demandent 

; à que  nous  nous  appliquions 

jer  fouvent  à la  priere  pour  ral- 

er„  luraer  un  feu  qui  peut  s'é- 

,n,  teindre  aifément  quand  il 

^ n’eft  pas  entretenu.  11  eft; 

vrai  qu’on  a des  affaires  6c. 

3j  des  occupations  qui  rendent 

cette  pratique  un  peu  diffi-. 
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cile  : mais  ce  font  ces  occu- 
pations & ces  affaires  qui 
érouffent  le  fai-nt  défir  dont 
nous  devons  toujours  brû- 
ler , qui  nous  enlevent  la  pré- 
fence  de  Dieu , qui  nous  dit 
fipent  qui  nous  troublent. 
A in  fl  c’e fl  parce  qu’ôn  a des 
affaires  qu’il  faut  prier  fôu- 
vent  ; ceux  qui- n’en  ont  pas 
y'  font  moins  obligés , parce 
qu’ils  font  moins  expofés  Si 
plus  tranquilles.:. 

Enfin  vous  devez  conclu^ 
re  de  la  doctrine  de  faînt  Air* 
guftin  que  , . puîfque  toute 
doctrine  chrétienne  confiiîe 
dans  • un  défir  de  plaire  à 
Dieu  8c  de  le  pofîéder  éter- 
nellement, 6c  que  le  plus 
grand  malheur  qui  ’ puiïTè 
nous  arriver  eft  que  ce  défir 
s^fibibliffe  v il  n’y  a rien 

que 
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que  vous  ne  deviez  faire 
ppur  l’entretenir /&  pour 
î’augm enter , foit  en  vous, 
élevaiit  fôuvent  à Dieu  fans 
former  aucune  parole,'  foit 
en  apprenant  par  cœur  quel- 
ques maximes  de  l’Evangi- 
le , ou  quelques  verfets  des 
pfeaumes  , ■'  pôiir,f  vous  en 
nourrir  pendànt  la  journée*; 
foie' en  vous  * ténànt  hum- 
blement en  la  préfènee  de 
Dieu  , fous  les  ÿeux  & la 
main  duquel  vous  êtes.  - Il 
me  femble  qu'il  * exige  -cela 
dè  vous-  encore  plus- quë  de 
qui  que  ce  foit,  & je  vous 
y exhorte  autant  qu’il  nVefl: 
poffible. 

f.  r«.  > J-  ' 
;•••••  > ’ 

tv'i  > y.’t  f 
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ii . wl^/i eftomt  regarder  c'ômme 
une  gène  & une  fervitude 
incommode. 

■ ^I*wV  c ^ * 

U pique  !•  ï vous,  foyez 
^ trèsj4  di/pofee  a -vous 
appi  ocher  de  cp  Sacrement 
àuiii  fouyent  qu’on  yous . le 
conseille , il  m ’a . paru - que 
vous  le  regardez,  dans;,  le 
fond  du  cœur  co.mine  une 
gêne  une  • fervitude'  in- 
commode. Ç’eft.  un  feriti- 
ment  qui  ne;  yous  elfe  pas 
particulier,  mais  qui  pft’trçs* 
injufte,  & qui  eft  contraire 
à la  miféricorde  de  Dieu  & 
àlareconnoifTance  que  vous 
en  devez  avoir.  Si  vous  n’a- 


i 
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« * 

^ viez  pas  ce  Sacrement , corn- 
bien  le  fouhaiteriez  - vous  ? 
Que  ne  donneriez  - vous 
<nce.  point  pour  vous  pouvoir 
laver  auffi  fouvent  que  vous 
le  voudriez  dans  le  Sang 
™ ' du  Fils  de  Dieu  ? Quelles 
rigueurs  vous  paroîtroient 
oyez  tf0P  grandes  ? Quelles  con- 
vûus  ■ ditions  vous  paroîtroient 
nCnt  difficiles  ? V ojrs  le  poffedez , 
1S  Je  quoique  vous  en  foyez  très- 
(g  indigne  : Sc  non- feulement 
;•  je  vous  ères  infenfible  à cette 
uflfi  grâce  ineftimable  , mais 
,jii.  vous  la  regardez  commet 
rici-  une  fervitude  & comme  un 
pâJ  poids  incommode, 
r h-  C’eft  un  grande  faute  f- 

te  car  Dieu  ne  peut  pas  vous; 
& témoigner  plus  de  bonté 
us  qu’en  vous  affinant  dès  main- 
a-  tenant  de  votre  réconcilia* 

Eij 
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tion.  Il  auroit  pu  vous  IaîlTer 
vivre  dans  l’incertitude  juf- 
qu’à  la  mort  : mais  il  ne 
veut  pas  vous  laiffer  dans 
une  inquiétude  où  il  a laifTé 
tous  les  Saints  de  Tandem 
Teffament.  11  veut  au  con- 
traire que  vous  ne  doutiez 
point  que  votre  réconcilia- 
tion ne  foit  faite  dans  le 
Ciel , fi  elle  eH  faite  fur  la 
terre  $ ôc  il  vous  envoie 
comme  à David  des  pro- 
phètes pour  vous  affurer  que 
votre  péché  vou$*eft  par- 
donné. ) 

II  eft  vrai  que  cette  difpo- 
fition  ou  d’indifférence  , ou 
même  d’éloignement,  n’eft 
pas  tant  l’effet  de  votre  in- 
gratitude ôc  de  votre  peu  de 
foi , que  de  la  maniéré  gê- 
née & contrainte  dont  vous1 
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faites  toutes  chofes.HV ous 
/ \ 

vous  préparez  a vous  con- 
fefTer  avec  tant  d’effort , tant 
d’étude  & de  contention  * 8c 
vous  vous  rendez  cet  exer- 
cice (i  pénible  Si  fi  fatiguant, 
que  vous  ne  pouvez  penfet 
à la  nécedité  de  paffer  une 
fécondé  fois  par  cette  épreu? 
ve  fans  tomber  dans  la  tri- 
ftefle  & l'abbattemenr.  Le 
joug  de  Jes u s-Chr ist  eff 
leger  : mais  celui  que  vous 
vous  impofez  à vous  - mê- 
me eft  infupportable.  Où  efi 
l’Efprit  de  Dieu  3 là  efi  aufiî 
la  liberté.  Vous  fuivez  le 


1.  Cor ; 

î*  >7. 


vôtre , & je  ne  m’étonne  pas 
que  vous  foyez  gênée.  De- 
venez humble  j devenez  en- 
fant j humiliez  - vous , com- 
me la  fainte  Pénitente  aux  u«.  7. 
pieds  du  Sauveur  5 donnez- iS* 

Tl  • 9 • 

Eiij 


» 

1 

I, 


? 


I 

I I 
I 
I 

I 


1 

1 

[ 


1 

I 


f 

s 


! 


I 

I 

■ 

\ 

e 

r 

J 


I 


Digitized  by  Google 


54  Conduite 

vous  tiui5  &:  renoncez  à vo- 
tre e/prit  5 tout  vous  devien- 
dra facile.  Vous  découvrirez 
vos  péchés  fans  effort  : vous 
les  pleurerez  fans  vous  faire 
violence:  vous  les  confelfe- 
rez , fans  cette  mauvaife  hon- 
te 6c  ce  fecret  ménagement 
de  votre  réputation  qui  con- 
tribue fans  doute  à votre 
peine. 

Je  n’ai  pas  remarqué  ert 
vous  ce  ménagement  : mais 
à juger  de  votre  difpofition 
fur  ce  chapitre  par  les  au- 
tres que  je  connois  , je  ne 
doute  point  que  vous  ne 
‘fendez  une  extrême  peine 
à dire  de  certaines  chofes , 
£c  fur -tout  à de  certaines 
perfonnes.  Cette  peine  n’eft 
pas  un  péché  lorfqu’on  la 
combat  : mais  on  n’eft  pas 


Digitizecf 


àvo 

vien- 

rirez 

vous 

faire 

ifr 

hou* 

uent 

cou- 

'otre 

é en 
mais 
tion 
au* 
me 
ne 
;ine 
es, 
nés 
'et 
la 
?as 


d'une  Dame  Chrétienne . 
.toujours  fidèle  à;  la.  com- 
battre, On  fe  jdifliroule  à 
foi-même  la  profondeur:  de 
Ja  plaie  qu’on  ne  veut  pas 
découvrir  : on  dit  la  cliofe 
-en  un  mot  :,on  la  place  au 
milieu  de  certains:  péchés 
qui  nous  donnent  moins  . de 
confufion , afin  qu’elle. y foie 
comme  cachée  , 6c  qu’elle 
pafTe  fans  être  remarquée  .* 
;on  appréhende,  que  le-:  Gon- 
fofieur  nie  s’y  arreté 0 ôc  qu’il 
;ne  nous  ) en  fafTe  fentdr  d’an- 
jjuftiçé  ; enfin  on  efb  moins 
affligée  de  la  fauté  que  l’on 
:a  cnmmife  î.  que  . de  <Ja  né- 
.cefflté  ou  l’on  efl  deda:dire  _, 
£c  principalement  quand' op 
a quelque  ] fujet  :î de Croire  - 
que  celui  à qui  on  la  décou- 
vre en  aura  moins  d’eftime 
nôür  nous.:.:.  ; :i .vod  k-;h 

* — «.à. 
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- v II  faut  - agir  plus  fimple- 
iment.  Une  véritable  péni- 
tente n'a  rien  à - ménager 
que  fon  falut.  Elle  fçaic 
qu'ayant  perdu  l'innocence^ 
elle  n’a  plus  de  droit  à la 
?gloire  &;  à l'honneur  ^ que 
x’eft  une  efpece  d'hypocri- 
iie  en  confeflant  fes  fautes 
de  vouloir  palier  pour  j lifte*? 
qu'il  importe  peu  que  les 
-hommes  l’eftimént^  mais 
1 qu'il  < importe  -beaucoup 
-qu'elle  ne  -s’eftime  ■point  ' : 
;qu’did  doïtr  être",  comme  la 
nai  n te  Pénitenre  , fi  remplie 
de  confufîon  & de  honte 
<au- dedans  \ qu'elle  ne  puiiîi 
■point  rougir  an  dehors  : 8c 
iqu'elle  eft  trop  heuréufe  de 
• pouvoir . dire  dans  les  téné- 
tbres  &c  dans  le.fecret  à un 
feui  homme  ce.  que  Dieu 


d' une  D ante  Chrétienne . 
nplc-  r pouvoir  l’obliger  de  dire  à la 

péni-  face  du  ciel  5c  de  la  terre.  ; 
îager  - 

fçait  ai  vis  fur  la  maniéré 

:nce,  ■'  / de  s'examiner. 
à 11  üj.  . . r . : 4 • v * * .*<  . 

: que  Tj  Our  l’examen  que  vous 
ocri-  --A  faites  de  vos  péchés , je 
lûtes  fu^s  bien-aife  de  vous  dire 
ik  que  j’y  ai  trouvé  de  l’éxaétf- 
les  tude , de  la  fidélité , de  la  lu- 
ras  niiere  ^ 6c  de  la  pénétration, 
oup  ■ Ce  font  des  dons  de  Dieu , 

nr  : ^ vous  les  ôtera  dès  ce  mo- 

ch  nient  s’il  le  veut.  L’on  peut  en 
plie  -avoir  encore  de  plus  grands , 
nte  fans  avoir  la  charité  ; ainfi 

flTe  îl  y a fujet  d’en  rendre  gra- 

$ ces,  mais  il :n’y  en  a point 
Je  -de  s’en  élever  5 & je  ne  vous 
en  parle  que  pour  vous  af- 
J(1  fermîr  contre  les  fcrupules 
y qu’on  vous  a voulu  infpirer  * 


• 5 8 Conduite 

6c  pour  vous  prier  de  ne  pâs 
changer  de  conduite.  M 
Je  ne  fuis  pas  néanmoins 
tout- à-fait  content  de  lama- 
* niere  dont  vous  travaillez  à 
découvrir  vos  fautes , & je 
vais  vous  dire  avec  une  entiè- 
re fincérité  ce  que  j’y  vou- 
drois  changer. 

iQ.  Les  efforts  que  vous 
faites  pour  vous  connoître 
6c  pour  fonder  votre  cœur  , 
font  trop  humains.  Vous  em- 
ployez trop  votre  propre  et 
prit.  Vous  comptez  trop  fur 
vos  foins , fur  votre  exa&itu- 
de,  fur  votre  mémoire,  & 
vous  ne  mettez  pas  votre 
' principale  confiance  dans 
l’Efprit  de  Dieu  dont  la  lu- 
mière vous  feroit  connoître 
une  infinité  de  défauts  que 
vous  ignorez  6c  dontla  graçe 
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S! une  Dame  Chrétienne,  j 9 
toucheroit  votre  coeur  > en 
éclairant  vos  ténèbres. 

2 Vous  recherchez  avec 
trop  de  rigueur  de  certaines 
fautes  qui  ne  font  pas  efïen- 
tielles.  Il  femble  que  vous 
faffiez  confifter  votre  mérite 
à vous  fouvenir  de  tout,  & 
que  vous  jugiez  de  la  bonté 
de  vos  Conférions  par  la 
fidélité  de  votre  mémoire. - 
C’eft  un  abus.  La  multitude 

• de  vos  manquemens  eft  infi- 
nie, êc  toute  votre  diligence 
ne  peut  vous  en  faire  décou- 
vrir qu’une  petite  partie.  Et 
quand  il  n’y  en  auroit  aucun 

• qui  vous  fut  caché , ce  n’efl 
pas  être  guérie  que  de  Ra- 
voir le  nombre  de  vos  blef- 
fûresj  &;  ce  n’eft:  pas  être  ri- 
che que  de  fçavoir  ce  qu’on  a 
perdu.  Ain  fi  appliquez-vous  . 
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à la  converfion  du  cœur  : de- 
mandez à Dieu  une  douleur 
iincere  ôc  profonde  de  l’a- 
voir offenfé  : confondez- 
vous  en  fa  préfence  de  vos 
Infidélités  6c  de  vos  ingrati- 
tudes : contentez  - vous  de 
remarquer  les  fautes  les  plus 
vifibles , les  plus  importan- 
tes , 6c  les  plus  oppofées  à 
l’efprit  intérieur  de  l’Evan- 
gile.  ; 

3°.  Vous  êtes  touchée 
d’une  fecrette  complaifance, 
en  voyant  ce  grand  nombre 
de  fautes  que  vous  avez  dé- 
couvertes. Cette  vue  , au 
lieu  de  vous  humilier  6c  de 
vous  confondre,  vous  amu- 
fe  6c  vous  contente.  Votre 
efprit  en  eft  fatisfaît , * parce 
que  c’e/l , en  quelque  fa- 
çon, fon  ouvrage  \ & comme 
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d'une  Dame  Chr tienne,  6 r 
:de-  ' vous  négligez  beaucoup  vo- 
aîeut  tre  cœur , 6c  que  vous  fuivez 

- l’a-  prefque  en  toutes  chofës 

niez-  l’inclination  6c  le  goût  de 

; vos  votre  efprit , vous  êtes  fatis- 

rrjti-  faite,  parce  qu’il  l’eft.  Vous 

is  de  faites  comme  un  malade  qui 

plus  fe  réjouiroit  d’avoir  bien  ex- 

rtan-  pliqué  tous  les  accidens  de 

•es  I là  maladie  à un  médecin  , 

van-  6c  qui  ne  voudroic  point  re- 

cevoir fes  remedes.  Vous 
;lft  vous  attribuez  une  lumière 

□ce,  ^i  vient  de  Dieu,  6c  vous 

dû  ne  penfez  point  à lui  de- 

dé-  mander  comme  il  faut  la 

au  converlion  de  la  volonté 

de  qui  eft  une  grâce  plus  im- 

nl!-  portante , en  forte  que  vous 

urt  commettez  deux  fautes  à la 

ta  fois j en  devenant  ingrate , 6c 

fi-  en  demeurant  indifférente, 

ne  .Vous  vous  flattez.,  fans  y 
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faire  prefque  jamais  de  ré- 
flexion , d'avoir  de  la  péné- 
tration 6c  du  difcernement , 
de  connoître  les  fecretsdu 
cœur  humain  , de  démêler 
les  détours  6c  les  artifices  de 
l’amour  propre , 6c  vous  de- 
vez craindre  que  vous  n’ayez 
plus  de  plaifîr  à expliquer  de 
certains  péchés , que  vous 
n’avez  de  douleur  de  les 
avoir  commis. 

Cette  difpofitron  eft  très- 
oppofée  à l'efprit  de  péniten- 
ce , qui  eft  un  efprit  d’humi- 
liation 6c  de  componélion. 
Il  vaudroic  bien  mieux  ne 
l»c.  xs.  faire  que  frapper  la  poitrine 
avec  le  Publicain^  ou  répan- 
MAtt.  dre  des  larmes  en  fîîence 


**,7Î'  comme  S.  Pierre  v ou  fe  pro- 
luc.  7.  fterner  lâns  dire  mot  aux 
3*’  pieds  de  J je  s us-C^rist 
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i une  "Dame  Chrétienne . G 3 
: ré-  avec  la  fainte  Pénitente.  Car,  « .. 

éné-  félon  le  Prophète , .il  n’y  a «s*- 
lent,  que  ceux  qui  reflentent  avec  «** i8* 
cs-du  douleur  la  grandeur  de  leurs  « 
îêlei  fautes , qui  marchent  humi-  « 
is  de  liés  6c  courbés , dont  les  yeux  « 
s de-  font  prefque  éteints  par  l’a-  « 
ayez  bondance  des  larmes , 6c. qui  « 

;r  de  ont  une  faim  intérieure  de  la  « 

vous  juftice , qui  honorent  Dieu , « 
les  - & qui  lui  fatrsfaflent  par  la  c< 
pénitence.  c« 

:rès-  • 40.  Il  me  fèmble  que  vous 
ren-  ne  vous  appliquez,  pas  aiTez 
mi*  à connoître  les  fautes  d’omif- 

on,  /ion , 6c  fur-tout  celles  qui 
ne  regardent  les  obligations  de 
me  votre  état  3 que  vous  ne  fai- 
lli- tes  pas  allez  de  réflexion  fut 
ce  la  fainteté  du  Chriftianifme 
0-  qui  doit  être  li  éminente , 6£ 
n lur  vos  devoirs  particuliers 
r dans  votre  famille  5 6C  quC  $ 
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vous  n’êtes  prevue  attenti- 
ve , ou  .qu’au  mai  que  vous 
commettez , ou  qu’aux  mau- 
vailès  difpodtions  qui  cor- 
, rompent  le  bien  que  vous 
, faites. 

Ü / * ■ ' . 

3 . De  la  maniéré  de  fe 
x<  ; ■ confejjer.  - 

...  • , . i . . f - • ■ •. 

JE  n’ai  rien  à vous  dire 
fur  la  maniéré  de  vous 
confeffer , ôc  je  dois  feule- 
ment vous  exhorter  à con- 
tinuer de  le  faire  avec  le 
même  foin  ôc  la  même  exa- 
ctitude. Quelques-uns  trou- 
vent que  vous  defcendez 
dans  un  trop  grand  détail  , 
Sc  que  vous  êtes  trop  long- 
tems.  Mais  quand  on  ne  dit 
rien  de  fuperflu , on  n’elt 
point  trop  long , ôc  vous  ne 

dites 
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if  une  Dame  Chrétienne . 6 $ 
® dites  rien  qui  le  foit.  Ce 
m n’eft  pas  que  vous  ne  puif* 
nau*  fiez  retrancher  quelque  cho- 

coï*  fe  fans  rendre  votre  confef- 

vous  lion  imparfaite  : mais  il  efl 
difficile  de  vous  donner  des 
réglés  fur  cela.  On  vous  in- 
fe  quiéteroit*  &c  vous  tombe- 

riez peut-être  dans  de  véri- 
tables fautes  pour  éviter  ce 
dire  qui  n’en  eft  pas  une.  V ous  n’a- . 
vous  vez  donc  qu’à  continuer  y 
èiite  fans  avoir  égard  à ce  qu’on 
cofl*  vou s dira  fur  ce  chapitre, 
c le  Mais  ne  pourrois-je  points 
0?  direz  - vous , me.confeffer 

roii'  d’une  maniéré  moins  cir- 

\i n conftanciée  &;  moins  éten- 

dl,  due  à des  perfonnes  à qui 

j’ai  quelque  peine  de  donner 
£ une  entière  connoidance  de 

>e|l  . mon  intérieur  ? Je  réponds 
que  vous  le  pouvez , mais  je 

fe  F 
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ne  vous  le  confeille  qu’en  jti 

deux  rencontres  : lorfque  tu 

celui  à qui  vous  vous  con-  p 

felTez  eft  oppofé  à cette  exa-  fcit 
étitude  , 8c  J a regarde  com-  mè 
me  une  perte  de  tems  8c  un  jn 
foin  inutile  * ou  lorfqu’il  repc 

prend  de  travers  certaines  find 

chofes  qui  étant  allez  lége-  grac 

res  par  elles  mêmes,  8c  l’é- 
tant  encore  plus  par  vo-  appr 

tre  intention , lui  paroiiTent  lie 

des  monftres.  Vous  pouvez  trou 

moins  entrer  dans  le  détail 
avec  le  premier,  8c  cacher  | 
au  fécond  ce  qu’il  n’entend 
pas.  Mais  quand  ce  font  des 
chofes  qui  vous  humilient  , | 

dites-les  toujours.  Vous  ne 
rifquez  rien  à les  dire  J 8c  *ap c 
peut-être  que  ce  feroit  plu-  péc 
tôt  la  vanité  que  la  pruden-  me 
ce  qui  vous  les  feroit  fup-  liCa 
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d’une  Diïinè  Chrétienne . 6y 
,u‘a  primer.:  Et  dans  les  rencon^ 
rjp  très  donc  j'ai  parlé pour 
coe  peu  qae  Vous  ayez  la  cou- 
, e#  fciencè  inquiétée,  dites  tout , 
cûffl.  meme  les  choies  les  plus  lé- 
gjm  gérés  5 mettez- vous  l’efprît  en 

ry  -*epos  > & ne  vous  mettez  pas 
^iue  .en  danger  de  commettrez  ne 

j'g{.  grande  faute  en  agiflant  corn- 
ai l “tre  vos  lumières;,  & feri  vous 
r # approchant  de  la  fainte  Ta> 
jjjfeit  hîe  avec une.,  confcience 
o0ïtî  troublée..;  - 
déraî  ■■WKiv.ov  ; ^iî' 

.aC)je  - 4-  -D»  choix  d’un  Confejfeun 

nteiii  1 - :'5;î’,l  ** 'A  -J 

it  & Tj  r ^ cnoix  d’un  Con>. 
ieiit  -X  fclTeur v rien  n’eftpdus 
us  ni  * julte:  que  le  déûr : Ique  vous,.. * 

' . i -avez  de  n’ê^Èe.  poinr  îtrôm-  • }i  • - 1 
l pjî  j & -de  «trouver  un-  hom- 
JeC.  me  de  bien!:  mais;  votre* ’dé- 
fpjv  ücatelle  va  trop  loin*  & elle 

Fl>  -V 
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-vous  fait  faire  beaucoup  de 
'fautes.  ‘ ; f>q  ••  .•  ’ •;  r :: o b ; 

•/-  Car  i:a.  vous  cherchez  un 
ioname  fans  dèfautsj  &.  com- 
-nle  il  n’y  a perfonne  qui  en 
foit  exemt^  vous  vous  ex- 
pofez  au  danger  de  man- 
quer de  confiance  pour  tout 
le  monde.;.» 

2 ?;:VouS' jugez;  avec  une 
-rigueur  & aine  févérké  in- 
juAe  ceux  qui  par  leur  état' 
&;  leur  caraétere  doivent 
être  vos  juges  : vous  les  trai- 
tez/fans  ^indulgence  ::  vous 
ne  leur  pardonnez  rien  : 6c 
4.  vous  devez  craindre  d’être 
dans  la  même  difpofition 
WAti*  que  les;  Pharifiens.,  qui  met- 
*.*■ 4*  - toient  fur  les:.épaules  des  au- 
-tres  des.  fardeaux  infuppor- 
-tables<*  -auxquels  ils  ne  vou- 
Joientpas  toucher  du  bout 
du  doigt» 
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ét une  "Dame  Chrétienne.  6 y 
3°.  Vous  agififez  en  cela 
comme  li  votre  jullice  dé- 
pendoit  de  celle  des  hom- 
mes : ôc  c’efl:  J.  C..  feul  qui 
juftifîe  j comme  c’eft  lui  feul 
qui  batife.  Les  plus  faints  ôc 
les  ♦plus  indignes  minières 
ne  font  que  lui  prêter  leurs 
mains  * Ôc  c’eft  lui  qui  fais 
tout.  ..  > 

40.  Vous  vous  mettez  en 
danger  de  faire  beaucoup  de 
jugemens  téméraires.  Car  la 
peur  que  vous  avez  de  ne 
pas  bien  rencontrer , fait  que 
vous  êtes  défiante  ôc  foup- 
qonneufe , que  vous  prenez 
les  chofes  douteufes  dans  le 
plus  mauvais  fens,  ôc  que 
vous  regardez  vos  loupçons 
comme  des  vérités* 

50.  Vous  fortez  de  l’ordre 
de  Dieu.  Car  au  lieu  de  faire 
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connoître  votre  confcîeneè ,, 
vous  êtes  attentive  à décou-* 
vrir  le  fond  de  celle  de  vo-f 
tre  Confedeur.  Au  lieu  de 
l’écouter  en  dxfciple  &:  en 
pénitente vous  l’écoutez  en 
juge  ôc  en  critique.  Il  eft  dif- 
ficile dans  cette  difpofitiori 
d’attirer  des  bénédictions 
que  Dieu  ne  répand  que  fur 
les  humbles. 

6°.  Il  peut  y avoir  dans 
ces  précautions  exceffives 
beaucoup  plus  d’amour  pro- 
pre & d’orgueil , que  de  dér- 
lir  d’être  bien  conduite.  Car 
nous  aimons  tout  ce  qui 
nous  diftingue  , tout  ce  qui 
peut  fervir  à faire  connoître 
notre  difcernement  &'  notre 
lumière*  & c’eft  une  efpéce 
de  mérite  que  d’avoir  choifî 
une  perfonne  qui  en  a un 


d'une  Dame  Chrétienne,  ji 
:nce,  particulier.  Cette  idée  nous 

écoi?  iatisfait  : de  quoique  pour 

; vo*  d’autres  raifons  on  ne  publie 

ni  de  point  ce  choix , nous  ne  lait 
'i  ea . ions  pas  de  nous  applaudir 
ez en  en  iecret , de  de  nous  fçavoir 
ftdif  bon  gré  d’être  plus  circon- 
jition  fpe&s  de  plus  délicats  que  les 
lions  autres. 

ie  fur  Ain  fi  vous  ferez  bien  de 

devenir  plus  indulgente,  au 
dans  moins  à l’égard  des  Confef- 

Uives  feurs  auxquels  vous  vous 

pfo-  adrefiez  dans  les  voyages  5 6c 

. dé-  vous  devez  commencer  par 

Or  vous  perfuader  que  les  plus 

qui  faints  ne  font  pas  fans  dé- 

, qui  fauts , parce  que  la  vertu  a be- 

jîtrc  foin  d’être  humiliée  dans 

otre  cette  vie  : mais  qu’il  n’efi:  pas 

$ nécefiaire  qu’ils  en  foient 

l0jj  1 exemts,  ni  même  qu’ils  foient 
un  faints  ^ pour  vous  bien  con- 
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duire  j rien  n’étant  plus  ordi- 
naire que  de  montrer  un  che- 
min dans  lequel  on  n’entre 
pas , 6c  de  donner  de  bons 
avis  dont  on  ne  fait  pas  ufage. 

5.  Qualités  d’un  bon 
Confejfeur* 

TE  ne  puis  néanmoins  dé- 
favouer  que  vous  n’ayez 
un  extrême  befoin  d’être 
conduite  ordinairement  par 
un  homme  qui  ait  reçu  avec 
abondance  l’Efprit  de  Dieu. 
Mais  vous  devez  le  lui  de- 
mander avec  ardeur  , au  lieu 
de  le  chercher  par  vous-mê- 
me , 6c  d’employer  à ce  choix 
important  votre  feule  lumiè- 
re. Je  fçai  bien,  que  vous  de- 
vez travailler  aufïi  de  votre 

». 

coté  à le  découvrir  , 6c  qu’il 
efl  néceffaire  que  vous  con- 

notifiez. 
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«P une  Tourne Chrétienne.  7$ 
<or|  üoiffiez  les  qualités  qu’il  doit 
^ avoir  : maïs  vous  devez  vous 
•enBt  défier  de  votre  difcerne- 

y ment  3 & prier  beaucoup 

^ , NotreSeigneur  de  vous  con- 
. duire  dans  ce  choix , ou  de  le 
® faire  lui-même. 

. i°.  La  qualité  d’un  Prê- 
jj JJ  tre  à qui  vous  découvrez 

,’ayez  votre  confcien ce  , eft  qu  i! 
j'j#  foie  éclairé  .5  qu’ïl  connoiffc 
jtpii  les  réglés  de  PEglife , puif- 
[3Vec  qu’il  doit>  les  fuivre  y qu’il* 
Dieu,  loit  inftruit  de  ce  que  Dieu 
jiJe-  dit  dans  fon  Ecriture  5 SC 
u lien  qu’il  ait  reçu  de  lui  âne  4u- 
s.jjiJ  miere  de  grâce  pins  pure , 
-Jjoix  plus  élevée'-  ;que  celle  • que 
unie-  l’on  peut  acquérir  par  Péta-f 
s je*  de  3 èc  qui  "lui  faflè  diïcernecf 

?otre  ks  voies  intérieures  êc  feJ 
qu’il  crèttes  de  l’Efprit  feint  dan» 
:0n*  ces;  âmes  3 les  marques  d’une 

G 
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pénitence  hypocrite  ou  fin- 
cere , le  progrès  ou  la  lan- 
gueur d’une  ame  dans  le 
chemin  de  la  vertu,  les  ar- 
tifices du  démon , &c  la  ma- 
niéré dont  il  inquiète  les 
uns  5c  endort  les  autres  5 
qu’il  foit  afTez  habile  pour 
diffiper  les  doutes , &c  qu’il 
ait  afTez  de  fagefTe  pour  Ra- 
voir douter  lui-même  à pro- 
pos 5 qu’il  ne  prévienne  ja- 
mais les  defTeins  de  Dieu  , ’ 
êc  qu’il  les  fuive  toujours 
avec  fidélités  i '1 

..2®.  Qu’il  ait  de  l'exacti- 
tude 5c  de  la  force.  De  Te- 
xa&itude  , pour  , examiner 
tout  , pour  pefer  tout  au 
poids  du  fanctuaire  y pour 
fonder  la  profondeur  des 
blefTûres' qui  paroifîent  le^ 
gérés  5c  fuperficielles , pour 


« . \ - • , * f 

Dame  Chrétienne.  7 y 
-ne  rien  d-îflhnüler , ne  rien, 
^négliger  , ne  rien  iailler  fans 
reruédes.,  pour  encrer  dans 
Je  detail  de  vos  aélions , de. 
vos  motifs de  vos  défirs  ; 
enfin  pour  pénétrer  dans  les 
plus  fecrets  replis  ,3u  cœur  , 
fans  avoir  néanmoins  de  cu- 
rîoficë  ni  d^e  m prellemen r.; 
Dé  la  force. r pour  foiitenir 
.les  intérêts  de  Dieu  &c  de  la, 
jufticé  dont  il  effc  le  dépor- 
tai re,  pour  repréfenter  avec, 
liberté  la  grandeur , du  maL 
qu’il  doit  guérir , pour  n’en- 
tretenir par  une  molle  com-, 
plaifance  aucune  des  mala- 
dies qu’il  a découvertes , &: 
pour  ne  fe  laHIër  ni  abbattre 
par  l’éclat  &.  l’autorité.,  ni  af- 
fbiblir  par  de  vains  égards,' ni. 
ébranler  par  des  cdnfidéra-^ 
tionsd’interêtou de  timidité. 

. Gij. 
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3 Qui!  foie  rempli  d’un 
véritable  zélé  pour  votre 
falut,  qu’il  s’ y attache qu’il 
le  regarde  comme  le  lien 
propre  , qu’il  connoiiTe  le 
prix  d’ùne  ame  rachetée  de 
tout  le  fang  du  Fils  de  Dieu , 

& qu’il  air  pour  vous , com- 
i.  cor.  me  S.  Paul  avoit  pour  les 
z<,.  Corinthiens , une  lainte  ja- 
loufie  & un  défi'r  brulant.de 
votre  avancement.  Cette 
qualitéeftlaplus  importante:' 
mais  il  faut  avouer  qu’elle  eil 
très-rare, 

" ; 4°.  Qu’il  foit  plein  de  cha-T 
juté  & ae  compafflon , afin 
de  pouvoir  s’affliger  com- 
Htb.  u me  dit  l’Apôtre  avec  ceux 
*■  ' qui*péchent  par  ignorance; 
éc  parfoiblefïe  , qu’il  fçaclae 
s?abbaifler  jufqu’à  ceux  qui  - 
Font  abbattus,  iàns  tomber 


etune  Dame  Chrétienne.  77  - 
néanmoins  lui-même;  qu’il 
ait  reçu  du  ciel  la  grâce- de 
les  fortifier,  de  les  confo- 
1er,  de  les  encourager , félon 
cette  parole  d’ifaïe  : Le  Sei - //*;.  u 
gneur  m'a  donné  une  langue'^ 
fi  avance  > afin  que  je  fiache 
la  maniéré  de  f obtenir  par  la 
parole  ceux  qui  font  lajfés  , 
qui  tombent  dans  le  dé- 
couragement ÿ enfin  qu’il  aie 
la  douceur  6c  les  entrailles 
d’une  mere  à l’égard  des 
humbles  6c  dés  petits1  ; 6c 
qu’il  ait  toujours  dans  l’efi 
prit  qu’îf  occupe  la  place  de 
celui  qui  dîfoit  'aux  hom- 
mes : Apprenez^  de  moi  que  Mat.  nv 
je  fuis  doux,  & huvible  de  ,1 
cœur  7 « ôc  qui  invitait  ceux1  ct 
qui  étoient  abbattus  6c  char-  „ Ib!4p 
gés  de  venir  à lui  pour  être 
confcdés.,».--*  ^ *■  'f 

Gui;'-'’ 
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Cette  .dernière  qualité  effe 
la  plus  effencielle;  à votre 
égard.  Une  conduite  dure. 
& févére  ne  vous  eft  point- 
propre  maintenant.,.  iYous; 

4.êtes  tentée  de  décourage- 
ment & de  trifteff'e  vous, 
êtes  pleine  de  défiances  & 
de  terreurs  : vous  ne  con- 
noifièz  prefque  point  Ia\ 
douceur  6c  la  miTéricorde 
de  Dieu.  A in  fi  vous  a vezl 

t ./  i - * ! ' . 

befoin  de  laïc;  comme  n’é*> 
xant  encore  que  dans  l-ené 

fance  chrétienne  : & vous* 

' » ' * 

devez  chercher  quelqu’un- 
qui  vous  traite  comme  .une- 
perfonne  foible , comme  um 
U***,  rofeau  qui  a été  prefque  brî- 
r*'  ‘c‘  fé, , 6c  qu'il  ne  faut-  pas  ache- 
ver de  rompre  j 6c  comme 
une  mèche;  qui  fume  enco- 
re, 6c  qu’il,  ne  faut  pas  éteint 
dre,  h 

i i •. 
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ftune  Dame  Chrétienne.  79 
" Ne  craignez  pas  en  cela, 
de  vous  tromper  : je  vous  „ • 
réponds  de  l’événement.  La 
douceur  avec  l’exactitude  êc 
la  lumière  eft  ce  qu’il  vous 
faut  : la  dureté  6c  un  zélé 
amer  peuvent  vous  perdre. 

Si  vous  trouvez  un  hom- 
me tel  que  je  viens  de  le 
décrire , prenez-le  pour  vo- 
tre guide.  Regardez~le  com- 
me Tobie  regardoit  l’Ange 
Raphaël.  Confervez-le  com- 
me votre  ame  6c  la  prunelle 
de  vos  yeux  , félon  le  lan- 
gage de  TEcriture;  6c  ne  le 
quittez  point  qu’il  ne  vous 
quitte.  Découvrez-vous  à lui 
dans  une  entière  confiance. 
Soumettez  vous  à fes  avis, 

6c  fou  venez-vous  que  faint 
‘ Paul  fut  envoyé  à Ananîe, 
quoique  J.  C.  lui-même  lut7' 

Gdiij- 
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eût  apparu,  &c  que  l’Ange  qui 
\aü.  io.  apparut  à Corneille  lui  de- 
*'  manda  de  fe  faire  inftruire 
par  S*  Pierre. 

. é.  Du  tems  des  QonfeJJîons,- 

C’ILft  à lui  à regler  le 
. tems  de  vos  Confef- 
fions , aulli-bîen  que  le  refte 
de  votre  conduite  : de  fi  je 
le  fais  ici , ce  n’eft  peut-être 
qu’à  condition  qu’il  approu- 
vera mon  fentimentj  & que 
s’il  ne  l’approuve  pas , vous* 
fàivrez  le  lien. 

Je  croi  que  vous  ne  de- 
vez point  vous  preferird  de' 
tems  pour  vos  Conférions  , 
avec  le  defTein  de  garder 
toujours  le  même  ordre  ? 
il  y au  roi  t peut-être  de  l’a- 
bus.. Mais  je  - fouhaiterais-' 

V •(  i • J 

i v 
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S une  Dame  Chrétienne . . 8 î 
■equi  que  vous  vécuffiez  de  telle 
i de-  forte , que  vous  puiflez  com- 
mue munier  tous  les  huit  jours  ; 
en  vous  conférant  tous  les 
quinze.,  Les  Confeflions  fi 
ions,  fréquentes  ne  font  pas.  utiles 
à des  perfonnes  dont  la  ver* 
er  lî  tu  8c  la  foi  n’ont  rien  d’ex~ 
nfef*  traordi nai re.  Leurs  fautes  les 

relie  touchent  peu  : elles  les  di- 
fije  fent  avec  peu  de  eonfufion 
-être  & peu  de  douleur  : elles  les 
jrofr  oublient  aifément  après  les 
; cjÿ  avoir  dites , & fouvent  elles 
vouî  fie  cherchent  qu’à  s’én  dé- 
charger : elles  n’en  gémif- 
fa  fent  point  devant  Dieu,  &C 
» de-  elles  ne  fongent  pas  à les 
)DÎ)  expier  par  des  aumônes  ôc 
.fa  par  des  mortifications.  La; 

re,'  Cbnfeffîon  leur  tient  lieu  de 

|'à.  tout , & il  eft  rare  cependant 
ai1  qu’elle  leur  foie  bien  utiles 
i 
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Je  ferois  très-affligé  que 
vous  tombafîiez  dans  cet 
état , parce  qu’il  effc  très-dan- 
gereux, & qu’il  jn’a  paru  que 
ÏDieu  vous  a donné  du  ref- 
ped  pour  les  Sacrtmens , 6c 
qu’il  vous  appelle  à une  péni- 
tence intérieure  &;  /in  cere*. 
Contentez  - vous  donc  de. 
vous  approcher  du  Tribunal; 
tous  les  quinze  jours  ne 
craignez  point  en  fui  van  t cet 
avis  de.  tomber  ou  dans  la  né- 
gligence ou  dans  là  préfomp- 
tion  , pourvu  que  vous  foyez 
fidelle  à fuivre  les  deux  au- 
tres que  je  vais  vous  don- 
ner : V . -,  -, 

Le  premier,  eftdene  vous 
approcher  jamais  de  là  fain- 
te  Table  fans  avoir  pris  le 
même  tems  & le  même  foin- 
pour,  examiner  votre  con- 
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à une'Dame  Chrétienne.  F} 
feieiice  j.qtie  fi  vous  aviez  dû 
vous  confdTer  ; fans  avoir  de- 
mandé  a Dieu,  la  contrition 
avec  le  même  fentiment  6c  ' 
Ja  même  ferveur^  fans  avoir, 
pris  cm.  vous . çopfiant  en  fon 
Secours  une  ferme  réfolution. 
de  travailler  à vous  corriger  a 
fans  vous  être  împofé  quel- 
que pénitence  ôc  quelque^ 
aumône  5 enfin  fans  avoir  de- 
mandé à J.  C.  qui  efi:  notre: 
grand.  Prêtre  6c  notre  Mé- 
diateur l’abfolution  de  vos 
fautes  6c  ^application  de  fon , 
Sang.  f 

Le  fécond  y , eft  de  voir  fil 
dans  les  fautes  que  vous 
ayez  commifes  ,11  n’y  en  a 

7 < - * J* 

pas  quelqu’une  qui  vous  - 
trouble  6c  qui'  vous  inquiè- 
te plus  que  les  autres  \ qui 
Xeit  glus  contraire  à h cW 
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rité  y à la  pureté , a là  fer- 
veur avec  lefqaelles  on  doit 
s’approcher  du  Corps  de 
J.  C.  qui  vous  remrpiiÏÏe  dé 
crainte  & de  frayeur , & qui 
vous  fafTe  douter  l ï vous 
êtes  en  état  de  communier. 
Car  dans  ces  cir confiances 
vous  ne  devez  pas  le  faire 
fans  vous  être  confedée  , & 
fans  être  rentrée  dans  cetté 
tranquillité  & certe  paix  qui 
eft  fi  néceÆaire  pour  com- 
munier avec  fruit. 

Mais  comme  je  vous  coft- 
nois  timide  êc  parefTeufe , & 
que  je  crains  que  vous 1 ne 
vous  aîlarmfez  trop  aifément 
& que  vous  ne  preniez  dés 

S' textes1  ou  pour  vous  con- 
?r  trop  fouvenr,  ou  ce  qui 
eft  plus  vraifemblable , pour 
$iférer  vos  Communion?  èû 
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ft une  Dotme  Chrétienne . i f 
différant  de  vous  confeffèr  j 

Î*e  vous  déclare  que  vivant  en 
province  comme  je  vous  ai 
vue  vivre  ici , vous  ne  de- 
vez vous  confeflèr  que  tous 
les  quinze  jours , ^commu- 
nier tous  les  Dimanches.Que 
ce  foit-la  votre  réglé  , s'il 
vous  plaît , 6c  né  la  changez 
point  que  pour  de  bonnes 
raifons , 6c  que . ce  foit  très* 
rarement.  ; ' : . . . : t. 

•;  . . ;,.i - - - :<*•*  ^ 

De  la  Communion.  1 

' | 7 • j J ^ ‘ '.S  l tj.  ’l  3 • V»  V ... 

L Quelques  avis  furie  temsdel 
Communions . i 


ieDt  T L eft  encore  plus  jufte 
d^s  j[  que  celui  qui  aura  foin  de 
on-  votre  conduite , vous  mar- 
qué que  le  tems  de  communier, 
our  qu'il  ne  l’eft  à l’égard  des 
$ r - * ~ ■"  ; .•  . .. 


ï 
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\ i 

autres  cliofes.  Car  l’Euchâ-  1 
xiftie  eft  la  récompenfe  de 
la  bonne  vie.  î;On  doit  s’en  n» 

-approcher  plus  fouvént  où  pi 

plus  rarement  j félon  le  pro-  tous 

.grès  que  l’on  fait  dans  la  ® 

vertu  y 6c  la  volonté  humai-  mi» 

aie  étant  fu jette  à tant  d’iné-  % 

galicés  6c  de  changera ens  \ i 

nui  peut  prévoir  ce  que  Vous  «ab. 

ferez  i Qui  peut  juger  de  vo-  4)1 

tre  fidélité  future  ? & qui  MJ 

peut  être  affez  hardi  pour  prl 

régler  vos  Communions,  ne  te 

pouvant  pas  regler  , votre  wnt 

conduite  ?'<  A in  fi  n’atrendez'  nies 

rien  de  certain  de  moi  fur  Aé 

cet  article.  Je  me  trompe*  ton 

rois  le  premier,  & je  vous  ÿu 

rromperois  enfuite , fi  je  911 

croyois  pouvoir  vous  prefi-  inc 

çr ire  un  ordre  pour  l’aven îr.  trè 

Voici  feulement  ce  que  je 
puis  vous  dire. 
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Chrétienne . 8 7 
1 0 . Il  m’a  paru , depuis  que 
îje  vous  vois  dans  vocre  foli- 
rude  , qu’on  pouvoir  -vous 
permettre  de  communier 
tous  les  Dimanches , & mê- 
ane  plus  fouvent,  lorfqu’il 
arrivoit  des  Fêtes  un  peu  dl- 
itinguées  dans  la  femaine.  - 
1 ?.  V otre  retour  vraifem* 

- hlablemenc  changera  * * les 
chofes,  à moins  que  vous 
31e  foyez  aufli  pure.  Je  ne 
parle  pas  des  inquiétudes  & 
des  foins  dans  lefquels  vous 
rentrerez  : ils  font  légiti- 
mes i & puifqu’ils  font  atta- 
chés à votre  état  3 "ils  fonc 
dans  l’ordre  de  Dieu.  Je 
parle  d’un  autre  obftacle1 
que  vous  craignez  vous- 
même  , ôc  qui  eft  en  effet 
très-oppofé  à l’innocence 
^qu’il  faut  avoir  quand  on 
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reçoit  le  Fils  de  la  Vierge» 

V o us  êtes  trop  éclairée  pour 
ne  pas  entendre  ce  que  je 
veux  dire, 

. J ®.  Si  vous  confcrvez  avec 
foin  la  blancheur  de  vos  vê- 
temens  j fi  vous  ne  faites  que 
üiiyre  votre  devoir  5 fi  vous 
gémifïez  lorsque  la  néceflité 
&ç  le  ..péril  vous  obligent  à 
Je  prévenir^  fi  vous  ientez  la 
pefanteur  de  vos  chaînes,  & 
fi  vous  favez  ménaeer  la  là- 
berté  que  votre  état  vous  lait 
fe  : vous  pouvez , ce  me  fèm- 
ble  , vous  conduire  pour  vos 
Communions  comme  vous 
étiez  conduite  ici.  * 
r 4°.  Je  vous  exhorte , au- 
tant qu’il  m’eft  poflîble^.i 
vous  rendre  digne  de  com^ 
munier-au  moins  tous  les 
Pimançbes.  Il  me  femfole 

que 
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d’une  Dame  Chrétienne,  89  ' 
que  Dieu  veut  cela  de  vous. 

Pc3r  Jappréhendé , fi  vous  le  fai- 
ne jî  tes  plus  rarement , cjue  vou£ 
ne.  retombiez  dans  votre 
premier  état  de  langueur  8c 
)s  d’indifférence  ÿ & je  dois 

îsft  vous  dire  que  votre  peut 

vois  d’eflime  pour  l’Euchariftie  , . 

'A>  ou  plutôt  votre  peu  de  fen* 
fibilité ,,  efi  la  plus  grande 
tAi  plaie  que  j’aye  remarquée 
M en  vous. 

la  Ü;  * 5 0 . Si  vo us  tr  ouviez  un  Di- 

stf  reâeur  qui  vous  portât  à 

fem*  communier  plus  fouvent 

r vos  que  les  Dimanches  & cef- 

voûî  raines  Fêtes  qui'  arrivenr 
quelquefois  dans  la  feinaî- 
an*  ne,  je  ne  vous  confeillérois 

e,i  pas  de lui  obéir  aveuglé- 

om-  ment,  &c  jê  craindrois  qu’il 

te  n’ÿ  eût  de  l’excès.  Voila  ce*  î 

Me  que  je  puis-  vous  dire  fur  ce. 

]ue  H 
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îujet.  $r  jrallois  plus  loin , 

,ÿ  aurait  de  l’imprudence,  ôt 
de  la  Démérité.. 


i ;-'j 


1 1.  Des  âifpo /irions ? pourr 
communier ..  ; ‘ ‘ ‘ . ' 

Ous  m’âvez  demandé" 
avec  quels  fend  mens, 
vous  deviez  vous  approcher: 
de  la  fainte  Table , & quelles, 
dîfpofitiôns  vous  étoiènt  les; 
plus  propres,. Je.  voudrois* 
avoir  autant  de  lumière  que: 
j’ai  d’inclination  à vous  obéir.:; 
vous',  auriez  affurément  liêiü 
d’être,  contente.. 


Une,  grande  'pureté'-, 

$ . * * • . * ? ; ’ 

r °.  La  difpofîtion  .la  plus: 

effentielle.-  eft  d’être  pure.. 
V ous  fçavez  que  le  Fils  de  ■ 
lava  les  pieds . à.  fe& 
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étune  Dame  Chrétienne:  y t ' 
Bifciples  avant  que  de  les 
faire  affeoir  à fa  .Table.  Il 
faut  que  tout  foit . purifié' j 
non  - feulement  les  mains;, 
mais  les  pieds , ôc  que  ce 
foit  J.  C,  lui-même  qui  nous 
purifie. 

Celui  qui  vînt  au  feflin 
des  noces  fans  avoir  un  ha^ 
bit  digne  de  cette  folennité , 
ne  fut  pas  feulement  chaffé 
de  la  Table,  il  fut  .chargé1 
de  chaînes  * & précipité  dans  - 
un  abîme  de  feu  pour  y fouf* 
frir  éternellement , Sc  y ré- 
pandre des  larmes  inutiles. 
Cependant  il  avoir  été  in- 
vité au  feftin;  &:  peut-être  ' 
lui  avoir -on  fait  violence 
pour  Tÿ  faire  aller.  Car  il  Lhc  r*. 
eft  remarqué-  qu’on  la  fît  à1*' 
plufîeurs.; 

Cinquante  mille  Hébreux 
- ‘ Hij 
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j çïl’ff*'  ^urent  frappés  de  mort , pout 
avoir  feulement  ofé  regar- 
der l’Arche  d’Alliance  avec 
quelque  curîofité'y  & d’ùne 
maniéré  un  -peu  contraire  ai 
refped.. 

ne  fraie  point-Tapin' 
nition  d’Oza  , & n’en  elt 
point  au  (fi  effrayé  que  Da- 
vid qui  apprit,  ce  jour- la , dit 
l’Ecriture , a craindre  le  Sei — 

fneur , & qui  perdit  la  pen- 
te qu’il  a voit  de  mettre 
dans  fa  maifon  une  Arche 
qui  n’étoit  fi  fainte  que  par- 
ce qu’elle  étoit  la*  figure  de 
L’Euchariftie? 

moi:  ' Eorfque  Dieu  parut  fur 
** 1Q*  la  montagne  de  Sinai  ' il  fut 
défendu  aux  Hébreux  d’en; 
*'  approcher  feus  peine  de 
mort  quoiqu’ils  fe  fuffentî 
r purifiés  pendant  trois  jours,. 


,p* 

■ avec 
d’une 
ire  ai 

la  pu- 
•nef 
: Da1 

? Sti‘ 
pcn* 
lettre 
i'rcb 
: par- 
re  de 

: fur 
il  fut 
d’en 
de 
fent 


$une  "Daine  Chrétienne,  ÿf 
Je  fais  fdintÿ  die  le  Seigneur,  zmï. 
& vous  de vez^auffi  être  faints • ,‘‘44* 
Quelle  comparaifon  ? Ce-  '* 
pendant  cela  doit  être  j &.  le  :f 
Diacre  averti (Toit  autrefois 
les  fidèles  avant  la  Gom- 
munion  de:  s’éprouver  eux- 
mêmes  , félon  l’Apôtre,  par 
ces  paroles  qui  paroifTent  fi 
terribles  à faint  JearrChrifo-  * 
ftôme  Les  ebofes  faihtes  ne 
font  que  pour  les  faints.  ■ ' 

Qui  peut  fans  frémir , ap- 
procher d’un  Dieu  qui  efB 
appellé  fi-  fouvent  dans  l’E-  « 
criture  ,.  un  Dieu  jaloux  èt  ' 
un  feu  dévorant , x moins 
gué  fon  cœur  ne  fbît  vën-- 
tablement  pur  ? Et  qui  n’ën-  - 
trera  dans  lés  fentîmens  de 
S;  Grégoire  dé  Naziânze  , 
qui  ne  montoit  jamais  a 
b Autel,  félon;  qu’il  le  dit  lufe- 
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même,  « fans  trembler  de 
» peur  qu’il  ne  fût  dévoré  par 
« l’aéUvité  de  ce- feu  , comme 
» n’ayant  rien  de  folide , & n’é* 
w tant  que  du  foin  5c  de  la  paille.- 
*>  propre  à brûler  ? w * . . 

. Vous  lifez-  peut-être  ceci 
avec  une  fecrette  fatisfa&ion, , 
&:  vous  croyez  en  pouvoir 
conclure  que  vous  avez. rai* 
fon  de  ne.  pas  délirer  d’ap-' 
proclier  de  l’Euchariftie,  par- 
ce que  vous-  en  être  indi- 
gne. Mais  vous  feriez,  beau- 
coup mieux  de  dire  que  vous 
avez  tort  d’en  être  indigne , : 
parce  que  * vous  devez  né— 
ceflairement  vous  en  appro- 
cfcer.  Il  eft:  vrai 'que  celui 
qui  n’avoit  pas  la  robe  nup* 
tiale  fut  jetté  dans  les  té- 
nèbres, & condamné  à des ; 
pleurs  éternels.  Mais  ceux 


<fW  'Dame  Chrétienne . 9 5 
gui  s’excuferent  fur  divers  Mm. 
prétextes  de  venir  au  feftin , lr‘ 7* 
furent  mis  à mort , félon  TE- 
vangile  $ & le  Roi  dont  ils  r**.  14. 
avoient  mépriié  la  bonté  , H* 
protefta  qu’ils  n’auroient  ja- 
mais de  part  à la  félicité  & 
aux  délices  qu’il  préparoit  à 
fes  amis.. Il  eft  vrai  que,  H 
vous  mangez-',  indignement 
la*  chair  du  Fils  de  Dieu  , 
vous  mourrez  : mais  il  n’efl: 
pas  moins  vrai  que  fi  vous /»<»».  s. 
ne-  mangez  point  ce  pain 
célefte , vous  n’aurez  jamais 
la  vie:  £n  communiant  mal , 
vous  vous  empoifonnez  : en 
ne  communiant  point  ,,vous 
mourez  de  faim  & d’âbbat-' 
te  ment;.  Si  vous  approchez 
fans  être  pure,  c’elf. une  té- 
mérité : fi  vous  n’approchez, 
pas  , c’eft  une  défobéifiance. 
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Si  vous  ne  quittez  point  v© i 
péchés,  8c  h vous  confervez 
pour  le  moindre  d'entre- 
eux  de  rattachement 3 vous 
êtes  em  danger  : iî  vous  quit- 
tez J E S U S-C  H R I S T , VOUS 
êtes  perdue.  Prenez  donc  le 
fèul  parti  qui  vous  refte*,  qur 
eft  de  vivre  dans  une  fi 
grande  pureté  8c  une  fi  par- 
faite innocence' j que  vous 
puifliez  fans  crainte  rece- 
- ' voir  un  Dieu  qui  eft  la  pu« 
reté  même.  Il  n’y  a point 
dé  motif  plus  preffant  que 
celui-là  pour  vous  porter  à 
vous  convertir  du  fond  du 
coeur  8c  ' bien  fincerement; 
Car  il  faut  vivre  de  J.  C.  oir 
mourir. 

. • “m1  r;  •.  • ' 

...  • t 

. : . .Une  profonde  humilité..  ; 

- : x0:,  La  fécondé  difpofitionr 

eft 


â'une  Dame  Chrétienne,  a y 
-eft  l’humilité.  Elle  efl:  fondée 
!tv"  fur  la  vue  de  votre  indignité. 

^ àùgteur  3 je  ne  fuis  point 
:Dtr‘  -digne  que  vous  entriez^  dans 
vûf  ma  mai f on , difoit  le  Gen- 
•î®  tenier.  Un  mot  peut  me 

YOji  guérir;  pourquoi  donc  vous 

}ncl!  ^bbaiffer  jufqffà  moi  * Retï-  lHc . y.  ! ! 

re^vous  de  moi^  difoit  iaint  * 
ne  fi  .Pierre  , car  je  ne  fuis,  qù’uhrt 
'Par‘  pécheur.  Quoi  J difoit  Abra-  ^. 
vous  ham , je  p^trlerai  a mon  Dieu , *7f 

rece-  je  ne  fuis  qu*m  peu  cen_ 

a p'  -dre  & de  poujjtcre  ! -Quelle  pro- 
pos portion  de  la  vertu  de  ces 
:cft  grande  hommes  à la  vôtre»! 
ter  2 & quelle  différence  entre  ces 

d tin  deux  chofes , parler  à notre- 
nenr.  Seigneur , 6c  le  recevoir  dans 
ou  -fon  cœur! 

r.  La  plus  fainte  des  créatu- 
res ne  l’eft  pas  allez,  pour 

une  grâce  fi  ineftimable.  Les 

:jou  t 

et 
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M.  ij.  étoiles  memes  ne  font  pas  pu- 
res en  fa  prêfence , dit  i’Ecrh- 
i JM.  4.  ture  3 & Je  s Anyss  memes , qui 
font  ejfirit  & lumière  , paroifi 
fent  fouillés  à fes  yeux . Le 
plus  Paint  Prêtre  eft  obligé 
de  dire  à la  MelFe , après  s’ê- 
, . tre  purifié  de  plufieurs  ma- 
» nieres  î « Ne  regardez  pas , 
Seigneur  3 mes  péchés  3 mais 
>3  la  foi  de  votre  Eglife  5 # &.  de 
demander  à J.  C.  qü’en  re- 
<evant  fon  Corps  facré,  il 
ne  reçoive  pas  la  condam- 
nation & fon  jugement 
'Quelle  pureté  eft  allez  gran- 
de pour  un  Dieu  ! Ce  ne 
feroît  pas  trop  de  celle  de  k 
lai n te  Vierge,  Il  n’y  a qu’elle 
qui  foit  digne  de  le  rece- 
voir : encore  s‘eh  croit-elle 
Luc  1.  ândigfie.  Ze  Seigneur,  dit- elle , 
48‘  regarde  la  haffejfe  de  fa  fit- 
J 
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dune  Dame 'Chrétienne.  99 
Vante,  Et  l’Eglife  9 quoique 
remplie  de  vénération  & de 
Jrefped  pour  elle , dit  néan- 
moins à Jefus-Chrift  dans 
une  folemnelle  a&ïon  de  ter# 
grâces  * « qu'il  n'a  point  eu^"' 
d’horreur  du  fein  d’une  Vier-  c« 
ge , iorfque  pour  délivrer  les  « 
hommes , il  a bien  voulu  le  <« 
devenir.  « 

_ Où  fe  mettra  donc  un  pé- 
cheur comme  nous  le  Som- 
mes, une  époufe  infidèle  , 
un  ami  ingrat,  un  efclave 
révolté,  un  déferteur,  une 

Serfonne  enfin  qui  a tant 
e fois  profané  les  mains  , 
la  bouche  le  cœur  , qui 
doivent  recevoir  un  Dieu 
& qui  ne  peut  lui  offrir  que 
de  malheureux  reftes  arra- 
chés au  démon  ? Mais , fans 
parler  des  fautes  pa  fiées  y 

nj 
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combien  fommes  nous  im-  h; 

parfaits  ? Qui  peut  fe  glori-  m 

fier , dit  le  Saint  Efprit , à' a-  tre 

voir  le  cœur  chafie  ? Com-  k 

bien  de  défîrs  injuftes,  de  irnu 

mouvemens  déréglés  , de  moj 

• pen  fées  folles  &.  téméraires  ? fc 

Combien  d’inutilités  Ôc  de  sk 

; recherches  de  nous -mêmes  qu’à 

dans  nos  meilleures  a&ions?  defc 


Nous  en  découvrons  nous- 
mêmes  beaucoup  : mais  com- 
Tft  ,g.  bien  en  ignorons-nous  ? Car 
u qui  peut  connoitre  la  multitu- 
de de  fes  pèches  , dît  David  ? 
cependant  tout  cela  paroîtra 
aux  yeux  du  Sauveur,  lorf- 
qu'il  viendra  dans  nous,  à 
moins  qu’une  humilité  pro- 
fonde ne  le  lui . cache  ; & 
nous  avons  grande  raifon 
Tek.  i.  de  foupîrer  comme  Job , 
4‘  avant  que  de  nous  mettre 
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5 it  à table  5 8c  de  mêler  nos  lar-  vr.  Xoi; 
phi  mes  comme  David  avec  no-r I0* 

Jk  Ère  breuvage* 

Com*  Mais , quand  on  fèroit  très*. 
s,dt  innocent  & trës-jufte,  le 

, k moyen  de  voir  l’humilité  in- 

aires!  finiè  de  Jefus-Chrift  fans 

Scè  s’humilier  ! Il  defeend  juf- 

lèmes  qu’à  nous  * ou  pouvons-nous 

tions:  defeendre  ? Hélas  ! nous  ne 

nous*  pouvons  être  plus  bas  que 

s com-  nous  fommes..  Reconnoif- 

s>0  fions  donc  au  moins  , notre 

jiltiii-  néant , 8c  n’ajoutons  pas  à 

)avid!  notre  pauvreté  la  honte  de  la 

roîtri  folie , en  conservant  de  l’or- 

|orf  gueil  dans  la  mifere,  \ 

°llS)  c Confiance  & foümifjion. 

J.  n 3.  Mais  fi  l’humilité  eft  fîn- 
râjfoD  cerej  elle  doit  être  accom- 

job,  pagnée  de  confiance  8c  de 

foûraifliun , à l’exemple  de 

1 11J 
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celle  de  S.  Pierre.  Le  Fils  de 
Dieu  veut  lui  laver  les  pieds  5, 
&:  il  oppofe  d’abord  fon  hu- 
milité à celle  de  fon  maître  i 
ne  pouvant  consentir  à un 
fi  prodigieux  abbaîffement, 
Mais  après  avoir  entendu 
• ces  paroles  étonnantes  : Si 
je  ne  vous  lave , vous  navrez^ 
point  de  part  avec  moi  3 il 
s’écrie  : jîh , Seigneur , ne  vous 
contentez^  donc  pas  de  me  la- 
ver les  pieds  , lavez^  encore 
& mes  mains  & ma  tète  ! Ce 
n’eft  point  pour  vos  mérites 
iquejefus  Chrîft  vient  à vous: 
C'eft  pour  ma  gloire , ce  fl  pouf 
faire  éclater  ma  miféricorde , 
dit-il  dans  l’Ecriture , & com^ 
ÿrenez^le  bien.  Vous  ne  pou- 
vez recevoir  d’un  autre  que 
de  lui  les  difpofitîons  pouf 
aller  à lui,  Il  efb  feul  capable 
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et  une  Dame  Chrétienne,  ioj 
de  vous  purifier  > & vous  de-, 
vez  lpi  dire  avec  Je  premier- 
des  Apôtres  : Seigneur  3 à quel  J>*n.  4 
autre  que  vous  x irons  ~ nQii5  • 

Ç’efi:  lui-mçme  qui  vous  in-* 
vite  y & qui  vous  fait  de  grau-s 
des  menaces  fi  vous  n'aller 
point  à lui.  Ne  vaut-il  pa$ 
ipieux  vous  fier  à fe  mifé-* 
ricorde , que  de  vous  en  fé- 
parer , de  peur  de  fa  juftice  ?! 

«♦C’eft  du  pain  qu’il  vous  pré^  « 
fente , dit  faint  Auguftîn  > « 

non  pas  du  poiforç  »>.  Si  vous 
craignez , parce  que  vous  n’a- 
vez rien , & que  vous  qtes  in-: 
digne  de  tout  : ayez  confias** 
ce , parce  qu’il  pofiede  tour  9 
gu’ii  veut  vous  donner  tout , 
éç  vous  le  donner  graçuite-r 
ment,  pites-lui  en.  vous  ap* 
puyant  fur  fes  promeflès , 
CQmme  David  : Receve^noi  H-  u«; 

* % I iiij 
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felo?i  votre  parole  , & je  vi- 
vrai : aec cordez^  moi  ce  que 
fefyère  , parce  que  vous  me- 
commande  z^de  l’e/ftèrer  3 & w 
me  lai/fc  z^  point  tomber  dans 
la  confufion.  Enfin  parlez-lui' 

. avec  Ta  même  confiance  que 
feint  Auguftin  , & dites-lui 
avec  ce  Pere  .-«■  Il  eft  vrai 
» Seigneur,  que  là  maifon  de 
» mon  ame  eft  trop  étroite 
» pour  vous  recevoir  , mais 
» vous  pouvez  l’élargir.  Elle 
w tombe  en  ruine,  mais  vous 
» pouvez  la  rétablir.  Elle  a 
« bien  des  chofes  qui  déplai- 
» fent  à vos  yeux , il  eft  vrai,  je 
j3  l’avoue  ôc  je  le  fçai  : mais 
•3  qui  la  purifiera,  ô mon-Dieu^ 
» fi  ce  n’eft  vous  ? ou  à quel  au* 
» tre  que  vous  ferai-je  cette 
,8.»  priere  du  Prophète?  Puri- 
fiez^j  moi  3 Seigneur  , des  pé- 
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thés  qui  me  font  inconnus  *.  v 

• , . , * 

Une  faim  firituelle  , & un 
faint  emprejfement. 

■ 4.  La  quatrième  di/po/T-'- 
tion  e/l  une  faim,  fpiricuélle 
& un  faint  empreflement,1  '■* 
rien-  n’étant  plus  oppofé  à ’c 
l'amour  infini  de  Jefus-Chri/t 
que  l’indifférence  Sc  la  tié- 
deur. Que  perforai e , dite# 
fiint  Jean  Chryfofbôme,-  ne  c« 
s’approche  avec  dégoût  j qué  (( 
personne  ne  porte  à ce  fe(lin  «f  • 
un  cœur  ianguiflant.  Quec« 
tous  /oient  enflammés  de  ci 
charité  j que  tous  foient  bru-  <* 
kns  & pleins  de  ferveur  « 
d’avîdité.  "Ilriya  eu  que  ceux  ^ 

qui  avaient  une  grande  faim  , i*  ï* 
dit  le  Saint  Efprit,  qui  ayant 
été  rajfafiès.  Le  Seigneur  a 

? i?»  eonf.  61.  * j.  - * - . " . ••  ' 
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, t empli  de  biens  ceux  qui  en 
avoient  un  grand  dèjir  , dit 
la  fainte  Vierge  dans  Ton  ad- 
» mirable  Cantique  5 « mais 
t>  pour  ceux  qui  ne  connoiP 
» lent  point  leur  indigence , & 
» qui  fecroyent riches,  il  les  a 
>3  laiffés  dans  la  pauvreté. 

Nous  ne  remportons  que 
peu  j,  parce  que  nous  déd-» 
rons  peu.  Nous  avons  un 
cçeur  étroit  & relTerré , & 
nous  ne  recevons  que  quel-* 
ques  gouttes  au  lieu  du  tor** 
rent  qui  nous  inonderoit,  fi 
nous  en  avions  un  plus  éten** 
du.  Le  vaîlleau  que  nous  ap** 
portons  eft  II  petit,  qu’il  n’y 
entre  prefque  rien.  S*il  étoic 
9.  plus  grand  , nous  puiferim 
avec  abondance  & avec  joie 
les  eaux  falutaires  dans  let 
font  aines  du  Sauveur*  CQna~ 


r 

et  une  Dame  Chrétienne . 1 67 
me  dît  un  Prophète.  S.  Cy » 
prien  dit  en  plufieurs  lieux  3 
que  chacun  remporte  félon 
fon  avidité  & félon  fon  efpé- 
rance.  Ceft  notre  timidité 
& notre  peu  de  foi  qui  rè- 
tréciffent  la  miféricorde  de  < 
Dieu:  Nous  tarifions  par  no- 
tre indifférence  les  fource$ 
de  fa  bonté  > 6c  il  nous  dit  en- 
core ce  qu’il  difoit  autrefois 
aux  malades  qui  imploraient 
fon  fecours  : Qu'il  vous  fott  Ü 
fait  félon  votre  foi  5 foyez^  ce  ** 
que  vous  voulez^  être . 1 J*-  4 

L’huile  de  la  Veuve,  qui 
marquoit  la  grâce  & Ponc- 
tion du  Saint  Efprit,  coula 
toujours  tant  qu’il  .y' eut  des 
vaifTeaux  vuides  j quand  il 
•fi’y  en  eut  plus,  Phuile  s’ar- 
rêta. C’eft  une  excellente 
figure  de  ee  que  je  dis  > que 
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lo?  • Conduite 
jnous  recevons  de  la  bonté 
de  Dieu-  qui  eft  infinie , à 
proportion  de  notre  avidité 
ôc  de  notre  faim.  C’eft  pour 
nous  apprendre  cette  vérité 
.qti’il  nous  dit  dans  Ton  Ecrit 
?/.  80.  ture  ; Etendez, ^ élaryjfe%jvo- 
.tre  cœur & je  le  remplirai  > 
& que  David  parle -àinfi  de 
Tf.  «s.  lui  - même  : J3 ai  ouvert  ma, 
bouche  , & j3 ai  attiré  l’ EJfcrif 
pf.  a.,  de  Dieu.  Comme  m cerf  dans 
. T?'  fa  plus  grande  .ardeur  dé  fin 
- une  fontaine  rditril  ailleurs, 

. a.v  aïnfi  mon  ame  brûle  du  défi. ï 
de  vous  poffeder  3 o mon  Dieu.. 
. Je  fouffre  une  ardente  fqif\v 
rien  ne  peut' me  défaite - 
• ter  que  * le  Dieu  fort  çf  vi- 
vant y qui  peut  feul  me  fou- 
_ tenir  &c  me  donner  la  vie. 
rf.iAt.,Je  fuis  devant  vous  3 Sei- 
, gneur  3 comme,  une  terre  féche 
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et  une  Dame  Chrétienne,  ioj 
fa  fans  eau  j (fa  je  leve  vers  • 
vous  mes  mains  & mon  cœur 
dans  l’attente  de  votre  dé- 
bours. 

1 C’eft  ainfi  qu’îl  faut  s’ap- 
procher de  la  fainre  Table. 
C’ell:  avec  une  ardeur  & une 
confiance  égale  a celle  de  : 
ce  faint  Prophète  qu’il  faut 
recevoir  Jefus-Chrift  qui  eft 
un  feu  dévorant  , & qui  ne 
peut  foufFrir  fur  fon  cœur 
les  âmes  tiédes  $ & l’on  doit 
avoir  honte  de  délirer  moins 
de  faire  la  Pâque  avec  fon 
Sauveur  qui  eft  lui -même 
l’Agneau  Pafcal  qu’on  doit 
-manger,  qu’il  ne  défiroit  de 
faire  la  Pâque  avec  fes  Dif- 
xiples.  ]3 ai  fouhaitê  avec  ar-  Luc. 
deur , leurdifoit.il,  de  man-1'' 
ger  cette  Pâque  avec  vous 
avant  que  de  fouffrir.  Mais 
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îro  . Conduite  ' . . 
pour  nous , nous  fommes 
tout  de  glace  $ &;  cependant , 
félon  faint  Jean  Chryfoftô- 
me , « nous  ne  devrions  avoir 
d’autre  douleur  en  cette  vie 
w que  d’être  privés  par  notre 
faute  de  cette  nourriture 
ti  célefte.  » 

Et  en  effet  , quelle  confo- 
latîon  peut-on  avoir  en  ce 
inonde , fi  l’on  n’a  pas  celle- 
là  ? Quel  bien  a t-on , quand 
©n  n^a  pas  le  fouverain  bien } 
& quelle  eft  la  chofe  qui 
puîïTe  nous  dédommager 
d’une  fi  grande  perte?  Qui 
l’auroit  cru  que  le  Dieu  du 
ciel  & de  la  terre  s’abbaiffât, 
s’humiliât , fe  donnât  avec 
tant  de  bonté , & que  les 
hommes  fuflent  fi  durs,  fi 
infenfibles  , & fi. ingrats,? 
Certainement  cette  inddfé- 


et  une  Dante  'Chrétienne . r ï i 
ifflti  tferice  eft  un  prodige  qu’on 
lant,  ne  comprend  pas  ; & il  faut 
oHô.  que  notre  cœur  foie  étrange- 
avoir  , ment  corrompu  pour  avoir 
:e  vie  perdu  fi  abfoiument  le  gode 
doits  des  plus  faintes  & des  plüs 
rions  chaftes  délices. 

Hélas  ! nous  avons  grand 
onfo-  füjet  de  craindre  que  n’ayant 
;n  es  aucun  défîr  de  nous  unir  à 

celle-  Jefiis-Chriff  , nous  ne  (oyons 

juauJ  Réparés  de  lui  éternellement^ 

oieiij  qu’il  ne  nous  traite  comme 

ê fi  nous  voulons  être  traités  ; 

oagcf  que  nous  ayant  été  fi  indi£ 

> Qui  iérent , il  ne  puniffe  par  une 

:u  Si  excommunication  éternelle 

& une  indifférence  fi  crimi- 

avec  nelle  j & qu’il  ne  nous  inter* 

> te  dife  pour  toujours  la  jouif- 

•sj  faire#  d’un  bien  que  nous 

^ î mépri  Ions  maintenant , corrt- 

à me  Dieu  interdit  autrefois  la  4. 

* i®* 
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ri  T l ■ Conduits 
terre  promiiè  à ceux  quî  ne 
l’eftim oient  pas  ce  qu’elle 
valoiç.  De  lix  cens  mille 
hommes  il  n’y  en  eut  que 
deux  qui  y entrèrent,  Jofué 
£c  Caleb.  Le  crime  des  au- 
tres fut  de  ne  l’avoir  pas  dé- 
iirée  avec  empreftement. 

Je  m’arrête  un  peu  plus 
fur  cette  difpofition , parce 
•qu’elle  eft  très-importante  , 
•&  que  vous  en  avez  une 
toute  contraire , non-feule- 
ment  à l’égard  de  l’Luchari- 
ftie , mais  à l’égard  de  pref* 
que  toutes  les  chofes  fpiri- 
tuelles.. 

Le  fouvenir  de  la  mort  de 
L Je  fus  - Chrift. 

5.  La  cinquième  dffpofi- 
tion  eft  le  fouvenir  de  la 
mort  de  Jefus-Chiift , de  là 
•f  charité 
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d'une  Dame  Chrétienne . 1 1 y 
charité  ôc  de  fon  amour  pour 
vous , qui  l’a  porté  à répan- 
dre, pour  vous  réconcilier 
.avec  ion  Pere , jufqu’à  la  der- 
nière goutte  de  Ton  Sang , 8c 
.à  expirer  fur  uneCroix.  Saint 
Bafile  dit  que  ce  fou  venir  ôc 
cette  méditation  des  foufr 
fiances  & de  la  mort  du  Fils 
de  Dieu  v eft  la  principale 
.difpofition  pour  communier 
dignement.  En  effet  vNotre- 
Seigneur  femble  n’en  exiger 
point,  d’autres  : Faites  ceci  rL»e.  i9:- 
• dit- il  Ycn  mémoire  de  moi.  Ce  ts>* 
que  S.  Paul  explique  en  ces 
termes  : Toutes  les  foi$.  que  *.  rw 
vous  mangere g.  ce  Vain , ^ I,i  1 * 
que  • vous  boire ce  Calice  s 
vous  publierez^  la  mort  du 
Seigneur  jufqud  fon  fécond ; 
avènement. 

Mais  il  n’eftpas  queftkxm 

K 
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d’un  fouvenîr  qui  n’occupe 
'que  l’efprîc.j  ii  faut  qu’il  foit 
accompagné  d’une  recon- 
noiffance  & d!an  amour  in- 
fini. Il  faut  foncier  avec  faint 
jpow  f.  Paul  cette  charité  incomprè - 
%■%>  *!  henfible  de  Je  fus  - Chrifi  qui 
ll&'9,furpaJ/e  infiniment  tout  ce 
que  vous  en  pouvez^  conte - 
voir  y par  laquelle  il  a lien 
voulu  mourir  pour  des  im- 
pies 5 en  me  Jurer  la  largeur, 
Ipt  longueur  & la  profondeur  : 
s'abîmer  fe  perdre  dans 
cet  excès  d’amour.  11  faut 
recevoir  fon  Corps , comme 
s’il  ne  venoît  que  d’être  dé- 
taché de  la  Croix comme 
s’il  étoît  encore  couvert  de 
fon  Sang  : mettre  votre  d oigry 
jmh.  comme  S.  Thomas  y dans  les 
' playes  adorables  : porter  vo- 
tre-main  dans  fon  côté  y ou 
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Jtune  Dame  Chrétienne,  r r y 
pldtôt  entrer  par  cette  ou- 
verture facréedans  fon  coeur* 
Si  être  perfuadée  que  la  corat- 
nmnjon  à ces  miftères  terri* 
|bles  va  vous  faire  participe? 
à l’çfprit  & à la  grâce  de  fu 
mort  & de  fa  fépulture , pour 
recevoir  en  lui  une  nouvelle 
yie  : que  fa  mort  eft  pafteç 
pou?  ceux  qui  font  pafies 
ne  vivent  plus  * mai* 
qu’elle  s’accomplit  toujours , 
& qu’elle  eft  encore  préfèn? 
te  pour  vous  pendant  cette 
vie , que  S.  Paul  appelle  ^iur 
jourd’hui , ne  la  comptant  que 
pour  un  jour. 

Enfin  il  faut  que  vous 
foyez  fortement  •convain-r 
eue  que  h niort  du  Fils  dç 
Pieu  vous  engage  à ne  vir 
vre  plus  que  pour  lui , felou 

«888  pèrok  Paul  ,-W 

. M . -■ 
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ii  6 Conduite 
S.  Bafile  vouloir  qu’on  eut 
bien  avant  dans  le  cœur  en 
s'approchant  de  la  fainte  Ta- 
ble : L'amour  de  Jefus-Ghrifi 
nous  frejje  y c on  fi  devant  que  y 
fi  un  feul  efi  mort  four  tous  r, 
donc  tous  font  morts  ? (fi*  que' 
Jefus-Chrift  efi.  mort*  four 
tous , afin  que  ceux  qui  vivent 
ne  vivent,  fins  four  eux* 
memes  y mais  four  * celui  qui 
efi  mort  (fi*  qui  efi  refifufcite 
four  eux . 

Cette  difpofition  efi  infi- 
niment plus  rare  qu’ôn  ne 
penfe , êc  à-  peine  même  eft? 
elle  connue.  Cependant  on 
ne-  peur  communier  avec 
fruiVV;fi  -cmne  l’a  au  moins  en- 
quelque  degré:  Elle  vous  eft 
•enco/e^  plus  néeefTaire  quâ 
qui  que  ee  feît  $ & je  vous  fup- 
'plie.- de  la-  demander,  beau- 
coup à Dieu;. 
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U»  éloignement  général  de  tous* 
les  ÿlaifirs  des  fens  & des- 
, confolations  humaines. 

* * . » * 

6.  La  dixième  eftun  éloi- 
gnement général  6c  fincere 
de  tous  les  pîaifirs  des  Sens 
& de  toutes  les  confolations- 
humaines  j rien:  n’étant  plus* 
oppofé  à1  la  douceur  inté- 
rieure 6c  à la.joie  Spirituelle, 
qui  eft  le  principal  effet  de 
lfEuchariftie:  « Commenta.. 

Youlez^vous , dit  faint  Aikccs^- 
guftini,  que  le  miel  puiffe  ct  Joan- 
entrerdans  un  vailfeau rem- 
pli  d’abfinthe  ? Répandez  la  *34. 
mauvaife  liqueur  dont  il  eft  « 
plein , 6c  venez  après  cela  re-  «- 
cevoirlelait  6c. le  miel:  « La 
niannevqui  étoit  la  figure  dé 
l?£uchariftiè  en  ce  qu’elle' ve* 


$ 1$  Conduite 
noie  du  Ciel  r ne  tomba  que 
f*  dans  le  défère  : quand  le  peiü 
pie  eut  commencé  à goûter 
les  fruits  de  la  terre  promife  y 
elle  cefia  de  tomber.  Vous 
fçavez  ce  qui  arriva  à ces 
hommes  charnels  qui  défi- 
yerent  les  viandes  d’Egypte. 
R*™'  Dieu  les  accorda  à la  dureté 
p/  77.  de  leur  cœur  : mais  à peine 
avoîenc -ils  fini  leur  repas  i 
qulls  moururent  tous  en  un 
inftant. 

La  joie  du  monde  ne  peut 
s’allier  avec  celle  qu’on  trou- 
ve en  Dieu , & c’efl  pour  ce- 
. la  que  la  plupart  de  ceux  qui 
communient  , ne  goûtent 
point  de  douceur.  Ils  cher? 
ehent  ailleurs  de  quoi  fe  fa-* 
jtîsfaire  : iis  aiment  encore 
Leftime  des  hommes  r les 
conyer lacions  Spirituelles  > 
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(tune  Dme  Chrétienne.  » iif 
a (J?  les  le&ures  de  curiofité , i’in- 
epKî  quiétude  & la  diffipatîon  du  |l 

;oût£i  cœur  ils  tiennent  encore  à 

jnife,  quelque  choie  d’extérieure 

Vois  îls  font  fenijbles  aux  chofes 

à ta  dont  on  fait  cas  dans  le 

dï  monde.  Leurs  pallions  font  'j 

gypte.  vives*&  agitantes  : ils  s’épaflr  j 

jurete  chent  avec  plaifir  au  dehors  i 

peioî  îls  cherchent  hors  de  Dieu^ 

epas*  par  une  legereté  que  fainr 

en  un  « A uguftin  appelle  un  adul»*  ** 

tere  fpîrîcuel  , des  eonfola^  «* 
îpent  dons  qu’on  ne  trouve  pures 

i trou*  & folides  que  dans  Dieu  feul.  e* 

ut  cf  U ne  faut  pas  qu’ils  efpereni  y j 

jx  qui  avec  une  difpofition  fü  con?- 

,ûteDt  traire  à Pefprît  de  PEvangi-  ' j 

cher-  le , d’entrer  dans  la  joie  fe*  ji 

le  fr  crette  de  leur  Maître.  Puif-,  . | 
icort  quilneleurfuffit  pas , ils  n’eirf 

;fIei  auront  que  des  rebuts , n’ei* 

:1b)  attendront  que  des  repr**? 
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<rro  ■ Conduite 
ch  es  & la  fécherefle  donc 
ils  fe  plaignent  eft  le  ciignç 
.châtiment  de  celle  de  leur 


coeur.- 


Vous  voyez  par-là-que  les. 
Communions  qui  paroiflent 
faites  avec  un  air  de  reli- 
gion & de  piété  , font  très- 
iôuvent  des  Communions 
stériles  &:  fans  frui  t , pour  ne 
:pas  dire  indignes.  11  faut  être 
crucifié , pour  trouver  fa  joie 
&fon  repos  dans  Jefus-ChriiE 
crucifié.  Il  faut  être  mort  avec 
lui , pour  être  dans  le  repos. 
& le  fommeil  de  fa  mort.  Il 
faut  être  inconnu  aumonde  v 
pour  être  caché-  dans  ion 
•fein.  Il  faut  être  ennemi.de  la 
joie  du  fiécle , pour  entrer 
idans  la  fienne.  Et  qui  elhce 
qui  eft  bien  fincerementdans. 
' -^difpoiitions.?  . . 

Après 
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S une  "Dame  Chrétienne,  nx 

Après  la  Communion . 

JE  m’arrêterai  moins  aux 
fentimens  que  vous  devez 
avoir  après  la  Communion  > 
parce  qu’on  y fait  moins  de 
fautes , & que  d’ordinaire 
tout  dépend  des  difpofitions 
qu’on  apporte  au  Sacrement. 
Il  y a néanmoins  de  certaines 
chofes  qui  vous  conviennent 
beaucoup  plus  qu’à  d’autres , 
& je  dois  vous  les  marquer. 
III. 

Sentimens  qui  conviennent 
après  la  Communion . 

. * t ' 

I.  Humble  fentiment  de  fa 
mifere , & parfaite  confiance 

en  J es  us-Chris  t. 

t.  A Près  l’adoration, Pac- 
- jCjL  tion  de  grâces , & le 
refpe&ueux  iilence  où  vous 
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devez  écouter  ce  que  Jefus- 
Chrift  vous  dit  intérieure- 
ment , il  eft  à propos  que 
vous  vous  préfentiez  devant 
lui  avec  un  ; humble  fenti- 
ment  de  votre  mifere  , & 
une  f parfaite  confiance  au 
pouvoir  qu’il  a de  vous  gué- 
.rir , lui  difant  avec  le  lépreux 
de  'l’Evangile  : Seigneur , fi 
'vous  le  voulez, vous  pouvez^ 
me  rendre  pure  5 ou , avec  Da- 
vid : Rendez^  la  fonte  a mon 
ame , car  elle  la  perdue  en  vous 
quittant . Je  fuis  corrompue 
jufques  dans  la  moelle  des  os, 
ôc  je  ne  puis  trouver  de  re- 
mède qu’en  vous. 

Il  faut  alors  vous  fouvenir 
de  ce  que  les  Evangéliftes  di- 
..fent  de  Jefus-Chrift,  quai  for- 
toit  de  lui  une  vertu  qui  gué- 
tfiffoit  tous  ks  malades  > iC 
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d'une  Dame  Chrétienne . 113 
vous  devez  dire  en  vous-  , :i 

même , comme  cette  fem- 
me dont  la  foi&;  l’humilité 
étoient  fi  grandes  : Ah  ! fi  je  ?: 

fuis  feulement  toucher  lax0,& Xl'  h 

frange  de  fa  robe , j e fuis 
ajfurée  et  être  guérie.  « Vous  « 
ne  k touchez  pas  feulement  « 
alors , dit  faint  Jean  Chryfo-  « 
ftôme  : vous  le  poffédez  au  « 
milieu  de  votre  cœur  > vous  « 
lavez  reçu  comme  votre,  « 

nourriture  $ c’cft  bien  autre  « 

< * , * 

chofe  que  de  toucher  fesvê-  « 
temens.» Mais  faint  Auguftin 
nous  apprend  tqnon.  ne  :1e 
touche  vilement  que  par  .la 
foi , ftç;  qu’il  : arrive  :tous  -les 
jours  dans  la  Communion  0 
que  plusieurs  preffent  le  Fils  - 
de  Dieu , §c  ne  Je  touchent 
pas  5 ain(i  qu’il  arriva  à la 
fouie  quüe;  foivok  v lor  fqu’il 

Lij 
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114  Conduite 
dit  que  cette  femme  dont 
j’ai  parlé  Pavoit  touché  , 
perfonne  ne  Payant  touché 

Comme  elle. 

Il  faut  alors  penfer  à ce 
qui  eft  écrit  dans  les  Pfeau- 
mes  : Le  Seigneur  fait  juftice 
à ceux  qui  J ont  dans  l’op- 
frejjîon  : il  nourrit  ceux  qui 
ont  faim  : il  brife  les  fers  de 
ceux  qui  font  enchaînes  : il 
éclaire  les  aveugles  : il  rele- 
vé ceux  qui  font  brifés.  Il 
faut  vous  mettre  entre  fes 
mains,  fans  entreprendre  de 
lui  prefcrire  ni  le  tems , ni  la 
maniéré  de  votre  guérifon  ; 
vous  contentant  de  lui  dire 
comme  les  foeurs  du  Lazare  : 
Seigneur , celle  que  vous  ai- 
mez^ eft  bien  malade.  Il  ne 
doit  rien  y avoir  de  caché 
dans  votre  cœur  que  vous 
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et  une  Dante  Chrétienne . I % y 
ne  lui  découvriez , non  pour 
le  lui  montrer , car  il  le  con- 
noîc  infiniment  mieux  que 
vous  y mais  pour  le  fupplier 
de  le  couvrir.  « Car  nos  bief-  a 
fîires  dit  faint  Àuguftin , fe  c« 
ferment  fous  fa  main  y & c« 
elles  fe  corrompent  fous  la  « 
nôtre.  « T out  ce  que  vous  di- 
riez à une  perfonne  de  con- 
fiance ,.dites-le  lui.  Montrez- 
lui  les  défordres  que  l’or- 
gueil a fait  en  vous.  Portez 
la  main  fur  tous  les  endroits 
qui  vous  font  fenfibles.  Jet- 
tez-vous  avec  amour  dans 
fon  fein.  Pleurez-y  vos  dé- 
réglemens  6c  vos  infidélités  y 
&ne  craignez  point.  Ce  n’eft 
point  à un  homme  qui  fe 
mocqueroit  peut-être  de 
vous , que  vous  faites  con- 
noître  votre  mifere  : c’eft  à 

Luj 
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une  mîféri corde  & à une 
bonté  infinie.  Dkes-lui  donc 
avec  faint  Auguftîn,  mais,s’if 

i,  i.mf.  ^ peut  ^ avec  |e  m£me  fenci- 

ment  : « Je  vous  conjure  par 
yy  votre  bonté , ô mon  Dieu  % 
yy  dé  me  dire  ce  que  vous  m’ê- 
» tes.  Jê  vous  conjure  de  dire 
» à mon  ame  : Je  fuis  ton  Sau- 
» veur,  & de  Je  lui  dire  en 
» forte  que  je  l’entende.  Je 
y>  tiens  en  votre  préiènce  les 
» oreilles  de  mon  cœur  toutes 
» prêtes  pour  écouter  cette 
» favorable  parole.  Ouvrez- 
» les , mon  Dieu , * & dites  â 
» mon  ame  : Je  fuis  ton  Sau- 
» veur.  Que  je  coure  après 
» cette  voix  , Sc  que  voué. 
» ayant  trouvé , je  me  tienne 
» attaché  à vous  inféparable^ 
»»  ment. 
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d’une  Dame  Chrétienne . nj 

* t 

1.  S’offrir  à Dieu  fans  rèferve. 

2.  Offrez- vous  à lui  après 
cela , mais  du  fond  du  cœur  „ 
mais  fans  réferve , mais  fans 
tiédeur  v lirais  fans  rétradec 
intérieurement  par  quelque 
fecret  défir  l’oblation  que 
vous  lui  faites.  N’êtes-vous 
pas  allez  chèrement  ache- 
tée par  le  prix  d;e  tout  le 
Sang  d’un  Dieu  ? Que  pou-* 
vez-vous  lui  donner  qui  ne 
foit  a lui , avant  que  d’être  à 
vous  ? Pour  qui  réferverez*. 
vous  ce  qu’il  n’aura  pas  ? 
Qu’efperez-vous  trouver  qui 
vaille  mieux  ? Votre  facrifice 
approchera- 1- il  jamais  du 
fien  ? Il  eft  Dieu  , ilcft  ham* 
jne  : il  eft  Fils  duPere  eélefte. 
Fils  d’une  Vierge  : il  vous 
donne  tout  ce  qu’il  eff.  Il  £ 

L ni) 
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vécu , Sc  vous  avez  le  mérite 
de  toute  fa  vie.  11  a fouffert, 
& il  eft  mort  j & vous  en  re- 
cevez tout  le  fruit.  Il  eft  ref- 
fufcité  pour  vous  , & il  vous 
communique  fa  nouvelle 
vie.  Il  répand  fur  vous  fon  Ef- 
prit  : il  eft  à vous  fans  excep- 
tion, fans  partage,  fans  ména- 
gement : & vous  en  auriez  à 
fon  égard  ! Quelle  injufticeôC 
quel  aveuglement  ne  feroît- 
ce  point  ? Mais  qu’attend-t-ii 
de  vous  ? A quoi  lui  êtes-vous 
nécefTaîre  ? Comment  l'avez- 
vous  fervi  ? Quelle  reconnoif- 
fànce  avez-vous  de  fes  bon- 
tés ? Que  pouvez- vous  lui  ren- 
dre ? Et  quelle  proportion 
par  conféquent  peut -il  y 
avoir  entre  le  don  qu’il  vous 
a fait , ôc  celui  que  yous  lui* 

faites? 
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if  « Dame  Chrétienne . ï 1 9 
Souvenez  - vous  qu’il  eft 
écrit  : Quand  vous  ferez, ^ affîs  pm>; 

<9  T? rince , f0»/£-  i3‘  *'  * 

derez^ce  qui  vous  fera  fervi  , 
penfez^  que  vous  f entrobli- 
gé d'en  rendre  autant , c’eft- 
à-dire , comme  dit  faint  Au- 
guftin , vie  pour  vie , 8c  mort  ' 
pour  mort.  Perfonne  ne  re- 
çoit dignement  le  Sang  du 
Fils  de  Dieu , que  celui  qui 
eft:  difpofé  à répandre  le 
fien  pour  fa  gloire.  Et  c’é- 
toit  ce  qiîi  animoit  autrefois 
les  Martyrs  au  milieu  des 
plus  horribles  fupplices , au 
rapport  de  faint  Cyprîen  8c 
■de  feint  Auguftin.  Car  ils  fe 
fouvenoient  qu’en  man- 
geant la  chair  du  Sauveur , * 
ils  $Jétoient  engagés  à mou- 
rir pour  lui  ; que  fon  Sang 
avoit  fcellé  cette  alliance  x 

If 
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& qtf  î is  avoient  bû  & mati-  ' j, 
gé  leur  jugement  en  un  fens  j 
très-fublime  ôc  très- veritas  ^ ) ; 
ble,  toutes-  les  fois  qu’ils  * ; 
^voient  reçu  ià  Chair  &;  fon 
Sang,  Les  chofes  > depuis  ces 
Martyrs , ne  font  point  chan* 
gées.  L’alliance  eft  encore  ; ti 
la  même  j:  nous  ne  foin-  1’ 

mes.  pas  difpenfés  de  nos  p 

obligations.  Si  nous  ne  mou-  1 a 

rons  pas  pour  Jefus  - Chriifc  * n 

Il  faut  au  moins  vivre  pour  i 

lui.  Il  lui  a plu  de  changer  f 

Lufage  qu  il  faifoit  autrefois  t 

de  fes  ferviteurs  : mais  nous  ] 

n’en  femmes  pas  moins  fes  ] 

ferviteurs , & nous  n*en  fom*  i 

mes  pas  moins  à lui.  Et  vous 
êtes  obligée  de  dire  après  la 
Communion'  T auffi-b ien  que 
iip.  Sw  Paul  ? Jefus-Chrifb  fera  en* 
çm  maintenant  comme  tou*? 
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et  une  7)  me  Chrétienne.  ï 3 ï 
purs  famUfiè  dans  mm  corps  , 
fort  »m  w 3 fait  par  ma> 
mort. 

r * / r « 

3.  Demander  à Dieu  qu'il  nous 
embrafe  de  fon  amour. 

3.  Mais  pour  avoir  ces  fen- 
tîmens , il  faut  aimer.  Sans 
l’amour , &;  les  paroles  & les 
penfées  ne  font  rien*  Il  n’ÿ 
a point  d’a&îon  de  grâces  * 
ni  de  reconnoiflance , ni  de 
facrifice  fans  la  charité.  II 
faut  qu’elle  occupe  tout  vo- 
tre cœur,  qu’elle  en  fonde 
la  glace > qu’elle  en  amollifle 
la  dureté  , qu’elle  l’enyvre* 
& qu’elle  en  banniffe  la  tri- 
fteüe , la  défiance  & la  timi- 
dité. Hé  ! le  moyen  de  n’en 
être  pas  pénétré  ? et  Qui  a ja-  « 
mais  oüî  parler  d’une  pa-  « 
ïeilie chofe?.  dit  faint  Jean» 
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«iChryfoftôme  ? Qui  efl:  le 
i Pafteur  qui  ait  voulu  nour- 
rir Tes  brebis  de  fa  propre 
à chair?  Plufleurs  raeres  don-- 
*nent  leurs  enfans  à nourrir 
» à d'autres  femmes  5 & Dieu 
» même  veut  nourrir  fes  efcla- 
M ves , non-feulement  de  fa 
m Chair , mais  encore  de  fa  Di- 
» vinité.  Il  fe  mêle  avec  nous.  » 
Il  ne  veut  faire  avec  nous 
qu’un  même  corps , & qu’un 
même  efprit  j qu’une  même 
ame , & qu’un  même  cœur  5 
7^.  en  un  mot , qu 'une  meme  cho - 
vibil  6.  fe:  cefont  fes  propres  termes, 
u*  Il  veut  que  nous  demeurions 
en  lui , & il  veut  bien  demeu- 
rer en  nous.  Il  s’incarne  y 
pour  ainfî  dire , avec  moi  : 
, Il  meurt  en  un  fens  pour  moi 
; feul  : il  n’eft  qu’à  moi , & il  y 
eft  tout  entier, Héîqui  fuis-je*, 
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En  vérité , fi  Dieu  en  fai- 
foit  moins , nous  le  fervi- 
rions  peut  être  mieux.  Cette 
familiarité  & cet  amour  ne 
conviennent  pas  à des  efcla- 
ves , & à des  hommes  char- 
nels. Plus  il  s’approche  d’eux, 
moins  ils  le  connoifïent.  Ils 
doutent  même  de  fa  gran- 
deur & de  fa  clémence,  par- 
ce qu’il  a trop  de  bonté.  S’il 
les  traitoit  avec  la  même  fé- 
vérité  & la  même  rigueur 
que  les  Juifs,  ils  le  crain- 
draient au  moins  s’ils  ne 
l’aimoient  pas  : car  il  eft  écrit 
que , quand  il  les  punijfoit  de  jy;  7: 
mort  y ils  avoient  recours  à 
lui. 

Mais  combien  ferions-nous 
Inexcufàbles , fi  Jefus-Chrifl 
ne  fe  laflànt  point  de  nous 
aimer , nous  ne  l’aimions  en* 
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fin  de  tout  notre  cœur;  & 

•>  « * ^ 

fi , lui  ne  changeant  point , 
nous  ne  changions  jamais  ? 
Comment  même  eft-il  pof- 
fible  que  nous;  ne  foyons 
pas  tous  brulans , puifque 
nous  portons  un  feu  dans  la 
poitrine  ? Qui  portera  des 
charbons  ardens  enveloppés 
dans  [es  habits  fans  les  brû- 
ler, dit  l’Ecriture.?  tes  Difçi- 
ples  qui  alloient  à Emmaüs , 
£ent oient  dans  leur  cœur  un 
feu  &:  une  ardeur  extraordi- 
naire , lorique  Jefus-Chrift 
leur  .parlpit  dans  le  chemin  5 
&:  cependant  il  ne  faifoit 
: que  leur  parler.  Il  femble 
que  nous  voyons  encore 
i.  arriver  le  prodige  qui  éton- 
na il  -fort  Moïfe , un  buif* 

fon  environné  de  flammes 
fens  brûler  & fans  per  dre  fes 
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et  une  "Dame  Chrétienne . 135 
ëpines  : car  voilà  comme 
nous  fouîmes.  Ce  feu  que  lm.  ü? 
Jefus  - Citrift:  e£t  venu  allu- 
mer  & répandre  dans  le 
•monde,  perd  toute  fon  acti- 
vité & toute  ûl  force  dans 
notre  cœur.  Combien  faut-il 
pour  cela  que  notre  foi  foie 
éteinte , & tque  l’amour  des 
•créatures  fait  violent! 

Demandez , mais  comme 
une  telle  chofe  mérite  d’être 
demandée  a Motre-Seigneur 
après  la  Communion  qu’il 
agiffe  fur  vous  félon  toute 
ia  puiflance  &l  fa  miféricor- 
de^  fans  avoir  égard  à vos 
difpofitionsi:  qu’il  leve  lui- 
même  tous  les  obilacles  que 
m>us  oppo&z  a fa  foonté  : 
qu’il  ne  régie  fes  dons  que 
fur  lès  xicheiïès , £z  non  pas 

fkr  vos  défirs  : qu’il  ôte  cç 

« 
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136  Conduite  - 
que  vous  aimez  * & qu*il 
mette  en  vous  ce  que  vous 
n’aimez  point  , &.  ce  que 
vous  ne  connoiflez  peut- 
être  pas  : qu’il  fade , malgré 
votre  tiédeur  & votre  dure- 
té , que  votre  cœur  devienne 
tendre  & brûlant  : te  qu’il 
fade  en  vous  le  même  mi- 
racle qu’il  fit  autrefois  à la 
priere  d’Elie,  lorfque  pour 
confondre  les  Idolâtres,  te 
marquer  qu’il  étoit  le  feul 
n*  î*1'  Bieud’Ifraël  rd  fit  defeendre 
’ i ’ du  Ciel  fur  le  facrifice  de  ce 
Prophète  un  feu  fi  dévorant , 
'qu’il  confuma  la  vi&ime 
-qu’on  avoir  moüillée  de 
^quantité  d’eau , l’autel , la 
terre  qui  l’environnoit , & 
d’eau  même  du  fofTé,  :i  . 1 > 
Défirez , comme  S.  Paul , 
- atteindre  jufqu'k  J . C;  & 

de 
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‘dune  Dame  Chrétienne,  137 
J * de  le  faifir  comme  il  vous  a „ 

B faifie  y c’eft -à-dire  , fi  cette 
JC  expreflion  peut  approcher 

it*  de  celle  de  l’Apôtre , de  l’ai- 
;tè  mer  comme  il  vous  a ai- 
re- mée.  Dites-lui  avec  faint  Au- 
ne guftin  : « Donnnez  - vous  à « 

ail  moi,  mon  Dieu,  donnez- « 

ni-  vous  à moi  : car  je  vous  aime.  « 

. la  Et  fi  je  ne  vous  aime  pas  afi*  « 

our  • fez,  faites  que  je  vous  aime  « 

, & - davantage.  Je  ne  fçaurois  ju-  « 

èui  ger  combien  il  me  manque  ci . 
dre  d’amour  pour  en  avoir  afiez , « 

;ce  afin  de  me  jetter  avec  ar-  « 

nt,  deur  entre  vos  bras , de  ne  « 

intf  m’en  féparer  jamais.  Tout  et 

de  ce  que  je  fçai , c’eft  que  par-  « 

( la  tout  ailleurs  qu’en  vous  je  et 

# ne  trouve  que  du  dégoût  ôc  « ' 

de  la  mifere , non-feulement  ce 
ul,  hors  de  moi -même,  maisu 

è auili  dans  moi-  même  5 & ci 

it  M 
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13  8 Conduite  " \ t 
95  toute  abondance  qui 
» pas  vous  , ô mon  Dieu , e{t 
99  pour  moi  une  véritable  in** 
» digence.  » 

Votre  pieté  eft  fé'che  6é 
lânguifTante  : c’eft  pour  cela 
"que  je  vous  parle  un  peit 
'long-tems  de  la  charités 
Vous  avez  un  extrême  be- 
- foin  de  fon  onétion,  de  fa 

* douceur,  & de-  fa-  fuavité- 
” Défirez-la , non  pour  vous*1* 

* rnême:,  mais  pour  plaire  a 
Dieu , & pour  marcher  avec, 
plus  de  légèreté  & de  promp- 
titude dans  la  voie  de  fe$~ 
Commandémens.. 

N 

4>  Etudier  & imiter  les  ver- 
tus dont  J e s u s- C h ici  s t 
mus  donne  l'exemple  dans ■ 
llEuchariftie. 

y-  - 4.  Au  refte ,,  ne  comptez 
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rdtune  J)  ame  Chrétien^  13^ 
pour  rien  les  fentimens  ies^ 
plus  tendres,  fi  vous  n’imitez 
jefus-Ghrifi:.  C’efl:  la  derniè- 
re difpofition  dont  je  vous 
parlerai  3 mais  regardez -la 
comme  la  plus  importante. 
Car  il  n’y  a- rien-  de  plus  vrai 
que  cette  parole  de  faine. 
Auguftin.  « Que  celui-là  feul  «, 
mange  utilement  le  Sacre-  „ 
ment  du  Corps  de  J.e  su  s- « 
Christ,  qui  devient  ce  « 
qti’il  mange , 6c  qui  imite 
ce  qu’il  reçoit.  » Le  Fils  de 
Dieu  nous  a inftruit  par  fies 
actions,  6c  enfeigné  par  fa 
parole  : maintenant  il  vous 
parle  par  fon  état , 6c  d’une 
maniéré  même  plus  toucham 
te  que  dans  l’Evangile. 

Il  difoit  autrefois  à fe$ 
Difciples  Apprenez  de  moi 
que  je  fuis  doux  & humble* 
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J 40  Conduite 
de  cœur  j comme  fi  ce  petr 
de  mots  eût  renfermé  tous  \ 
fes  préceptes.  Mais  quelle 
douceur  a t-il  jamais  fait  pa- 
roître , qui  puiile  être  com- 
parée à celle  qu'il  a confer- 
vée  dans  l'Euchariftie  ? 11  fe 
communique  aux  plus  pau- 
vres : il  aime  les  humbles  Ôc 
les  petits  : il  ne  dédaigne  pas 
les  Publicains , pourvu  qu'ils 
foient  pénitens. 

Quelle  patience  n'a- 1* il 
pas  à l’égard  des  Commu- 
nions indignes  , des  irréli-  } 
gions , de  des  facriléges  ? Il  eft 
à l'Autel  dans  le  même  état 
qu'au  Jardin  des  Oliviers. 

On  le  trahit , on  le  vend , 
on  le  crucifie  5 êc,  comme 
autrefois  fur  la  Croix  , il 
prie  , & il  s'offre  à fon  Pere 
pour  ceux  qui  l'ourragent. 
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• Son  filence  , que  ne  nous~ 
dit-il  point*  Quelle  inftrue- 
tion  pour  nous , ou  plutôt 
quelle  confufion  * Le  foin 
qu’il  prend  de  cacher  fà 
gloire,  & les  miracles  qu’il 
fait  pour  couvrir  fa  Majefté  , 
ne  condamnent-ils  pas  plus 
fortement  que  tous  les  dif- 
cours,.le  luxe,  la  vanité,  l’am- 
bition , le  délit  de  paroître  ô£ 
d’être  diftingué  ?• 

Il  eft  fous  les  voiles  du  Sa- 
crement comme  dans  fon 
tombeau  , félon  les  Peres* 

Cet  état  de  mort  ne  nous 
avertit-il  pas  que  nous  de^- 
vous  être  morts  avec  lui , CoU- tf* 
enfevelis , cachés  au  monde  ^ 
vivans  avec  lui  en  Dieu  * 

La  difpofition  de  facrifîce  * 

& de  viétime  où  il  eft  aux 
yeux  de  fon  Pere , n’eft-elle 
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pas  une  grande  leçon  pour 
nous  ï 8e  n’eft-ce  pas  ainfï 
que  nous  devrions  êcre  en  te 
préfence  de  Dieu  ? 

Il  ne  paroît  point  dans  ce 
Sacrement  r il  eft  comme 
n’étant  pas  : il  ne  donne  au^ 
eun  ligne  d’exiftence  8c  de 
vie.  Cet  anéantifTement  ne* 
nous,  apprend-t-il  pas  com- 
bien nous  fommes  injuffes 
de  vouloir  paroître  ce  que 
nous  ne  fommes  point,  8c 
de  nous  élever  au-deflus  de 
notre  état  par  des  efforts  8c 
des  artifices  également  vains 
& ridicules  ? ■ • . " ; 

Enfin  fa  retraite  8c  fa  priere 
continuelle  ne  nous  enfei- 
gnent-elles  pas  avec  quelle 
application , quelle  perfévé- 
jance  8c  quelle  religion  nous 
devons  prier 
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Dante  Chrétienne,  f 42$ 
■ _fe  n’ai  plus  qu’un  mot  à 
dire,  c’efl;  que  vous  devez* 
être  perfuadée  que  la  meil- 
leure & la  plus  fai  are  difpo* 
fition  pour  communier  di- 
gnement,  & l’adionde  gra* 
ces  la  plus  agréable  à Dieu- 
après  l’avoir  fait , eft  une  vie- 
innocente  chrétienne , ré- 
glée fur  l’Evangile  y appli- 
quée à*  tous  les  devoirs  de 
votre  état  , uniforme , fans» 
in  égalité , fans  inquiétude  ôC 
fans  oftentation.  C’eft  à ces. 
marques  qu’il  faut  juger  du^ 
xefte. 

..  iv.  ; • t 

De  la  tellure..  ’ •’  . 

Jtfèccjjîtè  de  la  tellure. 

ON  parle  à Dieu  dans* 
la  priere  , 6c  il  nous 
parie  dans  la  ledure..  Mais 
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comme  il  y en  a peu  qui  s’é- 
coutent eux-mêmes  quand 
ils  prient,  il  y en  a très  - peu 
qui  écoutent  Dieu  quand  ils 
lifent.  La  plupart  même  des 
perfbnnes  régléesn’ont  point 
d’autre  raifon  déliré  en  cer- 
tains tems  des  livres  de  pié- 
té , que  parce  qu’elles  fe  font 
marqué  à elles -mêmes  cet 
exercice  pour  fe  défennuyer 
êc  pour  remplir  le  vuide  de 
la  journée , ou  parce  qu’elles 
l’ont  trouvé  dans  l’ordre  de 
la  vie  qu’on  leur  a preferit. 
Il  y en  a peu  qui  faflent  ré- 
flexion fur  la  néceffité  qu’il 
y a de  nourrir  l’ame , qui  eft 
encore  plus  grande  que  celle 
de  nourrir  le  corps  * qui  con- 
noiflent  la  ftérilité&l’impuîf- 
fance  de  l’efprit  & du 'cœur 
de  l’homme , pour  former  de 

faintes 


<f  une  Dame  Chrétienne.  1 4 $ 
fàintes  penfées  & de  faines 
défirs , a moins  qu’ils  ne 
foient  aidés  par  quelque  mo- 
dèle , & qu’ils  ri’ayent  qu’à 
fuivre  les  penfées  les  dé- 
firs qu’ils  trouvent  déjà  tout 
formés.  H y en  a pea  qui 
fçaehent  combien  la  charité 
éft  étrangère  en  cette  vie  $ 
combien  la  foi  s’affoiMit  ài- 
fëmentj  combien  les  racines 
du  bien  qui  eft  en  nous  font  # 
tendres  & délicates  5 com- 
bien limpreflion  des  ehofés 
fenfibles  eft  puliTantë  ; com- 
bien l’exemple  des*  perfon- 
nes  qui  aiment  le  monde 
efb  contagieux  ; "combien  il 
importe  par  conféquent  à 
une  ame  fidèle  d’entretenir 
fon  amour  pour  les  biens 
éternels , fa  foi , fa  patience, 

•&  fa  confiance  en  Dieu  par. 
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les  faintes  lectures.  Enfin  il 
y en  a peu  qui  ayent  compris 
q lie  les  grâces  intérieures, 
fon.ç  jointes  ordinairement 
à des  fecours  extérieurs* 
que  Dieu  prend  plaifir  à ca* 
cher  l’opération  de  Ton  Ef- 
prit  fous  des  moyens  qui  pa- 
roifient  humains  -,  &:  qu’afin. 
qu’il  nous  parle  immédiate**, 
ment,  il  eft  nécefTaire  que 
quelqu’un  nous  parle  de  fa, 
part.  Aufii  tout  eft  plein  de. 
liyres  j & tout  le  monde  lit , 
iàns  qu’on  vpye  prefque  au-? 
cun  mccès  de  tant  de  livres 
J?i  de  tant  de  lectures.  , 7 

Défauts  à éviter  dans  la 
letiure . *’  •' r '”*>  ; t 1 

■ ;•  ’ 1 • . ■]  ; ' JI 

.Afin  que  celles^ que  vpu$ 
ferez  vous  fpient  utiles , vous 
yous  remplirez  de  ces  réflfir 

«.  - . ..  , . . . - • J*  j . x , • ... 
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xions,  6c  vous  11e  lirez  pas 
feulemenc , mais  vous  ^au- 
rez pourquoi  vous  le  faites. 
Quand  vous  l’aurez  bien 
compris  j vous  éviterez  fans 
peine  les  fautes  que  vous 
commettez  dans  cet  exerci- 
ce , êc  il  ne  fera  pas  même 
alors  néceffaire  de  vous  les 
montrer. 

1.  L’une  des  plus  impor- 
tantes eft,  que  vous  êtes 
trop  délicate  6c  trop  difficile 
dans  le  choix  6c  le  goût  des 
livres.  Quand  on  a une  véri- 
table faim,  on  fe  contente 
plus  aifément.  Je  fqai  qu’il 
faut  choiflr  * que  là  piété 
t n’eft:  pas  également  folide 
dans  tous  les  livres  qui  en 
traitent , 6c  qu’on  peut  s’em- 
poifonnerau  lieu  de  fè  nour- 
j rir.  Mais  vous  en  connoifïêz 
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un  grand  nombre  de  bons  ; 
&jc  ne  parle  que  de  ceux  que 
vous  connoiffez. 

2.  La-feconde  eft  une  fuite 
de  la  première.  Vous  attri- 
buez votre  féchereffe  te  vo- 
tre ftérilité  dans  la  lecture 
aux  livres  mêmes  que  vous 
lifez  5 êc  à la  maniéré  dont 
ils  font  écrits.  Vous  feriez 
mieux  de  ne  l’attribuer  qu’à 
vous.  En  effet , ce  qui  ne 
yous  touche  point , en  tou- 
che d’autres.  Si  vous  étiez 
bien  unie  à Dieu  & bien  fpi- 
rituelle  /il  ne  faudroit  que  la 
vérité  pour  vous  émouvoir 
te  pour  vous  attendrir.  S’il 
vous  faut  autre  chofe , vous 
devez  l’ attribuer  à votre  im- 
perfection. 

3.  Il  peut  y avoir  auffi 
quelque  cujriofité  & quelque 
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emprefiement  dans  vos  lec- 
tures : 8c  vous  devez  beau- 
coup veiller  fur  vous-même  3 
afin  de  ne  point  vous  y laif 
fer  furprendre.  Mais  je  crains 
infiniment  plus  pour  vous 
un  défaut  dont  prefque  per- 
fonne  n’eft  exemt,  qui  eft 
de  n’aimer  que  le  plaifïr  que 
donne  la  vérité  , fur-tout 
quand  elle  elt  bien  dite  y. 
fans  fe  mettre  en  peine  de 
la  fuivre , de  remarquer  les 
endroits  plus  brilians,  pour 
s’en  parer  8c  s’en  embellir  , 
pour  en  faire  des  applica- 
tions heureufes  dans  les  rem 
contres , pour  s’en  faire  efti- 
mer  par  l’efiime  8c  le  refpeét 
qu’on  fçaitbien  que  les  hom- 
* mes  ont  pour  ces  fortes  de 
chofes,8cpour  paroître  avoir 
de-  la  pénétration  8c  de  l’inr 

XT  • * • 
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teilîgence  dans  les  chofes  fpi- 
rituelles. 

Je  croi  bien  qu’il  y a dans 
cette  peinture  des  traits  qui 
ne  vous  retfemblent  point  : 
mais  je  crains  extrêmement 
que  vous  ne  foyez  du  nom- 
bre de  ces  perfonnes  dont 
parle  faint  Âuguftîn  3 qui  ad' 
mirent  la  beauté  2c  la  lumiè- 
re de  la  vérité , quand  elle  ne 
fait  que  briller  à leurs  yeux  5 
mais  qui  n’en  peuvent  fouf- 
frir  la  pointe  & la  chaleur , 
quand  elle  reprend  au  fond 
de  leur  cœur  leur  injuftice  * 
& qu’on  11e  puiffe  vous  appli- 
quer le  reproche  que  le  Fils 
deDïeufaifoitauxPharifîenS 
èc  aux  Juifs  qui  avoient  pris 
quelque  plaifir  aux  exhorta- 
tions de  Jean-Baptifle,  mais 
qui  n’avoient  fuivi  en  rien 
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fes  confeils.  Il  étoitune  lam-  Jo*n.  f. 
fe  ardente  & lui  f ante  3 leur 
difoir-il , & vous  avez^  voulu 
vous  réjouir  four  un  feu  de 
tems  à l'éclat  de  fa  lumietè. 

On  fe  réjouît  au  lieu  dé  fe 
Convertir  : encore  ce  n’eft 
que  pour  un  peu  de  tems  j 
car  bien-tôt  tout  s'évanouit. 

Il  n’y  a préfque  perfonnê 
qui  ne  foit  femblâble  à cet 

1 


y avoir  jetté  les  yeux , s’en  va 
6c  oublie  à l’heure  mëmd 
quel  il  étoir.  On  fe  regarde 
un  moment  feulement , pour 
avoir  le  plaiiir  de  fe  regar- 
der} car  on  en  trouve  tou- 
jours à s’occuper  de  foi-mê- 
*né:  mais  dès  que  cette  véé 
devient  attentive , & qù’elkî 

N iiij 
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homme  dont  parle, 
faint  Jacques , qui  fe 
dans  un  miroir , 6c  qi 
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Boas  découvre  nos  taches^ 
nous  nous  laftbns  de  nous 
regarder,  & nous  tâchons 
Blême  d’oublier  ce  que  nous 
avons  vu. 

t 4.  Si  vous  êtes  exemte  d’un 
autre  défaut  qui  eft  encore 
plus  grand  que  ce  premier  , 
vous  êtes  bienheureufe  : car 
il  eft  très  - commun.  C’eft 
d’appliquer  aux  autres  les 
vérités  qu’on  devroit  s’ap- 
pliquer à foi-même  ; de  ju- 
ger d’autrui,  quoiqu’il  nous 
jfoit  défendu  de  le  faire  , &C 
de  ne  point  nous  juger  nous- 
mêmes,  quoiqu’il  n’y,  ait  rien 
qui  nous  foie  plus  exprefté- 
ment  commandé.  On  fort 
de  fon  cœur  au  lieu  d’y  ren- 
trer $ on  fait  des  portraits  au 
lieu  d'être  attentif  au  fien  ‘y 
©n  s’occupe  de.  la  maladie. 
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des  autres  *Ôc  des  remedes 
qui  leur  font  propres,  dans 
le  tems  qu’on  eft  près  de 
mourir.  On  entend  les  me- 
naces de  Dieu  : elles  nous 
regardent  : il  y va  de  notre 
perte  éternelle  : l’orgueil  Ô£ 
l’indifference  peuvent  en 
avancer  l’effet.  Et  dans  ce 
tems -là,  comme  fi  nous 
avions  perdu  tout  efprit  êe 
tout  fentiment , nous*  nous 
faifons  un  plaifîr  de  cenfu- 
rer  ,.  de  condamner,  & de 
juger  des  perfonnes  qur  var- 
ient mieux  que  nous,  6c  qui 
peut-être  un  jour  feront  nos 
juges. 

5.  Peut-être  que  vous  tom* 
bez  plus  rarement  dans  cette 
faute  : mais  il  y en  a une  qui 
vous  eft  fort  ordinaire  ♦,  c’eft  . 
qu’auffetot .que  vous. life&*( 


Digitized  by  Google 


! * , 

1 54  Conduite 

ou  que  vous  entendez  quel- 
que vérité , vous  formez  tout 
d’un  coup  le  defTein  de  la 
mettre  en  pratique,  comme 
| fi  c’étoit  affez  pour  aeconv- 

plir  vos  devoirs , que  dé  lés 
connoître  : comme  fi  la  lu-  ti 


« miere  6c  la  charité  étoient  j p 
la  même  chofe , 6c  comme  fi 
s’il  n’y  avoir  point  d’autré  ti 
vice  à guérir  en  # vous  que  ; n 

d 

v 
c 

vous  avez  encore  quelque  ; fi 
chofe  de  cette  mauvaife  con-  £ 
* fiance  des  Juifs  qui  penfoient  q 

qu’il  ne  leur  manquoit  que  g 
de  connoître  la  volonté  de  j c 
Dieu  pour  être  parfaits  , 6c 
. qui  cependant , après  avoir 
reçu  fa  Loi , devinrent  plus 


l’ignorance. 

Il  eft  vrai  qu’une  longue 
expérience  vous  a un  peu  dé-»- 
trompée  fur  ce  fui  et  : mais 
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iune  Dame  Chrétienne.  1 y J 
coupables  en  devenant  pré- 
varicateurs. Votre  efprit  eft 
humble  par  raifon  6c  par  né- 
ceffîcé , mais  votre  cœur  eft 
encore  préfomptueux  : 6c 
comme  il  y a des  tems  où  vô- 
tre découragement  vous  fait 
paroîcre  impoflibles  les  cho- 
fes  les  plus  àifées,ily  en  a d’au- 
tres où  certaine  ardeur  d’un 
moment  vous  perfuade  que 
tout  vous  eft  facile.  Et  cette 
double  injuftice  me  fait  fou- 
venir  d’une  autre, qui  eft  très- 
commune  aux  personnes  qui  .* 
fe  conduifent  par  fentimerrc- 
6c  par  humeur  : c’eft  que  lotf-  , 
qu’elles  vivent  dans  la  négli- 
gence , elles  fe  repofent  fur 
ce  que  tout  vient  de  Dieu  5 
6c  , îorfqu’elles  font  quelque 
bien  , elles  fe  l’attribuent , 
-comme  fi  tout  venoit  d’elles» 
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6. 11  y a encore  en  vous  un- 
grand  obftacle  au  fruit  que 
vous  devriez  tirer  de  la  leâu* 
re,  mais  il  regarde  princi- 
palement celle  de  l’Evangile, 
.Vous  en  trouvez  l’hiftoire 
trop  Ample  & trop  nue , fans 
agrément flins  réflexions  , 
fans  raifonnemens  & pref- 
que  fans  fuite,  & vous  vou- 
driez qu’elle  eût  plus  d’élé* 
vation  & plus  de  dignité.  . 

Ce  dégoût  ne  me  furprend 
pas  : mais  il  eit  une  marque 
de  votre  orgueil  fecret ,,  ôc 
de  la  corruption  intérieure 
de  votre  coeur  , que  l’humi- 
lité & la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  n’ont  point  encore 
guérie.  Vous  ne  pénétrez 
point  le  myilere  de  cetre 
jîmplicité  & de  cette  baflefle 
apparente,  & yous  êtes  dans- 
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la  même  difpofîtion  qu’étoic 
faint  Auguftin  avant  fa  con* 
verfion.  Car  il  vouloit  lire 
l’Evangile  & quelques  livres 
de  l’ancien  Teftament  : mais 
fon  orgueil  fen  dégoûta 
bien  - tôt , ne  trouvant  rien 
de  grand  que  ce  qui  étoit 
enflé  comme  lui , & prenant 
pour  véritable  grandeur  ce 
qui  ri*étoît  qu’une  enflure. 
Je  n’étois  pas  encore  en  « 
état,  dit-il,  parlant  de  lui-« 
même,  d’entrer  par  unepor-  « 
te  fi  étroite  Sc  fi  baffe , èc  « 
de  me  courber  autant  qu’il  « 
étoit  nécefTaire  pour  y pafîèr.  « 
Je  ne  fçavoispas , Seigneur , « 
que  votre  Ecriture  grandit  « 
avec  les  humbles  & les  pe- 
tits , & que  fon  élévation  pa-  « 
roît  à proportion  de  ce  qu’on  «f, 
s’abbaifle.  » 
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Maïs  après  que  Dieu  eut 
fait  fléchir  fon  prgueü  fous 
f autorité  de  la  foi,  il  ne 
trouva  rien  de  plus  admira-* 
ble  dans  l’Ecriture-  que  cette 
flmplicité  dans  le  ftyle  8c 
dans  la  narration  dont  il 
avoir  été  fl  choqué.  « Elle 
me  fembla , dit-il , d’autant 
m plus  digne  de  refpeét , plus 
» îainte  ôc  plus  vénérable  <,  que 
m d’une  parc  elle  eft  fimp. le 
» pour  le  ftyle,  & proportion- 
v née  i l’intelligence  des 
ÿ moins  habiles  j & que  de 
w l’autre  -elle  renferme  dans 
„ le  ferxs  caché  la  fublime  di-» 
,,  gnité  de  ces  myfterçs  fecrets. 
ia  Par  un  langage  fl  populaire , 
comme  par  un  chemin  pur 
v hlic  & royal , elle  reçoit  tous 
v les  hommes  dans  fon  feint 
"w  & par  la  pénétration  de  fes 
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vérités  obfcures , comme  par  c< 
des  fentiers  étroits  & des« 
routes  détournées , elle  con-  « 
duit  à Dieu  les  plus  intelli-  c« 
gens.  Elle  ne  s’affoiblit  que  « 
pour  ne  point  abandonner  c« 
notre'  foibleffe.  Elle  fait  c« 
comme  une  mere  qui  mar-  c« 
çhe  lentement  pour  s’aç-  u 
commoder  à fon  enfant,  6c  <« 
le  faire  marcher  avec  elle.  c« 
Elle  parle  de  telle  forte  , fê-  « 
Ion  les  différens  états  des  « 
hommes , qu'elle  fe  môcque  tt 
des  fuperbes  par  fa  hauteur,  «« 
qu'elle  épouvante  les  curieux  «« 
par  fes  vérités , qu'elle  nour-  c« 
rit  les  grandes  âmes  par  fa  « ^ 
profondeur^  6t  qu’elle  donne  « 
du  lait  aux  en  fa  ns  par  la  fa-  «# 
mil  irrité  avec  laquelle  elle  « 
leur  parle.  « • 

■ Les  récits  que  v^us  tfOttv 
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vez  les  plus  fimples , font 
des  abîmes.  Le  langage  eft 
entendu  de  tous,  mais  les 
; riche  (Te  s cachées  font  impé- 
nétrables aux  plus  éclairés. 
» L’Ecriture,  dans  les  chofes 
*#  claires  qu’elle  contient , ref 
» fémble  à un  ami  qui  parle 
» fans  fard  & fans  artifice  au 
» cœur  des  f^avans  & des  igno- 
m rans  : St  dans  les  vérités 


» qu’elle  cache  , elle  ri* afFe&e 
m pas  un  langage  fuperbe  qui 
» foit  ^capable  de  rebuter  les 
» petits  efprits , & de  leur  ôter 
» la  hardiefle  d’en  approcher  , 
» comme  les  pauvres  .crai- 
» gnent  d’approcher  les  riches} 
» mais  elle  conferve  une  fim- 


» plicité  qui  invite  tout  le 
m monde  à venir  chercher  de 


quoi  fe  nourrir  des  vérités 
« manifeftes.  » _ •’  - v 


Plus 


'$une  Dame  Chrétienne . i Ci 

Plus  l’Evangile  eft  néce£- 
faire  , plus  il  importait  qu’il 
fut  écrit  Amplement , Ôc  qu’il 
lï’euc  point  ces  raifonne- 
mens  èc  cette  liaifon  que 1 
vous#oudriez  qu’il  eut.  Car 
il  n’eut  point  été  intelligible 
aux  ferviteurs>aux  ignorans , , 
aux  petits  : ôc  ce  font  ces 
conditions,  qui  ont  plus  dè 
rapport  à l’Evangile,  ôt  que- 
Jèfus-Chrift  préféré  i toutes  > 
les  autres. 

Les  hommes  relevent  en  * 
rermes  magnifiques  les  cho- 
fes  vaines  donc  ils  parlent  y-» 
cela  eft  digne  de  leur  foi- 
bleiïe  St  de  leur  orgueil  : ■ 
mais  la  Sageffe  éternelle  dit  • 
les  chofes  les  plus  étonnanr 
tes  & les  plus  grandes  d’une  ‘ 
maniéré  que  tout  le  mondé 
peut  entendre  5 rien  n’eft  plus  ; 
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digne  de  fa  grandeur  & de  £& 

bonté. 

Nous  aimons  à contenter 
notre  curiofité , à fatisfairé 
notre  efprit , à agir  m rai- 
fon  , à fuivre  par- tout  le 
merveilleux  & l’extraordi- 
naire. Jefüs-Chrift  eft  venu 
combattre  toutes  ces  incli- 
nations , parce  qu’elles  font 
mauvaises  ôe  dans  leurs  prin- 
cipes , K dans  leurs  effets.  Il 
n'avoit  garde  par  conféquent 
de  les  entretenir  & de  les 
fortifier. 

Quand  on  nous  montré  la 
vérité  avec  fes  ornemens  y 
nous  nous  occupons  des  or- 
nemens, & nous  [aidons  la 
vérité.  Jefus-Chrift  nous  l’a 
dite  fans  ornemens.  Quand 
on  parle  en  même  te  ms  à 
Tefprit  SC  au  ccéur , Ftfprk 
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d'une  Dame  Chrétienne . ï 6$ 
dilïipeScdéfappfique  le  cœur. 

Jefus-Chrift  parlera  donc  au it 
ommes  d’une  maniéré  qui 
les  rappellera  à leur  cœur , 
fans  diftraire  leur  efpric. 

Pendant  quatre  mille  ans 
les  plus  fages  6c  les  plus  élo- 
quens  n’ont  point  connu 
Dieu , 6c  ne  l’ont  point  fervt 
par  leur  fagefTe , leur  raison- 
nement 6c  leur  éloquence. 
Jefus  - Chrifb  fubffcituera  la 
folie , la  fimplicité,  6c  la  grof 
fiereté  apparente  de  l’Evan- 
gile à cette  vaine  fagefie  fo& 
tenue  d’une  éloquence  en** 
corc1  plus  vaine  5 6c  avec  ce 
moyen  fi  foible  en  apparen- 
ce , il  changera  toute  la  facd 
de  la  terre. 

Vous  trouvez  l’Evangilé-  > 
foible  : voyez  ce  qu’il  a fait. 
Vous  lé  trouvez  fans  élo^ 

Oij 
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quence  : comptez,  fi  vous 
ofez  1’entreprendre  , ceux,  à 
qui  il  a perfuadé  de  tout 
quitter, 6c  de  renoncer  à eux-? 
mêmes  après  avoir  tout  quit-r 
té.  Vous  n’v  trouvez  pas  de 
jraifonnenient  : voyez  com- 
me il  a renverfé  toutes  les 
Académies , toutes  les  Eco*r 
les , tous  les  raifonnemens 
des  Sages  & des  Philofophes 
wm  13.  du  fiécle.  G’eft  ce  grain  de 
31  ' }}m  iènevé  fi  petit  en  apparence 
qui  eft  devenu  un  grand  ar* 
bre  : . c’eft  ce  peu  de  levain, 
qui  a fait  lever  toute  la 
pate.r.c’eû  cette  petite  pier** 
J4‘  re  dont,  parle,  Daniel , qui 
eft.  devenue  une  montagne 
que  le  monde  entier  ne. peut 
contenir..  Moins  il  ,y  a de  ià- 
geffe. humaine  v plus  celle  de 
Dieu,  Sj  éclate...  Moins,  vous . 
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y,  trouvez  de  rapport  avec 
vous  me  me  8c  vos  ientimens,., 
plus,  il  y en  a avec  les  def- 
feins  de  Dieu.  Si  vous  com- 
mencez. à comprendre  ce- 
. my  Itéré , ayez  foin  de  lui  ren- 
dre des.  adions  de  grâces  : 8c . 
fî  vous  ne  le  comprenez  point', 
encore , croyez  - le ,.  afin  de  ; 
mériter  d’en  recevoir  l’intel-  * 
ligence.  .Car fî  vous  ne  croye^r 
dit  le  Fils  de  Dieu  , vms  rien-, 
tendre  d’point.. 

jè  n’ai  pas  cru  vous  de- 
voir diiîlmuler  cette  plaie-  in-v 
téri eu re.de  voire  ame.,  parce» 
qu’elle  m’a  paru  d’une  extrê- 
me conféquence.G’eft  le  fon- 
dement deJa  Religîon.quieft 
attaqué , quand  on  attaque* 
l’Evangile. j 6c  la  plus  légère, 
indifpofition  eft  alors  une. 
dangereufe.  maladie^ 
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Pour  les  livres  que  vous 
lirez  ordinairement , il  eft 
jnfte  que  vous  en  ayez  le 
choix.  Mais  après  l'Ecriture* 
Sainte , je  vous  prie  de  fai- 
re plus  d’état  de  l’Imitation* 
de  Jefus  - Chriil  , & des 
Conférions  de  faint  Au- 
guftin  que  d’aucun  autre 
livre.  Vous  aimez  les  Oeu- 
* vres  de  Sainte  Théréfe , & 
Vous  ne  pouvez  trop  les 
aimer  : mais  fes  maniérés 
fublimes  d’oraifon  ne  vous 
conviennent  pas  $ ôc  pour 
fes  révélations  ' la  chofe 
cft  trop  évidente.  Les  Let- 
tres d’Avila  font  belles  & 

* remplies  d’ondion  & de  fuc. 
Celles  de  M.  de  Saint  Cyran 
font  écrites  d’une  maniéré 
un  peu  féçhe,  mais  les  ma- 
ximes en  font  admirables.  Si 
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d’une  Ddme  Chrétienne,  t 67 
le  tetfgâg&  de  celles  de  faint 
François  de  Saks  ne  vous  of- 
fenibit  point  trop , elles  font 
infiniment  tendres , 6c  elles 
vous  conviennent  tout-à-faiL 
Les  Traités  de  Grenade  font 
trop  étendus  pour  vous  qui 
a vez  de  Pardeur  & de  la  viva- 
cité : j’y  ai  trouvé  néanmoins 
de  beaux  endroits.  Les  livres 
que  vous  lifez  font  excellent: 
il  y paroît  un  peu  trop  de 
raifonnement  6c  d’exaéfcitudè 
humaine  r mais  ils  éekiren't 
beaucoup  ^ s’ils  échauffent 
peu  -,  6c  peut  - être  que , fi 
l’on  était  bien  à Dieu , on  y 
trou  vernir  plus  de  mouve- 
ment 6c  plus  de  chaleur. 

Choififfez  ( 6c  e’eft  k 
principal  avis  qu’on  vous 
doit  donner  ) entre  cous  lés 
livres  5 ceux  qui  vous  font 


paroîcre  Dieu  plus  aimable^ 
qui  vous  infpirent  plus  de 
confiance  en  fa  bonté  , & 
qui  vous  donnent  des  fenti- 
mens  plus  doux  ôc  plus  ten- 
dres pour  lui 

Attachez-vous  au  folide. 
Suivez  toujours  les  voies 
les  plus  fimples  de  les  plus 
communes.  Défiez-vous  des 
rafinemens.  dans  la  piété. 
Croyez  que  tout  ce  qu’on 
appelle  fpiritualité , ne  vous 
convient  point.  Ne  fortez 
point  de  votre  état  5 & bor- 
nez toute  votre  fcience  à 
craindre  Dieu  & à l’aimer , 
à défîrer  une  meilleure  vie, 
& à vous  détacher  de  celle- 
ci.  Si  les  livres  que  vous  li- 
rez vous  difent  autre  chofe, 
Jàiflè^rles  fur  le  champ. 


une  JD  âme  Chrétienne , i h 

V. 

"Du  travail  des  mains , & de 
l’emploi  du  teins. 

%.  ' ■ S 

I A leu  vous  a fait  la  grâce 
JL/  d’aimer  l’occupation 
&le travail , &: d’être  enne- 
mie de  l’oifiveté.  Vous  en 
devez  avoir  une  reconnoif- 
lance  infinie  j 6 c vous  feriez 
fort  coupable , fî  vous  regar- 
diez ces  qualités  comme  na- 
turelles , ou  comme  venant 
de  vous.  G’effc  Dieu;  qui  vous 
les  a données  pour  votre  fa- 
lut  de  par  pure  bonté  , de  il 
efl  queftion  d’en  faire  un 
faint  ufage. 

Le  meilleur  de  le  plus  faint 
que  vous  en  puifTiez  faire, 
eft  de  n’ètre  jamais  inutile  * 
de  pafTer  toujours  d’une 

P 
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action  à une  autre,  maïs 
fans  emprefTement  ôc  fans 
inquiétude  j de  finir  bien-tôc 
les  occupations  peu  impor- 
tantes , afin  de  donner  à 
celles  qui  le  font  davantage 
tout  le  tems  néceffaire  $ de 
n’accorder  rien  à l’atmife- 
ment  ôc  au  plaifir , ou  de  ne 
le  faire  que  par  néceflité , Ôc 
.parce  que  vous  en  avez  be- 
soin pour  votre  fanté*  de 
préférer  dans  le  concours 
de  plufieurs  chofes  qui  fe 
présentent  à faire , celles  qui 
regardent  vos  obligations  ôc 
votre  état  5 de  ne  différer 
jamais  à un  autre  tems  par 
lâcheté  ôc  par  parefle  ce  que 
vous  pouvez  faire  dans  le 
moment  5 d’éviter  l’inutilité 
ôc  l’oifîveté  qui  fe  rencon- 
trent même  dans  le  travail  , 
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d'une  Dame  Chrétienne . J 7 1 
lorsqu'il  n’a  rien  de  folide  , 
& qu’il  ne  fert  qu’au  luxe  6c 
qu’à  la  vanité  5 d’aimer  à fai- 
re quelque  choie  pour  les 
pauvres , comme  quelques 
habits , ou  quelques  chemi- 
fesy  au  moins  quelquefois  : 
tout  n’eft  pas  également  dur 
Sc  difficile  à coudre , on  peut 
faire  le  plus  aifé , 6c  1 aider  le 
refte  j enfin  de  travailler 
dans  un  efprit  de  pénitence 
& d’humilité , tout  ce  qu’on 
fait  étant  inutile  fans  ces  difi 
pofitions.  . 

Le  premier  homme  a été 
condamné  au  travail  > 6c 
comme  nous  avons  péché 
avec  lui  , nous  y avons  été 
condamnés  avec  lui.  Selon 
S.  Paul,  on  eft  indigne  du 
pain  qu’011  mange , fi  on  ne 
Je  gagne.  Cela  devroit  être 

Pij 
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exécuté  à la  rigueur,  jfî  Dieu 
n’ufoit  d’indulgence  à l’é- 
gard des  riches  : mais  il  ne 
la  leur  accorde  qu’à  deux 
conditions.  La  première  eft 
qu’ils  auront  compaflion  des 
pauvres  fur  Iefqueîs  retombe 
tout  le  poids  de  leur  péni- 
tence j & la  fécondé , qu’ils 
en  feront  plus  humbles  &c 
plus  appliqués  à le  fervir , 
puifqu’étanc  plus  pécheurs  ' 
que  les  autres , ils  font  moins 
pénitens  , ce  qui  doit  les  hu- 
milier 3 & qu’étant  difpenfés 
de  ces  travaux  pénibles  qui 
épuifent  le  corps , & qui  rem- 
plirent rout  le  tems , ils  doi- 
vent avoir  plus  de  reconnoif* 
fance&  plus  d’amour, comme 
ils  ont  plus  de  loifir  &;  plus  de 
commodité. 

Mais  rien  ne  rendra  votre 
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d'une  D Chrétienne.  1 73 
travail  plus  agréable  à Dieu  > 
que  le  recueillement  inté- 
rieur , qui  en  eft  comme  l’â- 
me , éc  qui  en  fait  auifi  toute 
la  douceur.  Lorfque  vos 
mains  feront  occupées  , il 
faut  que  votre  cœur  fe  re- 
pofe  en  Dieu  3 & que  vous 
publiez  dire  avez  le  Prophè- 
te : Je  ne  perdrai  jamais  de  tp 
vue  le  Seigneur  y parce  qu'en 
effet  il  eft  toujours  à ma  droi- 
te  , afin  que  je  ne  fiois  point 
ébranlé  5 ou  comme  il  dit 
ailleurs**:  Tout  ce  qui  paffe  p/.t), 
dans  mon  cœur , s'y  paffe , b1*' 
mon  Dieu  3 comme  en  votre 
j préfence  (fi  fous  vos  yeux * 

Vous  devez  alors  vous  fou- 
venir  de  Ja  maniéré  toute 
divine  dont  la  fainte  Vierge 
faifoit  les  plus  petites  cho- 
ses 5 avec  quelle  paix  inté- 
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rieure  , quelle  attention  à 
Dieu,  quel  recueillement  , 
quel  fentiment  d’humilité  , 
quelle  diipohtion  de  priere 
éc  d’élévation  vers^  celui  à 
qui  feul  elle  déllroic  de  plai- 
re. Et  vous  devez  quelque- 
fois penfer  que  la  fainte 
Vierge  n’a  rien  fait  d’é da- 
tant , rien  d’extraordinaire  y 
rien  qui  parût  au-defTus  de 
la  condition  d’une  femme 
obligée  de  gagner  fa  vie  par 
fon  travail  : 6c  qu’elle  ren- 
doit  cependant  autant  de 
gloire  à Dieu  que  les  Apô- 
tres les  plus  zélés  6c  les  plus 
occupés  à la  prédication  de 
l’Evangile  , parce  qu’elle 
avoit  autant  de  fidélité , «au- 
tant d’obéiÛance , autant 
d’humilité  & autant  d’amour 

pour  Dieu  que  les  Apôtres. 
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d’une  T>ame  Chrétienne.  175 
Gecce  penfée  doic  vous  en- 
courager, & vous  convain- 
cre de  cette  vérité  fi  eiTen- 
tielle  dans  la  morale , que 
comme  les  chofes  qui  font 
les  plus  grandes  aux  yeux 
des  hommes  font  abomina- 
bles aux  yeux  de  Dieu , les 
plus  petites  & les  plus  mé- 
prifées  font  très  grandes  & 
très-élevées, quand  on  lesfaic 
avec  une  grande  foi  ôc  avec 
un  grand  amour. 

VI. 


Du  foin  quon  doit  prendre 
de  fa  famille  j 

I.  De  l'éducation  des  enfans) 

JE  n’ai  rien  à vous  dire  fur 
cet  article  fî  important 
<jue  vous  ne  fçaehiez  mieux 
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176  .’*»  '•  Conduite 
que  moi.  Dieu  vous  a donné 
routes  les  qualités  néceflaires 
pour  bien  élever  vos  enfans, 
& je  ne  crois  pas  pouvoir  rien 
ajouter  à votre  difcernement 
& à vos  lumières.  • 

Ce  qui  me  fur  prend'  eft 
que  vous  ayez  tant  d’éloi- 
gnement d’une  chofe  qui 
vous  eft  fi  facile , &c  pour 
laquelle  vous  avez  rant  de 
talent  &:  de  capacité.  Mais  je 
ne  m’en  étonne  plus,  quand 
je  fais  réflexion  fur  ce  que 
difent  les  Saints,,  que  les  dé- 
mons s’appliquent  toujours 
a nous  tenter  contre  notre 
état , Ôc  contre  nos  plus  eifen* 
tielles  obligations.  C’eflafTez 
que  votre  falut  foit  attaché  à 
l’éducation  de  vos  enfans  v 
pour  exciter  fa  malice  &:  fa 
faloufle  contre  vous , & pou£ 


» i. . 


dtune  Dame  Chrétienne.  J yf 
le  porter  à vous  faire  tom- 
ber dans  le  découragement; 
Mais  c’eft  allez  pour  vous 
empêcher  d’y  tomber , que 
de  fçavoîr  que  c’eft  renne- 
mi  de  votre  falut  qui  vous 
infpire  cette  penfée , & cette 
averfion  injufte  de  votre 
devoir. 

Il  eft  vrai  que  le  Précep- 
teur que  vous  avez  mis  au- 
près de  M 5 vos  enfans , eft 
un  homme  d’efprit  6c  de 
piété , qui  a du  fens , de  la 
conduite,  6c  de  l’exactitude. 
Mais  il  n’elt  que  votre  fub- 
ftitut , 6c  vous  n’êtes  pas  dé- 
chargée du  foin  dont  il  eft 
chargé.  Il  veille  avec  vous  , 
6c  non  pas  pour  vous.  Il  eft 
Précepteur  , 6c  vous  êtes 
Mere.  Il  vous  foulage  , mais 
Ü ne  vous  difpenfe  de  rien* 
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11  répond  de  vos  en  fans , 8c 
vous  répondez  d'eux  8c  de 
lui. 

C’efl:  un  bien  infini  que 
2^I***fefoit  donné  la  peine  de 
régler  leur  tems , leurs  occu- 
pations, leurs  plaifirs.Perfon- 
ne  n’étoit  plus  capable  que 
lui  de  le  faire.  Il  n'y  a qu’à 
fuivre  cet  ordre  j 8c  vous  n’a- 
vez , pour  être  en  repos,  qu’à 
le  faire  obferver. 

Il  ell  à propos  que  vous 
pariiez  quelquefois  au  Pré- 
cepteur en  particulier , pour 
lui  donner  des  avis , pour 
concerter  avec  lui  ce  qu’on 
peut  faire  de  mieux , 8c  prin- 
cipalement pour  vous  infor- 
mer 8c  de  fa  conduite  8c  de 
celle  de  vos  enfans.  Tous 
ceux  que  vous  avez  mis  au- 
près d’eux  étant  honnête^ 
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gens  &:  réglés , je  n’en  fuis 
point  en  inquiétude  : lï  vous 
y mettez  quelqu’un  de  nou- 
veau , vous  devez  en  être 
bien  lure , & le  bien  con- 
noître. 

Je  fçais  avec  quelle  ardeur 
vous  délirez  ‘que  Mrs  vos 
enfans  foient  parfaits.  Mais 
il  faut  le  délirer  pour  Dieu 
â qui  ils  font  plus  qu’à  vous , 
& le  délirer  lèlon  fa  loi  : car 
on  fait  quelquefois  confifter 
la  perfeâion  dans  des  chofes 
qu’elle  condamne  , &c  que 
tout  le  monde  approuve. 
L’efprit  , la  bonne  mine  , 
l’agrément , la  politelTe , font 
des  chofes  communes  aux 
réprouvés  aulîi-bien  qu’aux 
élus  : il  n’en  faut  donc  pas 
faire  grand  état.  Mais  la  pié- 
té ôc  la  vertu  fans  ces  avan~ 
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tages  extérieurs , font  des 
biens  éternels , ôc  propres 
aux  amis  de  Dieu  : il  faut 
donc  les  préférer  à tout  le 
refte. 

Les  fentimens  d’ambitionj 
cle  fierté , de  vengeance , font 
légitimes  félon  le  [monde  , 
& très  injuftes  félon  PEvan- 
gile  : il  faut  donc  prévenir 

Ï>ar  le  goût  de  l’Evangile 
’impreffion  du  fiécle,  & ap- 
. prendre  de  bonne  heure  à 
vos  enfans,  qu’ils  font  nés 
avec  des  fentimens  oppofés 
à la  loi  de  Dieu , parce  qu’ils 
font  nés  pécheurs  j &c  qu’ils 
doivents’appliquer  aies  com- 
battre , parce  qu’ils  doivent 
vivre  en  chrétiens. 

Au  lieu  de  les  reprendre 
avec  force  des  manquemens 
contre  l’honnêteté  & la  bien; 


i 
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jféance  humaine,  & avec  dou- 
ceur des  fautes  qu’ils  com- 
mettent contre  l’Evangile  ; 
comme  l’on  fait  ordinaire- 
ment : il  faut  au  contraire 
ne  les  corriger  de  leurs  ma- 
niérés peu  civiles  ou  peu 
polies , qu’avec  un  grand  air 
de  douceur  en  leur  faifant 
connoître  que  ceschofes  font 
peu  importantes , mais  qu’on 
a tort  de  les  négliger. 

Et  quand  il  s’agit  de  ces  faur 
tes  qui  font  des  fautes  aux 
yeux  de  Dieu , la  correction 
doit  être  plus  férieufe,  plus 
vive , plus  touchante , le  mal 
étant  alors  plus  grand  , & le 
remede  devant  être  plus  fort. 
La  douceur  néanmoins  & la 
bonté  doivent  toiijours  plus 
paroître  que  le  zélé. 

Il  faut  ménager  toutes  les 
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occafions  de  les  inftruîre  , 
fans  même  qu’ils  y penfent. 
On  a loué  quelqu’un  mal- 
à-propos j on  a fait  une  mé~ 
dilance  \ on  a fort  exagéré 
les  richefTes  6c  le  pouvoir 
d’un  homme  fans  honneur 
6c  {ans  vertu,  on  a témoi- 
gné du  mépris  pour  un  au- 
tre qui  eft  dans  l’oppreffion , 
mais  qui  a du  mérite  5 ils  ont 
entendu  quelques  faufies 
maximes  : il  faut  fur  le  champ 
remédier  à ce  mal , 6£  oppo- 
fer  la  juftice  6c  la  vérité  aux 
fentimens  injuftes  du  monde. 
Tout  eft  plein  d’occafions  ; 
6c  quand  on  veut  bien  les 
ménager,  les  mauvaifes  mê- 
me 6c  les  dangereufes  devien- 
nent très-utiles. 

Comme  l’éducation  de 
M!,e  votre  fille  efi:  encore 
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(tune  Dame  Chrétienne . 183 
plus  délicate  , il  faut  y veiller 
avec  plus  de  foin.  Elle  ne 
doit  jamais  vous  quitter , ÔC 
vous  ne  la  devez  jamais  per- 
dre de  vue.  Ce  fera  une  gê~ 
ne  pour  vous  j car  cette  afiî- 
duité  d’une  perfonne  qui  fera 
toujours  à . vos  côtés.,  vous 
empêchera  de  prier  avec  une 
certaine  liberté , & de  faire 
beaucoup  de  chofes  qui  de* 
mandent  de  la  folitude  & dii 
fecret.  Mais  11  vous  voulez 
bien  fuivre  mes  confeils  y 
vous  vous  ferez  un  plaifir 
de  l’avoir  pour  témoin  de 
vos  a&ions  : parce  que  vous 
la  réglerez , & qu’elle  vous 
réglera.  Vous  lui  apprendrez 
à être  fidèle  à la  priere  & à 
la  leéture , &:  à n’être  jamais 
oifive.  Vosconverfations  lui 
formeront  le  jugement  SC 
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l’efprit.  Vos  fentimens  de- 
viendront infenfiblement  les 
Cens , 6c  vos  exemples  lui  fe- 
ront encore  plus  de  bien  que 
vos  difeours. 

Pour  la  petite  peine  que 
vous  fentez  à faire  vos  priè- 
res avec  quelque  témoin  , 
elle  n’eft  pas  raifonnable.  11 
faut  faire  le  bien  comme 
Dieu  le  veut  , 6c  non  pas 
comme  il  nous^  plaît.  Notre 
humilité  confifte  à lui  obéir  5 
&.  il  y en  a plus  à prier  en 
public  quand  il  l’ordonne  , 
qu’à  s’enfermer  dans  fon  ca- 
binet. Il  eft  bon  de  s’accou- 
tumer à tout , 6c  à ne  dépen- 
dre ni  des  tems , ni  des  lieux , 
ni  des  perfonnes.  Votre  de- 
voir eft  le  même , foie  qu’on 
vous  voye , foit  qu’on  ne  vous 
voye  point.  Si  vous  êtes  fi  dé- 
licate > 


rJtune  Dame  Chrétienne . 185 
licate , la  moindre  chofe  vous 
5 . . dérangera  3 & au  lieu  qu’une 

•*  personne  véritablement  ré- 

glée fait  entrer  tout  ce  qui 

Penvironne  dans  fon  ordre  ôc 
e • dans  fa  régie,  tout  ce  qui  vous 

environnera  vous  fera  fortir 
, de  votre  ordre,  & vous  trou- 

11  blera  dans  vos  exercices.  ^ 

ie  Vous  fçavez  bien  vous-mê- 

»as  , me  combien  cette  gêne  vous 

:r£  nuit  dans  vos  maladies  ÔÇ 

!ri  dans  vos  voyages.  Vous  no- 

^ fez  prier  alors, parce  que  vous  x 

ne  le  pouvez  faire  fans  té- 
A*  moins , ôc  il  femble  que  vous 

•u-  ayez  honte  de  rendre  à Dieu 

:u-  un  culte  public  autre  part 

ix,  qu’à  l’Eglifè.  AfFurément  il  y 

le-  a de  l’erreur  & de  l’infidélité 

on  } dans  cette  conduite.  Il  faut 

)US  préférer  la  folitude  à la  vue 

ié*  du  monde  quand  on  le  peut  : 
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mais  il  n’efl  jamais  permis 
de  préférer  une  injufte  déli- 
catelle  à fon  devoir , quand 
on  ne  peut  pas  éviter  d’être 
vue. 

Mais  cela  m'embarraiïè , di- 
res'vous , &;  d’une  maniéré 
qu’on  a peine  à s’imaginer. 
Car  lorfque  je  fais  quelque 
chofe  de  bien  avec  des  té- 
moins , je  ne  fuis  occupée 
que  de  l’idée  qu’ils  ont  de 
moi , ou  que  je  me  figure 
qu’ils  en  ont.  Je  me  repré- 
fente telle  qu’il  me  femble 
que  je  fuis  dans  leur  efprit. 
Je  ne  vois  qu’eux , parce  que 
je  m'imagine  qu'il-s  ne  voyent 
que  moi.  En  un  mot,  je  ne 
fuis  remplie  que  des  juge- 
mens  &.  des  réflexions  qu’ils 
font  fur  mon  fujet  ,ou  que  je 
leur  attribue.  / 
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d'une  Dame  Chrétienne . 187 
Si  vous  n’avez  point  d’au- 
tre raifon  plus  légitime , vo- 
tre répugnance  ne  l’eft  point. 

Car  tout  le  monde  eft  à-peu- 
près  dans  la  même  fituation 
que  vous , & fur-tout  les  per- 
fonnes  qui  ont  l’imagination 
un  peu  vive  : mais  on  mé- 
prife  ces  penfées  , Ôc  en  les 
méprifant  on  s’en  délivre.  ‘ 

On  penfe  à vous  êc  qu’im- 
porte ? On  vous  croit  meil- 
leure quejvous  n’êtes  : faites 
votre  devoir , & lailTez  croire 
ce  qu’on  voudra.  Mais  on 
vous  regarde  comme  une 
dévote  de  profefîion.  Hé 
bien  quel  remede  ? D’ail- 
leurs , il  n’eft  pas  vrai  qu’on 
s’occupe  fi  fort  de  vous,  ôc 
peut-être  n’y  penfe- t on  pas. 

Vous  vous  troublez  mal-à- 
propos  : Sc  quand  il  fer  oit 
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vrai-  que  l’on  penferoit  à 
vous,  il  faur  vous- rendre  in- 
dépendance des  jugemens 
des  hommes  pour  erré  fôû- 
mi/e  à Dieu.  Quand  on  s’eft 
mis  une  fois  en  liberté , on 
ne  fe  met  plus  en  peine  de 
ces  réflexions  : on  va  fon 
chemin , & fon  efl:  content; 
Accoutumez  - vous  à faire 
toutes  chofes , foie  en  com- 
pagnie , foit*  en  folitude  , 
comme  n’ayant  pour  juge 
de  pour  témoin  que  Dieu 
feul , comme  fi  tout  étoit 
déjà  détruit , comme  ne  de- 
vant plus  plaire  qu’à  lui. 
Quand  vous  penferez  bien  à 
lui , vous  ne  penferez  guere 
aux  autres. 

Mais  j’en  reviens  à TafFe- 
étion  & à rattachement  que 
vous,  devez  avoir  à l’éducan 
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iïme  Dame  Chrétienne.  I S ^ 
tîon  de  vos  fils  & de  votre 
fille.  Au  lieu  que  vous  ne 
penfez  qu’aux  moyens  de 
vous  en  décharger  lûr  les 
foins  d’autrui  , vous  devez, 
vous  eftimer  bienheureufe 
de  ce  que  Dieu  a attaché 
vôtre  fai  ut  à une  chofie  oit 
vous  avez  vous-même  un  fi 
grand  intérêt  3 de  ce  qu’il  a 
borné,  pour  ainfi  dire ,1a 
charité  que  vous  devez  avoir 
pour  le  prochain  dans  reten- 
due de  votre  feule  famille  y 
de  ce  qu’il  vous  commande 
pour  devoir  capital  d’aimer 
des  perfonnes  qu’il  n’eft 
point  en  votre  puififance  de 
ne  point  aimer  3 de  ce  qu’il 
veut  que  vous  le  regardiez 
dans  la  perfonne  de  vos  en- 
fans  , Sc  que  vous  fafiiez  pouf 
lui  ce  que  vous  êtes  obligée 


. Conduite , 

par  une  tendreffe  naturelle 
de  faire  pour  eux  5 de  ce 
qu'il  attache  un  mérite  8c 
des  récompenfes  éternelles 
à des  foins  qui  durent  fi 
peu , qui  font  fi  indifpenfa- 
blés  > 8c  qui  dès  cette  vie, 
font  payés  au  centuple  5 de 
ce  qu'il  vous  fait  l'honneur 
de  vous  affocier  à lui  pour  y 
vous  rendre  leur  mere  félon 
l’efprit , apres  s'être  fervi  de 
vous  pour  leur  donner  la 
vie>  enfin  de  ce  que  pou- 
vant employer  tant  d'autres 
moyens  plus  propres  à fes 
deflèins  8c  plus  dignes  de 
lui , il  a voulu  faire  dépen- 
dre le  falut  de  vos  enfans 
8c  l'effet  de  leur  éle&ion 
éternelle , de  votre  applica- 
tion 8c  de  votre  fâgeffe. 

Quand  vous  n'auriez  que 


dé  une  Dame  Chrétienne.  191 
^ cette  confolation , de  contri- 
te buer  au  falut  d’un  prédefti- 
& né,  ne  feriez-vous  pas  bien- 
les  heureufe  ? Vous  devez  re- 
î garder  tous  vos  enfans  com- 
me  tels  , & vous  pouvez  dire 
e à Jefus-Chrift  ce  qu’il  difoit 

le  à fon  Pere , en  lui  parlant  de 

ur  fes  Difciples  : Ils  ètoient  à J»™* 

ur  1 'vous  j & vous  me  les  ave ^ 17 ' 

3D  donnés ....  Confervez,  en  votre  znd.fi 
de  nom  ceux  que  vous  m'avez^  1 u 

Jâ  donnés. 

u-  Mais  fi  cette  confédération , 

y toute  puiÆante  qu’elle  eft, 

is  vous  touche  peu , craignez, 

e au  moins  pour  vos  intérêts., 

i-  Car  vous  n’avez^point  d’au- 

i « : tre  voie  pour  vous  fauver. 

j Toutes  les  avenues,  excepté 

celle-ci,  vous  font  fermées. 
Quelque  bien  que  y>us  fafr 
; fiez,  û vous  ne  faites  celuvr 
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là , vous  en  perdrez  tout  le 
fruit.  Dieu  examine  votre 
cœur  6c  vos  fentimens  à l’é- 
gard de  vos  enfans.  Il  vous 
traite  comme  vous  les  trai- 
tez. Il  mefure  fes  bontés  fur 
votre  fidélité , 6c  fa  tendrefïe 
fur  la  vôtre.  Il  n’en  faut  pas 
tant  5 quand  on  a de  la  foi.  • 

Je  ne  parle  ni  des  Confef 
lions , ni  des  Communions , 
ni  duDire&eur  de  Mrs  vos  en- 
fans,  il  feroit  difficile  de  rien 
régler  fur  cette  matière.  Je 
fçai  d’ailleurs  qu’ils  font  bien 
conduits  -,  6c  que , s’ils  ne  l’é- 
toient  pas , vous  avez  plus  de 
Jàgefïè  6c  plus  de  lumière 
qu’il  n’en  faut  pour  les  bien 
conduire. 

Je  vous  ai  parlé  des  ha- 
bits dç.^M1,c  votre  fille  3 6c 
comme  je  n’ai  point  eu  fur 

cela 
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cela  d’ancres  fentimens  que 
les  vôtres  , il  eft  inutile  de 
yous  en  faire  fouvent. 

/ * 

- t.  Du  foin  des  Domeftiquesi 

LE  récit  que  vous  m'a- 
vez* fait  de  l'ordre  SC 
du  réglement  que  vous  fai- 
tes garder  dans  votre  do- 
meftique , m'a  donné  beau- 
coup de  joie.  Il  eft  difficile 
d’avoir  plus  d’exaéfcitude  &c 
plus  de  foin } &.  ft  vos  inten- 
tions étoient  fuivies,  votre 
maifon  feroit  une  maifon 
très-fainte.  . 

Vous  voulez  bien  néan- 
moins que  je  dife  un  mot  fur 
la  peine  que  vous  avez  à vous 
mêler  du  détail , à parler  dans 
les  occafions,  à prefter  & à re- 
prendre ceux  qui  ont  befoiri 
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d’être  excités  ou  d’être  repris. 
Cette  difpofition  eft  une  fuite 
de  la- répugnance  que  vous 
avez  à vous  appliquer  à votre 
famille , mais  il  faut  la  vain- 
cre 5 6c  vous  devez  vous  ref- 
fouvenir  que  , comme  ce 
n’eft  pas  affiz  pour  un  Evê- 
que que  d’établir  des  régle- 
mens  pour  fon  Diocèfe , ni 
pour  un  Curé  que  d’ordon- 
ner à fon  Vicaire  d’avoir 
bien  du  foin  de  fa  ParoifTe  $ 
mais  qu’il  faut  que  l’un  6c 
l’autre  prennent  un  foin  im- 
médiat de  ceux  qui  font  con- 
fiés à leur  conduite  : auffi  ce 
n’eft  qu’une  partie  de  votre 
devoir  que  de  donner  des 
ordres  6c  d’en  recomman- 
der l’exécution  : la  plus  ef- 
fentielle  eft  de  les  faire  ob- 
ferver. 
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Dame  'Chrétienne.  1 9 f 
• Je  ne  puis  vous  rien  dire 
de  plus  fort  fur  cela  que  ce 
que  die  S,  Paul  : Si  quelqu'un  r . r<*\ 
foin  fiens  > é* f*  ** 
particulièrement  de  ceux  de 
fa  maifon  3 il  renonce  à la 
foi  7 '&  efi  pin  qu'un  infi- 
dèle. Il  ne  fuffit  pas  d’or- 
donner qu’on  en  aie  foin , il 
faut  y veiller  foi-même , 6c 
ne  pas  s’acquitter  de  fon  de- 
voir par  autrui  , puifqu’on 
doit  être  puni  ou  récom- 
penfé  en  fa  propre  perfon- 
ne.  Il  eft  vrai  que  vous  ne 
pouvez  ni  tout  faire , ni  tout 
voir  5 6c  que , quand  vous 
le  pourriez  , cela  ne  feroit 
point  à propos  : mais  vous 
êtes  toujours  la  première 
chargée  de  tout  le  foin , 6c 
vous  devez  vous  faire  ren- 
dre compte  de  ce  que  vous 
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ne  pouvez  connoître  que  par 
cecte  voie. . 

. v Vous  y êtes  même  d’au- 
tant plus  obligée,  quil  me 
fomble  que  toute  votre  mai- 
fon  ne  dépend  que  du  feui 
Maître-d’Hôtel , qu’il  ne  re- 
levé de  perfonne,  de  que- 
tout  a rapport  à lui.  Il  effc 
difficile  qu’il  ait  la  capacité  , 
la  lumière , la  fidélité , l’é- 
tendue d’efprit  qui  font  né- 
cefiaires  pour  examiner  de 
décider  toutes  chofes  , pour 
régler  tout,  de  pour  faire 
vivre  dans  une  exa&e  difei- 
pline  tous  ceux  qui  lui  font 
fournis.  11  feroit  peut-  être  à 
propos  d’avoir  quelqu’un 
aü-dehors  qui  prît  garde  à 
la  conduite  de  vos  gens  , à 
leurs  habitudes  , à leurs  fo- 
détés , à leurs  liaifons , de  de 
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d'une  Dame  Chrétienne.  197 
mettre  quelque  perfonne 
au-dedans  qui  vous  avertît 
des  chofes  importantes  $ car 
pour  les  petites  v il  faut  ou 
ne  les  point  fçavoir,  ou  les" 
difïïmuler.  . 
i C’efl:  à vous  à prendre  gar- 
de qu’ils  foient  à la  priere  , 
quoiqu’on  ait  foin  de  vous 
en  rendre  compte  j & il  faut 
qu’ils  le  remarquent.  C’eût  à 
vous  à les  exhorter  vers  les 
grandes  Fêtesàfeconfeffer, 
éc  même  à le  leur  comman- 
der. Pour  la  Communion  i 
elle  ne  fe  commande  point  : 
& il  eft  bon  de  leur  dire  que 
vous  voulez  qu’ils  fe  confef- 
fent , parce  que  vous  voulez 
qu’ils  ayent  foin  de  leurs  con- 
fciences  & de  leur  falut  j niais 
que  pour  la  Communion, elle 
dépend  de  leur  Confetfeur-, 
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& que  vous  ne  vous  infor- 
mez ni  de  ceux  qui  commu- 
nient * ni  de  ceux  qui  ne  le 
font  pas.  Il  eft  encore  né- 
cedàire  de  leur  dire  un  mot 
fur  le  choix  d’un  Confef- 
feur  éclairé  & charitable  , qui 
travaille  à les  guérir , 6c  qui 
ne  les  trompe  point.  Je  con- 
nois  fur  cela  votre  répugnan- 
ce 6c  votre  averfion  : mais 
qui  voulez -vous  qui  leur 
parle  ? Si  vous  aviez  un  bon 
Ecclefïaftique  qui  les  y ex- 
hortât pour  vous , cela  lèroic 
bien  : encore  ne  feriez-vous 
pas  exemte  de  le  faire.  Car 
il  faut  appuyer  ce  qu’on  leur 
dit , autrement  tout  eft  inu- 
tile. 

II  y a peu  de  perfonnes 
qui  foient  perfuadées  que  le 
deflein  de  Dieu,  en  réduif^of 
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les  pauvres  à fervir  les  ri- 
ches , ôc  en  permettant  à 
ceux-ci  d’ufer  de  leurs  égaux 
comme  de  leurs  fe  viteurs,,. 
ait  été  de  faciliter  le  falut. 
des  perfonnes  foibles  6c 
ignorantes  par  l’affiftance  ôc 
les  foins  de  celles  qui  ont 
plus  de  connoiflance  ôc  plus 
de  lumières.  Cependant  il 
n’y  a rien  de  plus  certain. 
Dieu  ne  vous  donne  des 
ferviteurs  ôc  des  domefti- 
ques , qu’afin  qu’ils  trouvent 
dans  votre  charité  un  fe- 
cours  ôc  un  azile , dans  vo- 
tre piété  un  exemple , dans 
vos  inftru&ions  la  lumière  » 
ôc  dans  votre  zèle  Ôc  votre 
application  , une  puilTante 
exhortation  à leur  falut. 
Vous  n’avez  droit  d’en  exi- 
ger des  fer  vices  temporels* 
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que  pour  leur  en  rendre  de 
fpirituels  6c  de*  plus  impor- 
tans.  Dieu  vous  les  donne 
en  dépôt,  il  vous  les  prête, 
8c  il  vous  en  demandera 
compte  un  jour.  Si  vous 
avez  négligé  leur  falut , il 
vous  demandera  leur  fan  g 5 
8c  comme  vous  leur  tenez 
lieu  de  toutes  chofes,  vous 
ferez  examinée  fer  tout  le 
fecours  que  vous  leur  avez 
pu  donner  , 8c  qu’ils  n’ont 
pas  reçu. 

Mon  ddî'ein  n’effc  pas  de 
vous  inquiéter.  J’en  ferois 
bien  fâché , 5c  vous  me  fai- 
tes fans  doute  la  juffcfce  de 
Je  croire.  Mais  jai  de  la  dou- 
leur de  l’indifférence  qu’on 
a pour  le  falut  de  tant  d’a- 
mes  qui  ont  coûté  au  Fils 
de  Dieu  le  même  prix  quçi  / 
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celles  des  Princes.  Dans  les 
familles  les  plus  réglées  on 
n’établit  un  ordre  prefque 
que  pour  la  forme.  Pourvii 
qu’il  n’arrive  aucun  grand 
dérèglement , on  eft  fatisfait, 
Sc  l’on  ,n’a  ni  zélé , ni  em- 
prelTement  pour  le  falut  de- 
fês  domeftiques.  On  n’exige 
d’eux  de  la  régularité  que 
pour  foi-même  , pour  s’en 
faire  honneur , pour  avoir 
de  la  réputation  de  probité 
dans  le  monde.  Peu  de  per- 
Tonnes  vont  plus  loin  : peu 
de  p'erfonnes  ont  une  cha- 
rité hncere,  &c  peu  de  per- 
ionnes  font  tout  leur  de- 
voir. 

" Quand  vous  ferez  bien 
convaincue  de  l’étendue  du 
vôtre  5 vous  aurez  moins  de 
jeine  à reprendre  vos  do? 
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meftiques  de  leurs  fautes  5 & 
il  ne  vous  manque  que  cela. 
Car  pour  la  modération , la 
prudence , ôc  la  charité  qui 
doivent  accompagner  les 
corre&ionSj  vous  les  avez* 
grâces  à Dieu , dans  un  dégré 
fort  éminent. 

Je  vous  fupplie  de  veiller 
beaucoup  fur  la  conduite  de 
Vos  femmes  5 de  ne  poinc 
permettre  à celles  du  de- 
hors qui  ne  font  pas  régu- 
lières * 6c  dont  vous  ne  con- 
noiffez  pas  la  fageife , de  ve- 
nir au  logis  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  5 de 
rompre  les  premiers  com- 
mencemens  de  liaifon  6c 
d’amitié  entre  vos  domefti- 
ques  d'un  fexe  différent.  Fat-* 
tes , s’il  vous  plaît , en  forte 
que  vos  laquais  > 6c  rnêmq 


étune  Dame  Chrétienne,  i o % 
ceux  deMon fleur  votre  mari^ 
foient  toujours  occupés  î 
leur  innocence  fera  moins 
expofée.  Ne  vous  relâchez 
point  fur  la  défenfe  du  jeu  , 
au  cabaret,  du  jurement.  Ne 
difpenfez  du  jeûne  que  ceux 
que  l’Eglife  en  difpenfè  j ÔC 
quand  vous  aurez  ordonné 
en  public  au  Sommelier  de 
retrancher  le  déjeuner,  ne 
lui  permettez  point  en  fecret 
de  l’accorder.  Faites  quel- 
quefois la  ronde  6c  â des 
heures  différentes.  Surmon* 
tez  votre  peine  à entrer  dans 
vos  offices,  & qu’on  s’accoû* 
tume  à vous  y attendre  après 
s’être  accoutumé  à vous  £ 
voir. 
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Des  oeuvres  de  charité. 
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JE  fuis  très-perfuadé  que 
vous  aimez  les  pauvres , 
êc  que  vous  donnez  l’au- 
mône avec  plaifir.  Vous  fça- 
vez  que  le  Fils  de  Dieu  ne 
parle  dans  le  dernier  Juge- 
ment que  des  œuvres  de 
charité  , qu’il  ne  promet  de 
faire  miféricorde  qu’à  ceux 
qui  en  auront  eu  pour  les 
miférables , & qu’il  nous  af- 
fure  qu’il  ne  donnera  qu’à 
ceux  qui  auront  donné  3 la 
tnéfure  de  notre  libéralité 
^ tant  celle  de  la  récompen- 
se; & l’ordre  naturel , félon 
S.  Paul , étant  qu’on  ne  re- 
cueille que  ce-qïi’on  a femé. 
^ quelqu'un  ayant  des  hienss 
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d une  Dame  Chrétienne.  1 o JJ 
de  ae  monde  3 die  l’Apôtre 
ikint  Jean , voit  fon  frere 
dans  la  né  ce  fit  è , lui  ferme 

fon  cœur  & [es  entrailles , com* 
ment  l'amour  de  Dieu  demeu- 
re - 1-  il  en  lui  ? Que  la  ten - 
dreffe  pour  les  pauvres  3 & 
la  foi  ne  vous  abandonnent 
point  y dit  le  Saint-Efpric.  Ca- 
ehez^  l' aumône  dans  le  fein  du 
pauvre  , dit  l’Eeleiîaftique  $ 
& elle  priera  pour  vous.  V'os 
aumbnes  vos  prières  3 dit 
l*Ange  à Corneille,  font  mon- 
tée s au  ciel.  Toute  l’Ecriture 
effc  pleine  de  femblabl.es-  ex- 
preffions.  Vous  le  fçavez,  & 
Dieu  a gravé  dans  votre 
cœur  ces  fentimens. 

Mais  comme  on  efb  ordi- 
nairement tenté  quand  on  a 
des  enfans , de  ménager  foa 
bien  avec  plus  de  foin  , - 
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de  donner  moins  aux  pau- 
vres , je  fuis  bien  aife  de  vous 
dire  ce  que  faint  Auguftin  di- 
foic  aux  Peres  de  famille  qui 
entendoient  fes  difcours  : 
«Avez -vous  deux  enfans  , 
j»  leur  difoic  - il  ? prenez  Jefus- 
m Chrift  pour  le  troifiéme. 
« Donnez  rang  à Jefus-Chrift 
» parmi  vos  enfans  : que  vo- 
» tre  Seigneur  entre  dans  vo- 
« tre  famille.  Qu’y  a-t-il  de 
« plus  glorieux,  ou  à vous  que 
>5  de  devenir  peres  de  Jefus- 
» Chrift , ou  à vos  enfans  que 
» d’être  fes  freres  ? Mais  n’eft- 
« ce  pas  une  grande  charité  , 
«dit  ailleurs  le  même- Saint , 
i>  qu’un  pere  travaille  à amaf- 
« fer  du  bien  pour  fes  enfans  ? 
« Et  moi  je  vous  réponds  : 
« N’eft-ce  pas  une  grande  va- 
nité  que  celui  qui  doit  mon- 
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<t une  Dame  Chrétienne . 207 
rir  travaille  tant  à amafTer  du  c« 
bien  pour  ceux  qui  doivent  ^ 
mourir  ? » 

Il  11e  condamnoit  pas  fans 
doute  les  foins  légitimes , 
mais  il  vouloit  qu’on  fift 
dans  tous  les  temps  des  au- 
mônes proportionnées  à fon 
bien  5 félon  cette  régie 
admirable  que  Tobie  don- 
«oit  à fon  fils  : Soyez^  chari~  T,b.& 
table  autant  que  vous  le  pour-  *‘3' 
rez^  Si  vous  avez^  beaucoup 
de  bien  , donnez^  beaucoup  ; 
fi  vous  en  avez L peu  > donnez^ 
de  bon  cœur  ce  peu  que  vous, 
ttvez^ 

Comme  vous  n’êtes  pas 

libre  , je  ne  prétends  vous 

rien  marquer.  Je  fouhaite 

feulement  que  vous  ôc  M*** 

donniez  avez  joie , avez  bu-^ 

milité  j avec  abondance , 

/ 
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avec  une  pleine  confiance  ; 
que  rien  n’établie  plus  folide* 
ment  les  familles  que  la  conv- 
pafiion  ôc  la  libéralité  envers 
les  pauvres.  - 

Les  afifemblées  des  Da- 
mes de  là  charité  n’étant 
d’aucune  utilité  dans  le  lieu 
où  vous  faites  votre  féjour 
ordinaire  , vous  faites  bien 
de  n’y  point  afiifter  & d’y 
envoyer  néanmoins  votre 
aumône. 

: Les  vifites  des  pauvres  £ 
,iiir-tout  des  malades  Ôc  des 
-honteux  , font  infiniment 
agréables  à Dieu  : .quoi* 

"que  je  ne  vous  confeille 
pas  de  vous  répandre  dans 
les  actions  de  charité , parce 
que  le  filence,  le  fecret,  ôc 
l’humilité  vous  conviennent 
jîiieuxj  je  vous  prie  néan- 
moins 
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"d'une  Dame  Chrétienne.  209 
tnoins  de  les  aller  quelque- 
fois confoler , en  ne  prenant 
avec  vous  qu’une  demoifelle 
ou  une  femme  de  chambre. 

Il  eft  bon  de  voir  la  mifere 
des  pauvres  , quand  ce  ne 
feroit  que  pour  apprendre 
combien  on  poffede  de  cho^* 
fes  fuperflues  y Ôc  cette  paro- 
le de  faine  Jacques  mérite 
bien  qu’on  y faiTe  attention  : 

La  religion  & la  piété  pure  jAta. 
& fans  tache  aux  yeux  de  u 17, 

* JDieu  notre  Pere  3 confifte  a 
: vifiter  les  orphelins  & les 
•veuves  dans  leurs  affliHions  , 

& à fe  conferver  pure  de  la 
-corruption  du  fié cle.  Ce  faine 
Apôtre  réduit  toute  la  folide 
piété  à ces  deux  chofes , à. 
fuir  la  vanité  , & à vifiter  les 
-.pauvres.  • * • 

[•  Vous  allez  quelquefois  à 
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rHotel-Dieu  fervir  le  man^ 
ger  aux  malades  bc  aux.  au-* 
très  pauvres , de  c’ell  ordi- 
nairement aux  grandes  Fê- 
tes. Je  voudrois  que  ce  fût 
un  peu  plus  fouvent  : mais 
ne  vous  gênez  poinr.  Quand 
je  dis  fouvent,  je  n’entends 
qu’une  fois  le  mois.  Vous 
avez  quelque  peine  de  fervir 
dans  la  folle  des  hommes  : je 
ne  vous  confeille  point  de 
vous  faire  violence. 

Vous  viiiterez  les  prifon- 
niers  lorfque  vous  leur  ferez 
porter  à manger.  S’il  y a occa- 
sion de  rendre  quelque  fervi- 
ce  à quelque  malheureux  dé- 
tenu pour  dettes  , de  que 
M***  le  juge  à propos , vous 
pourrez  l’aflifter..  H vaut  < 
mieux  néanmoins  , à eaufe 
des  fuites  de  de  la  place  que 
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vous  rempliffez  dans  la  Pro- 
vince , ne  vous  point  mêler  de 
ces  fortes  d’affaires.  Pour  des 
petits  mots  de  confolation 
aux  prifonniers  8c  aux  mala- 
des , je  ne  crois  pas  que  vous 
en  falliez  difficulté  : mais  évi- 
tez l’éclat,  8c  jufqu’au  moin- 
dre foupçon  d’affectation. 

Je  fçaîavec  quelle  charité 
vous  vilitez  vos  domeftiques , 
quand  ils  font  malades.  Voi- 
la les  bonnes  vifites.  Les. 
autres  font  libres  : mais  cel- 
les-ci font  néceffaires.. 

VIII. 

Des  mortifications  & des 
maladies . 


fa  croix , 8c  tous  font  obligés  , 
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de  le  iuivre.  Cette  loi  ell 
effentielle  au  Chriftianifîrïë , 
& c’efl  y renoncer  que  de  re- 
fu/er  de  fouffrir.  Vous  en 
êtes  bien  persuadée , ôc  il  y 
a long-tems  que  vous  avez* 
lu  dans  S.  Paul  , que  ceux  qui 
font  k Jefus  - Chrifi  ont  cru - 
cifiè  leur  chair  avec  tous  [es 
vices  & tous  fes  dèfirs  5 que 
notre  vieil  homme  a été  at-, 
tache  à la  croix  avec  Jefus - 
Chrifi , & qu77  faut  porter 
timayt  de-  fa  mort  , entrer 
dans  la  fociètè  de~-  fes  fouf 
franco  s 3 & être  mime  enfeveli 
avec  lui  pour  avoir  part  k fa 
vie  ffi  à fon  triomphe . 

Mais  on.  va  quelquefois, 
chercher  la  croix  bien  loin  , 
&:  elle  eft  très-proche.  On 
s’en  taille  à fa  mode,  on  en 
choiüt  j on  en  fait  : êc  tout 
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à* une  Dante  Chrétienne,  i ï 
en  eft  plein.  La  Providence 
divine  qui  a fair  dépendre 
notre  falut  de  la  croix , a pris 
foin  de  nous  en  tenir  de  tou-*' 
tes  prêtes.  Si  nous  voulions 
bien  les  accepter  , il  ne  fe* 
roir  pas  nécelFaire  d’en  in- 
venter de  nouvelles-.  Mais 
celles  que  nous  inventons 
nous  plaifent,  & nous  vou- 
lons que  tout  nous  plaife  juf- 
qu’à  la  croix.  Notre  amour 
propre  facrifie  routes  cho- 
ies avecréfgnation , pourvu, 
qu'il  ne  foie  point  facrifié 
lui-même,  & notre  volonté 
confort  de  bon  cœur  à être 
le  prêtre,  pourvu  qu'elle  ne 
foie  pas  la  victime.  Cepen- 
dant tout  eftr  vivant  , tant 
quelle  eft  vivante.  C’éft 
elle  qui  eft  criminelle',  tk  la 
iburce  de  tous  nos  dérégie- 
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mens  : c’efl  elle  par  confié 
quent  qui  doit  être  mife  en 
croix.  Mais  il  ne  faut  pas  que 
ce  foît  par  fes  propres  mains  i 
il  y auroitde  l’infidélité  & de 
la  mauvaife  foi } & il  n’eft 
pas  jufle  de  laifTer  à un  cri- 
minel le  choix  ou  l’exécution 
de  fon  fupplîce. 

Il  n’appartient  proprement 
qu’a  Dieu  de  nous  charger 
de  notre  croix , comme  il  en 
a chargé  fon  propre  Fils.  Il 
connoît  nos  befoins  & nos 
forces  : il  fçait  ce  qu’il  faut 
retrancher , & ce  qu’il  faut 
punir  : il  pénétre  jufqu’à  ces 
réferves  Jfccrettes  &;  ces  atta* 
ehemens  privilégiés  que  nous 
nous  diminuions  à nous- 
mêmes  : enfin  il  entend  in- 
finiment mieux  que  nous  à 
choiiir  l’endroit  lenfïble  du 
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cœur , & à l'immoler.  Il  n’y 
a qu’a  lui  obéir , 5c  à fe  met- 
tre entre  fes  mains , comme 
fon  Fils  étoit  entre  celles 
des  hommes  T e’efl:  - à - dire , 
fans  réfiftance  5c  fans  mur- 
mure 7 5c  dans  la  même  dif- 
pofition  qu’un  agneau  devant  if.  j?j 
celui  qui  le  tond.  7‘  * 

Vous  me  demandez  en 
quoi  vous  vous  mortifierez. 

Après  ce  que  je  viens  de 
dire la  réponfe  eft  aifée  : En 
tout  ce  que  Dieu  voudra , 5c 
non  en  ce  que  vous  voudrez* 

Et  afin  de  parler  plus  préci- 
fément,  je  vous  réponds  que 
je  ne  demande  de  vous  que 
les  mortifications  5c  les  péni- 
tences que  Dieu  vousimpofe 
. ou  par  la  providence  ou  par 
iès  préceptes. 

Celles  du  premier  georç- 
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font  toutes  celles  qui  fo fît 
ûnféparables  de  votre  état  6c 
de  vos  obligations  : la  dé- 
pendance, l’application,  le 
<Join , les  inquiétudes , l’édu- 
cation de  vos  enFans , la  con- 
duite de  vos  domeftiques , 
les  fervitudes  à l’égard  du 
dedans  & du  dehors  , & un 
million  d’autres  peines  qui 
vous  font  gémir  , & que 
vous  Tentez  comme  un  poids 
qui  vous  accable.  Ceft  - là 
votre  croix,  &:  n’en  cherchez 
^>oint  d’autre.  Il  faut  l’aimer, 
il  faut  au  moins  la  fouifrir 
avec  patience  , 6c  il  faut  y 


mourir. 


' Vos  maladies  fréquentes 
& vos  indifpofitions  pref- 
■que  continuelles  font  enco- 
re des  croix  de  la  Providen* 
ce  ? c’eft-à-dire,  de  la  fa- 
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Dame  Chrétienne.  117 
geffe  6c  de  la  bonté  de  Dieu. 
.Vous  devez  les  recevoir 
avec  a&ion  de  grâces , 6c  les 
regarder  comme  étant  le 
jufte  châtiment  de  vos  fau- 
tes, comme  une  compenfà- 
tion  très-légere  des  fiippli- 
c es  éternels  dont  vous  êtes 
digne,  comme  un  chemin 
très-fur  à la  vie  8c  à l’im- 


mortalité, comme  une  partie 
du  calice  où  J.  C.  a bû  le 
premier,  6c  duquel  il  a ôté 
toute  l’amertume ycomme  un 
gagedefon  fouvenirêcdelôn 
amour  , enfin  comme  une 
preuve  de  votre  élection  éter- 
nelle , 6c  une  affurance  que 
vous  êtes  du  nombre  de  fes 
enfans, 

' Pour  les  croix  du  fécond 
genre , 6c  que  Dieu  vous  im- 
pofe  par  fes  préceptes  6c  par 
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î-i  8*  • , Conduite 
les  maximes  de  l’Evangile 
elles  vous  doivent  être  en- 
core plus  précieufes , parce 
qu’elles  ont  un  rapport  et? 
fentiel  au  fai  ut,  & qu’elles; 
font  la  plus  fainte  partie  de 
là  vie  chrétienne.  Le  déta- 
chement intérieur  ôc  fincere 
de  toutes  les  fuperfluités  y 
l’ufage  modéré  du  néceflai- 
rej  la  fuite  de  tous  les  plai- 
firs , & de  ceux.même  qu’on 
regarde  comme  légitimes  j 
quoiqu’il  n’y  en  ait  point 
pour  des  pénitents  la  répa- 
ration du  monde  , autant; 
qu’elle  eft  poffible  dans  cha- 
que état , & la  condamna- 
tion de  fes  maximes  & de  là 
conduite , l’amour  du  mépris 
& de  l’obfcurité  * la  folitude 
& le  fîlence  *,  la  tempérance? 
& la  frugalité  dans  les  repas  * 
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af#»?  "Dame  Chrétienne.  1 1 ^ 
jhobfervation  fidèle  des  jeu- 
nes & des  abftinences  com- 
mandées par  i'Eglife  , lorf- 
qu’on  n’en  eft  pas  difpenfé 
par  de  juftes  raifons  > l'indif- 
férence pour  fon  corps  6c 
pour  fa  - fanté  ; l’attention 
continuelle  à Dieu  j la  mé- 
ditation de  la  mort  5 les  gé- 
miflemens  & les  larmes  dans 
la  priere  * mais  plus  que  tout 
cela,  la  mortification  des 
pen fées  inutiles-  de  l’efprit 
& de  tous  les  mouvemens 
du  cœur,  dont  l’amour  de 
Jefus-Chrift  n’eft  pas  le  prin- 
cipe : toutes  ces  chofes , qui 
en  comprennent  êc  qui  en 
fuppofent  tant  d’autres , font 
les  croix  que  la  fainte  loi 
de  Dieu  nous  impofe , &; 
dont  il  ne  nous  eft  pas  per- 
mis de  nous  difpenfer.  Soyéz- 

Tij 
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y fidèle  , portez  - les  avec 
joie  3 & croyez  que  c’efl:  une 
pure  illufion  que  de  les  né- 
gliger pour  s’en  former  de 
nouvelles. 

Je  viens  de  dire  un  mot 
des  maladies  3 mais  .voici  ce 
que  j’y  ajoute.  Dès  que  vous 
ferez  malade,  adorez  le  def- 
fein  que  Dieu  a fur  vous-,  & 
priez-le  de  vous  faire  la  grâ- 
ce d’y  répondre  avec  fidélité. 
Soumettez-vous  à toutes  les 
fuites  de  la  maladie  , ôc  mê- 
me à la  mort.  Penfez  dès  ce 
moment  à vous  y préparer, 
mais  fans  vous  effrayer , & 
fans  perdre  la  paix  & la  tran- 
quillité. Après  deux  accès  de 
fièvre  ou  trois  tout  au  plus , 
confeffèz-vous  : je  fuppofè 
néanmoins  que  ce  foit  des 
accès  de  fièvre  continué.  In- 
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à une  Darftc  Chrétienne,  m 
terrompez  vos  prières  ré- 
glées, dès  que  vous  avez  la 
fièvre  * mais  fouvenez-vous 
Jfouvent  de  Dieu  : délirez 
qu’on  vous  en  parle , mais 
que  ce  ne  foit  que  de  petits 
mots  5 les  difcours  accablent 
les  malades.  Faites- vous  lire 
de  tems-en-tems  quelques 
verfets  de  l’Evangile  & de 
certains  Pfeaumes  plus  ten- 
dres que  les  autres.  Occu- 
pez-vous des  miféricordes 
de  Dieu  , de  l’efpérance  d’u- 
ne meilleure  vie  & de  la 
certitude  des  promefifes  de 
Jefus-Chrift.  Faites  fouvent 
réflexion  fur  le  peu  de  foli- 
dité  de  toutes  les  chofes  qui 
nous  occupent  en  cette  vie , 
& qui  n’ont  d’autre  fonde- 
ment que  celui  de  notre 
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fanté,  qui  eft  le  pins  incotw 
flanc. & le  plus  fragile  de  cous 
les  biens.  Jugez  alors  de  ce 
que  valenc  ceux  que  le  mon- 
de  eftime  fi  fore , ôc  deman- 
dez à notre- Seigneur , s’il  luî 
plaîc  de  vous  rendre  la  fanté , 
qu’il  conferve  dans  vocre  ef* 
prie  l’idée  que  vous  en  avez 
pour  lors. 

Dans  la  convalefcence,  re- 
prenez vos  exercices  fpirî- 
tuels  avec  la  même  propor- 
tion que  vous  reprendrez 
vos  forces.  Fai  ces- vous  lire 
plus  long  - cems  $ 6c  dîces 
quelques  oraifons  fore  cour- 
tes. Ajoucez-y  dans  la  fuice 
quelques  Pfeaumes,  & quel- 
ques verfets  de  l’Evangile  > 
& évicez  comme  deux  ^ccès 
également  dangereux  , ou 
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dune  Dame  Chrétienne.  1 1 5 
tout  entreprendre  , ou 
d’omettre  tout.  La  langueur 
de  la  convalefce'nce  eft  une 
grande  tentation  : peu  dé 
|erfonnes.  font  fidèles  dans 
cet  état , & il  eft  très-ordî*- 
naire  qu’on  s’y  relâche , par- 
ce que , fous  prétexte  qu’on 
ne  peut  pas  tout , on  ne  fait 
rien. 

Pour  les  remedes , ils  font 
une  partie  6c  de  la  maladie  > 
& de  la  pénitence  * félon 
faint  Bafile  5 6c  c’eft  pour 
cette  raifon  qu’il  veut  qu’on 
s’y  foumette.  Mais  il  ne 
veut  pas  qu’on  y mette  fa 
confiance , ni  qu’on  leur  at- 
tribue des  effets  qu’on  ne 
doit  rapporter  qu’à  Dieu. 
Il  veut  aufîi  qu’on  évite 
l’empreffement  6c  Pinquié- 
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tude , recevant  tout  & at- 
tendant tout  de  la  main  de 
Dieu , qui  nous  humilie  ôc 
nous  releve , qui  nous  ôte 
la  fanté , & qui  nous  la  rend 
quand  il  lui  plaît. ..  . 

t • , 
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SECONDE  PARTIE.; 

Avis  plus  particuliers. 

j.  Avis  particuliers  fur  les 
Repas  j les  Couver fations  y 
*•  les  Voyages» 

LEs  repas*  les  conver- 
fations  & les  voyages 
font  trois  chofes  qui  ajou- 
tent aux  inquiétudes  infé- 
parables  de  la  conduite  d’u- 
ne famille , des  diftraétions 
incommodes  & des  foins  pé- 
. nibles , fans  qu’on  y voye  au- 
cune utilité  * & fans  qu’il  y 
ait  aucune  confolation.  C’eft 
aufli  ce  qui  vous  paroît  de 
plus  accablant  dans  votre 
condition , & dont  vous  fou- 
haiteriez  le  plus  d’être  déli- 


'zx6  Conduite 
■ vrée.  Mais  vous  ne  pouvez 
pas  changer  votre  état , & 
‘il  vaut  mieux  s'appliquer  à 
réformer  le  prêtent , qu’à  dé- 
lirer l’avenir.  - . 

. . • \ , 

^ i . Des  Repds . 

C’Eft  un  grand  malheur 
que  le  luxe  & la  fuper- 
fluité  dans  les  repas  foient 
devenus  fi  ordinaires  y que 
les  perfonnes  qui  font  dans 
■ un  grand  emploi,  foient  com- 
me contraintes  de  les  fouf- 
frir , &:  même  de  les  autori- 
fer  par  leur  exemple.  On  ne 
peut  dire  combien  de  dèfor- 
dres  viennent  de  ce  premier , 
Ton  ne  peut  afiez  s'affli- 
ger d’une  dépenfe  fi  vaine  & 
fi  inutile.  - < 

Mais  pourvu  qu'on  en  foit 
-yëritablement  touché , qu'on 


et  une  Dame  Chrétienne,  n? 
en  porte  devant  Dieu  une 
confufion  jfaiutaire , & qu’on 
Toit  bien  fincerement  dans  la 
réfol  ution  de  fupprimer  la 
table  dès  qu’on  le  pourra , il 
ne  faut  pas  s’inquiéter , Ôc  il  ÿ 
îauroit  du  mal  à le  faire. 

Si  M***  étoit  fur  cela  de 
votre  humeur , je  vous  con- 
feiilerois  de  vous  retrancher 
dans  votre  domeftique  ; il  eft 
d’un  autre  fentiment , il  faut 
le  fuivre.  Peut-être  qu’il  efl 
néceffaire  pour  les  intérêts 
du  Roi  & de  laProvince  qu’il 
fafle  cette  dépenfe.  Il  a fes 
•xaifons  ; &.  quand  il  n’en  au- 
roit  point  de  légitimes , vous 
en  avez  de  grandes  de  lui 
donner  cette  fatisfa&îon. 

Je  n’étens  pas  néanmoins 
votre  complaîfance  jufqu’au 
Sentiment  du  cœur..  Vous 


il  8 Conduite 
n’êtes  point  obligée  de  chan- 
ger l’inclination  que  vous 
avez , elle  eft  jufte.  Je  me 
contente  d’un  confentement 
d’efprit  & debienféance,  en 
forte  que  vous  ne  faflie’z 
point  paroître  de  triflefïè  ni 
ce  contrainte  5 que  vous  ca- 
chiez, Ôc  par  devoir  & par  hu- 
milité , le  penchant  de  votre 
coeur , & la  violence  que 
vous  vous  faites  $ &.  que  ce- 
pendant vous  gémifïiez  de- 
vant Dieu,  mais  dans  une 
profonde  paix  & fans  cha- 
grin , de  ce  qu’il  ne  vous 
délivre  point  de  cette  fer? 
vitude. 

- Mais  afin  que  ce  gémifïe- 
ment  ne  foit  pas  celui  d’un 
hypocrite,  il  faut  s’appliquer 
à retrancher  tout  ce  qu’on 
peut  retrancher  fans  tom? 
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Dame  Chrétienne,  iiy 
ber  dans  une  lingularité  ri- 
dicule, Il  faut  méprifer  la 
gloire  que  les  hommes  ont 
attachée  à donner  à manger 
avec  plus  de  propreté  6c  de 
politeffe  3 de  rafînement  6c 
de  délicatefle  que  les  autres. 
Cette  gloire  eft  une  confu- 
fion  pour  une  perfonne  chré- 
tienne , 6c  qui  connoît  fa  re- 
ligion. Il  faut  craindre  , au 
lieu  de  délirer  les  diftindions 
6c  les  louanges  fur  ce  fujet  i 
faire  les  chofes  comme  on 
croit  les  devoir  faire  honnê- 
tement 6c  fagement  , mais 
les  faire , parce  qu’on  ne  peut 
les  éviter  > fans  prétendre  fe 
diftinguer , Ôc  fans  vouloir  le 
lignaler  par  un  endroit  li 
peu  capable  de  donner  de 
l’eftime.  A moins  qu’on  ne 
fc  conduifenie  la  fort^,  on 


- i$o  Conduite 
a beau  dire  qu’on  n’aimë 
pas  la  magnificence  ôc  le 
luxe , on  y eft  attaché , ôc 
peut-être  plus  qu’un  autre  $ 
& fi  l’on  refTent  quelque 
peine,  elle  vient  plutôt  ou 
de  ce  qu’on  eft  obligé  de 
foûtenir  une  grande  dépen- 
fe,  ou  de  ce  qu’on  eft  char- 
gé du  foin  de  faire  les  chofes 
avec  dignité,  &c  de  ce  qu’on 
eft  en  quelque  maniéré  ga- 
rant du  fuccès  qu’elles  peu- 
vent avoir,  qu’elle  ne  vient 
de  Paverfîon  qu’on  a des  fu- 
perfluirés. 

■ Pour  les  per  fbnnes  de  qua- 
lité qui  arrivent  ou  qui  paf- 
fent  j & auxquelles  vous  ne 
pouvez  vous  difpenfer  de 
donner  à manger , vous  gar- 
derez , s’il  vous  plaît  les  mê- 
mes régies  : ne 'portant  pas 


d'une  Dame  Chrétienne . 1 3 1 
je  le  liyœ  aufli  loin  que  d’au- 

|e  très  de  portent  s n’affe&ant 

8c  r point  de  vous  faire  remar-1- 

■ I quer  par+  une  propreté  trop 

,e  étudiée  > regardant  cette  dé- 
lit penfe  à l’égard  des  riches 

'e  comme  inutile  & comme; 

]»  perdue,  fi  vous  n’attendez: 

pour  récompenfe  que  leur 
•s  reconnoilîànce  ôc  leur 

n me  s étant  bien  convaincue 

* > dans  votre  cœur  que  vous 

feriez  bien  plus  heureufe  fi 
c vous  appelliez  à vos  repas, 

félon  la  parole  de  J.  C.  les  ^.  t4i 
pauvres  éc  les  miférâbles  qui13 
„ ne  pourroient  pas  vous  le1 

: rendre  î & purifiant  par  des 

> aumônes  les  fautes  que  vous: 

» commettez , comme  malgré 

. > vous,  dans  ces  fortes  de  né- 

cefïités.  ..r 
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2.  Des  Converfdtions î 

SI  vous  n’étiez  pas  dans  la 
fïtuation  où  vous  êtes,' 
le  meilleur  avis  que  je  vous 
pourrois  donner  pour  les 
converfations , feroit  qu’elles 
fulTent  rares , 6c  qu’elles  fuf- 
fènt  courtes  5 car  il  eft  lans 
comparaifon  plus  aifé  de  ne 
point  parler  du  tout  ou  très- 
rarement  , que  de  le  faire 
comme  il  faut.  Mais  votre 
état  vous  oblige  à recevoir 
des  vifites,  6c  c’eft  la  Provi- 
dence qui  vous  a mife  dans 
cet  état  ‘y  ainli  vous  devez 
fàn&ifier  ce  que  vous  ne 
pouvez  pas  éviter  , 6c  con- 
vertir en  lacrifice  l’amufe- 
ment  6c  l’inutilité  des  con- 
verfations. 

De  quelque  fujet  qu’on 

vous 
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d'une  Dame  Chrétienne.  23$. 
Vous  parle , 6c  de  quelque 
cara&ere  que  foient  les  per- 
fonnes  qui  vous  parlent , fou- 
venez-vous  que  vous  ren- 
drez un  compte  fi  exact  de 
vos  paroles  , que  la  moindre 
de  celles  que  vous  aurez  di- 
tes par  un  autre  motif  que 
celui  de  la  néceflité  ou  de 
la  charité , fera  condamnée 5 
qu’une  Chrétienne  ne  doit 
parler  que  d’une  maniéré 
digne  de  Dieu  même,  félon 
cet  avis  de  S.  Pierre  : Si  quel-  1. 
quun  parle  y que  ce  foit  com-  4‘ tu 
me  Dieu  parlant  par  fa  bou- 
che , ce  qui  comprend'.une 
pureté  &;  une  fageffe  infinie  5 
que  tous  vos  difcours  doi- 
vent être  affai  formés  du  fet 


de  l’Evangile , félon  cette 
régie  que  vous  donne  faint 
Paul  : Que  votre  entretien 

V 
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étant  toujours  accompagné 
d'une  douceur  édifiante , foit 
affaifonnè  du  fel  de  La  pru- 
dence & de  la  fageffe  3 en  forte 
que  vous  fçachiez^  comment 
vous  devez^  répondre  à cha- 
que perfonne-:  enfin  que  tout 
ce  que  vous  direz  doit  être 
capable  d’édifier  ôcd’infpirer 
la  religion  & la  piété  dans 
le  cœur  des  perfonnes  qui 
vous  écouteront , félon  cette 


autre  maxime  dumêmeApo* 

■ tre  : Que  nul  mauvais  dif cours 
ne  forte  de  votre  bouche  y mais 
qu'il  rien  forte  que  de  bons  & 
d3  é défi  ans  félon  les  divers  le- 
foins  j afin  quils  in fp iront,  la 
piété  à ceux  qui  les  écoutent. 

Après  ces  grandes  régies 
vous  devez  vous  prefcrîre 
encore  celles-ci  qui  vous  ai- 
deront a pratiquer  les  autres. 


d'une  Dame  Chrétienne.  ï$f 
i La  première  , d’écouter 
plus  que  de  parler , félon  cet' 
avis  de  faine  Jacques  ? Que 
chacun  de  vous  foit  prompt  i 
écouter  & lent  à farter.  11 
faut  laifler  pafïèr  mille  chp- 
fes  , ou  qui  vous  plaifent , ou 
qui  vous  choquent , fans  té-^ 
moigner  votre  fentiment  5 
en  entendre  beaucoup , com- 
me ne  les  entendant  pas  y 
comme  faifoit  David , 6c  fe 
taire  à fon  exemple  ^ 5 lors 
même  qu’on  a quelque  cho* 
fe  de  bon  a dire.  La  facilité 
qu’on  a à s’épancher , 6c  à 
dire  tout , deiiéche  extrême- 
ment le  cœur  : on  s’épuife 
au -dedans  a proportion  de 
ce  qu’on  fe  répand  au  de- 
hors , 6c  vous  devez  craindre 
cette  aridité  du  cœur  plus 
que  qui  que  ce  foit , car  elle 

y ij 
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vous  eft  très -ordinaire.  Sé 
*rès-pernicieufe.<  ; . t .'rr 

La  fécondé  régie  eft  de  ne 
k parler  qu’après  avoir*  écouté 
Dieu , & après  avoir  pris  avis» 
de  lui-,  félon  cette  parole  de 
JoJ»‘  David  Seigneur  3 faites  que. 
*5'&1°'ïa  lufniere  de  votre  vidage 
me  conduife  dans  mes  juge - 
mens  & dans  mes  penfées  3 
faifant  fou  vent  réflexion  fur 
ce  que-  le  Fils  de  Dieu  dit 
lui-même  dam  l’Evangile 
Je  nai  point  parlé  de  moi* 
meme  S mais  mon  Pare  qui 
7ïi  a envoyé  r c e fi.  lui.  qui 
rn  a . prefcrit  ce  que  je  dois 
dire  y & comment  je  dois  par* 
1er  5 & ainfi  tout  ce  que  je 
dis  3 je  le  dis  félon  que  mon 
Pere  me  l'a  ordonné.  Que  ce 
fbit-li  votre  exemple  & vo- 
tre.  régie.  Ecoutez,  comme 

' t * 
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Dame  Ch  f etienne.  2.37 
David , ce  que  Dieu , ce  que 
Ja  Vérité,  ce  que  la  Sagelïe 
éternelle  vous,  dit  au  fond 
du  cœur,  & parlez  enfuite. 
Rien  ne  fait  plus  commettre 
de  . fautes  que  la  legereté  , 
l’empreffement , & l’ardeur 
dans  la  converfation , & c’eft 
-un  défaut  afTez  ordinaire.. 

..  La  troidéme  régie  efb  d’ê- 
tre  toujours  en  garde  contre 
les  fêntimens  & les  maximes 
du  monde  qu’on  établit  „ 
qu’on  iniinue  qu’on  mêle 
en  un  million  de  maniérés 
dans  la  convention  , fans 
que  ceux  qui  parlent  s’en 
apperçoîvent  , &:  fans  que 
ceux  à qui  ils  parlent , y 
foient  attentifs^  Prefque  tout 
ce  qu’on  entend  eft  empoi- 
fonné.  L’un  infpire  de  l’am*~ 
bidon  > l’autre  la  paillon  du 
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.plaifir,.  un  autre  l'amour  de 
l'approbation  Ôc  de  l’eftimè 
du  mondé.  Chacun  effc  ma- 
lade, &;  chacun  répand  un 
air  contagieux.  On  reçoit 
toutes  ces  impreiîions , & 
l’on  eft  au  moins  en  très- 
grand  danger  de  les  rece** 
voir  3 fi  l’on  n’a  un  très- 
grand  foin  de  fe  précaution- 
ner , & fi  l’on  n’effc  incefiam- 
ment  dans  la  difpofition  ou 
étoic  David  lorfqifil  difoit 
£ Dieu  : Les  injufies  m'ont 
raconte  des  fondes  & des  fa- 
bles 3 . mais  il  y \ a bien  de  la 
différence  entre  ces  fables  & 
votre  fainte  loi.  Encore  , 
malgré  toutes  ces  précau- 
tions , on  a bien  de  la  peine 
à s’empêcher  de  s'afFoiblir  5 
malgré  qu’on  en  ait,  les 
converfacions  de  ceux  qui 
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aiment  le  fiécle,  rallentilTenc 
le  déiir  de  l’autre  vie  , 8c  font 
perdre  quelque  chofe  de  l’e  A 
tirne  de  l’Evangile.  Les  dif* 
cours  de  ceux  qui  ne  gardent 
pas  votre  loi , difoit  David  en 
un  autre  Pfeaume,  ont  fait 
imprejSion fur  nous,  malgré 
notre  réfiftance  5 mais , Sei- 
gneur  , vous  excuferez  par 
votre  bonté  ce  que  nous 
avons  commis  par  foibleiTe. 

La  quatrième  eft  d’oublier, 
£ l’on  peut  r ce  qu’on  a vû. 
ou  entendu  , à moins  que  ce 
ne  fu lient  des  chofes  nécef- 
fàires  3 d’effacer  de  fon  efprit 
cette  multitude  d’inutilités 
8c  cette  foule  de  puérilités  8c 
d’amufemens , comme  parle 
faînt  Auguftin,  dont  on  a le 
cœur  comme  tout  rempli  3, 
de  lailTer  mourir  les  nouvel- 
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les,  fans  les  redire  jamais  ; 
& ne  les  écouter  que  par 
pure  néceflité , fanss’attacher 
à les  retenir , & fans  y prendre 
un  intérêt  plus  réel  qu’aux 
avantures  d’un  Roman  5 de 
ne  faire  aucune  queftion  par 
curiofité  \ de  ne  donner  ja- 
mais occafion  a des  perfon  \ 
nés  qui  aiment  à dire  indifv 
féremmenttouteschofes , de 
parler  fur  celles  qui  font  ou 
dangereufes , ou  tout- à-fait 
.inutiles  \ de  n’aimer  point 
les  contes  ôc  les  bons  mots  5 
de  conferver  toujours  fon 
efprit  êt  fon  cœur  libres  pour 
la  priere , & de  ne  pas  ren- 
dre les  diftra&ions  qui  la 
troublent  Ci  fouvent,  crimi- 
nelles 6c  volontaires , en  rer 
ce  vaut  tout  ce  qu’on  dit  fans 
choix  &:  fans  discernement  \ 

enfin 
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d'une  Djme  Chrétienne.  %/[i 
enfin  de  tâcher  de  s’établir 
fortement  dans  laréfolution 
qu’avoic  fait  le  Prophète , de  rf.  at 
ne  parler  jamais  des  ouvra- +* 
ges  &:  des  a&ions  des  hom- , 
raes , ôc  de  ne  point  en  oc- 
cuper fa  mémoire. 

En  fuivant  ces  régies , vous 
éviterez  bien  des  fautes  aux- , 
quelles  vous  êtes  fujette.  Je 
ne  puis  pas  vous  les  montrer 
toutes  dans  le  détail  3 &.  il 
n’eft  pas  nécefl’aire  que  je  le 
fade.  Mais  en  voici  quelques- 
unes  qui  méritent  une  réfle- 
xion particulière.  - -, 

Vous  vous  donnez  toute 
entière  â la  converlation  , 
fur  - tout  quand  elle  vous 
plaît.  Tout  parle , tout  écou- 
te , tout  eft  occupé  chez  vous 
pour  lors.  Rien  n’efl:  â Dieu 
dans  ce  tems-là.  Toutes  vos 
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réfolutions  s’évanouiflent  , 
toutes  vos  réflexions  font 
oubliées , & vous  ne  réfer- 
vez  aucune  partie  de  votre 
efprit  & de  votre  attention 
pour  veiller  fur  vous-même 
& fur  ce  que  vous  dites.  Ce- 
pendant il  faut  , & vous 
devez  vous  fouvenir , que  ce 
nt’efl:  que  dans  la  priere  qu’il 
faut  que  tout  Pefprit  & tout 
le  coeur  foient  appliqués  5 êc 
qu’on  fait  mille  fautes  dans 
les  autres  occupations  , &c 
principalement-’  dans  le  diA 
cours,  lorfqu’on  s’y  donne 
tout  entier. 

Vous  oubliez  Couvent  de 
demander  à Notre-Seigneur 
la  grâce  de  ne  parler  que’ 
par  fou  Efprit , d’imiter  fott 
humilité  & fa  douceur  dans 
les  converfations , Sc  de  ne 
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■>$ me  Dame  Chrétienne.  24 3 ' 
chercher  dans  les  entretiens 
que  vous  avez,  avec  les  hom- 
mes que  fa  gloire  , votre  édi- 
fication , 6c  leur  falut* 

: Vous  ne  fouffrez  qu’avec 
peine  les  perfonnes  dont  la 
converfation  6c  les  maniérés 
ne  font  ni  polies , ni  fpirï-  ’ 
t bel  les.  Tout  ce  qui  choque 
votre  fend  ment  6c  votre 
goût , vous  révolte , ou  vous 
afflige.  Vous  voudriez  que 
tout  le  monde  jugeât  6c  pen- 
fât  comme  vous  , 6c  vous 
tombez  dans  la  trifteiïe  6c 
l’abbattement  ± lorfque  vous 
êtes  obligée  d’entretenir  des 


je  perfonnes  dont  l’efprrt  a 

ü(  quelque  chofe  de  fau5t  our 

ue  de  travers:  Cette  difpofition 

jrt  eft  digne  d’une  infidèle  ‘qui 

n’a  égard  qu’à  la  commodité  • 
ie  6c  au  plaifir,  mais  très-indi^ 
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244  Conduite 
gne  d*une  Chrétienne,  qui 
doit  être  douce  8c  patiente; 
qui  doit  tout  excufer  dans 
les  autres , comme  elle  a be- 
foin  que  Dieu  excufe  tout 
en  elle  ; qui  doit  par  fa  cha- 
rité couvrir  les  défauts  de 
fes  freres , 8c  n’être  attentive 
qu’à  fes  imperfections  ; qui 
doit  être  toute  à tous , fouf- 
frir  tout , fupporter  tout  : s’e- 
flimant  bienheureufe  d’avoir 
des  occafions  de  mortifier 
fon  amour  propre  qui  efi: 
fon  plus  grand  ennemi  ; fe 
fouvenant  de  la  douceur  8c 
de  la  charité  avec  laquelle 
le  Sauveur  fouffroit  non-feu- 
lement la  grofliereté  de  fes 
Difciples , mais  même  l’inju-  » 
ftice',  la  jaloufie , 8c  la  dureté 
des  Juifs  5 enfin  étant  perfua- 
dée  qu’elle  doit  plaindre  ceux . 


Ji 

1 • 
*) 

JS 

e-. 

JC 

a* 

le 

ve 

ni 

if* 

'e- 

ir 

er 

A 

k 

& 

le 

li- 

es 

u* 

îé 

a- 

x 


dune  Dame  Chrétienne . 14  5 
•cjui  ont  des  défauts , au  lieu 
de  les  haïr  5 & s’humilier  de- 
vant Dieu  , pour  lui  témoi- 
gner la  reconnoifïance  de  ce 
qu’elle  en  eft  exemte , quoi- 
qu’elle en  ait  peut  - être  de 
.plus  grands  &c  de  plus  ellen- 
tiels , au  lieu  de  fe  rendre  in  - 
digne  de  fa  grâce  en  s’élevant 
de  fes  dons. 

Vous  êtes  bien  aife  d’être 
eflimée  des  perfonnes  que 
vous  eflimez  * vous  voulez 
leur  plaire  à proportion  de 
ce  qu’elles  vous  plaifent , & 
vous  êtes  bien  aife  d’occu- 
per dans  leur  efprit  la  même 
..place  qu’elles  occupent  dans 
le  vôtre  * d’y  paroître  fous 
la  même  idée  , & revêtue 
des  mêmes  qualités.  Pour  les 
autres  qui  ont  moins  de  mé~ 
xite  ? elles  vous  font  très-in- 
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.différentes  > &c  quoique  voué; 
4ÛmaÆez  beaucoup  mieux 
-que  coude  monde  eut  pour 
vous  des  fen cîmens  d’eftîme  r 
vous  renoncez  néanmoins 
jadèz  facilement  à celle  des 
perfonnes  que  vous  mépri- 
je z , pourvu  que  vous  en 
/oyez  dédommagée  par  celle 
des  honnêtes  gens. 

Voilà  votre  plus  profonde 
playe  * & l’on  peut  dire  que 
c’eff  elle  qui  empêche  la 
guérifon  de  routes  les  au- 
tres. Car  le  moyen  de  re- 
noncer au  monde  bien  fin- 
cercmenr , quand  on  en  ré- 
serve les  plus  précieulès  ido- 
; les  j quand  on  ne  quitte  que 
r du  bois  &c  de  là  terre  ; ét  que 
. par  une  infidélité  femblabie 
- à celle  de  Saül  on  épargne 
-k  Roi  des  Âmalécites^  les- 
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<£une  Dame  Chrétienne.  147 
gens  les  mieux  faits  v 
troupeaux  les  plus  gras , au 
lieu  de  tout  exterminer  * 
quand  on  parcage  Ton  coeur 
encre  le  défîr  de  plaire  d 
Dieu  , 6c  le  foin  de  plaire 
<aux  hommes  > ce  qui  eft  dlj 
jredemenc  contraire  à la  foi 
& à l'efprir  de  l’Evangile , fé- 
lon Jefus-Chrift  qui  ne  rend 
point  d’autres  rai  Ions  de  Pin- 
-fidélité  des  Pharifiens , que 
leur’  paillon  pour  l’eftime  àc 
ia  gloire  ? Comment  pourrie zç  Jean.  f. 
vous  croire  , leur  difoit-il  44 
vous  qui  cherchez ^ la  gloire 
/que  vous  vous  donnez ^ les 
ms  aux  autres ,,  & qui  . ne 
cherchez^  point  la  gloire  qui 
vient  de  Dieu  feul  ? Cette 
.parole  vous  doic  faire  trem- 
bler 5 car  c’elt  alluré  mène 
.par  la  même  rajifdn  que  vous 
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248  Conduite 
avez  fi  peu  de  foi , & que 
vous  êtes  fi  peu  touchée  des 
cho  Ces  fpirituelles. 

Et  en  effet  iaint  Auguftm 
regarde  le  plaifîr  injufte 
. qu’on  prend  à être  aimé  Sc 
eilimé  des  hommes , comme 
le  plus  grand  obflacle  à la 
crainte  chafte  & à l’amour 
/incere  qu’on  doit  à Dieu. 
Quelque  réglé  que  foit  l'ex- 
térieur de  la  vie,  quelque 
brillantes  que  foient  les  ver- 
tus dont  on  eft  orné , quel- 
que grands  que  foient  les 
dons  de  Dieu  dans  une  âme, 
cette  fièvre  lente  Ôc  ce  ver 
intérieur  confument  tout , 
perdent  tout.  On  convertît 
par  ce  fecret  défîr  le  bien 
même  en  poifon  , en  nour- 
Tiflant  fa  vanité  de  la  gloire 
de  la  vertu.  On  chafTe  Dieu 
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J)ame  Chrétienne . 245 
de  Ton  cœur  par  l’orgueil  , 
& l’on  veut  encore  le  chafler 
de  celui  des  autres , en  fe 
fubftituant  en  là  place , com- 
me dit  faint  Auguftîn , par 
une  injuftice  femblable  à 
celle  de  l’Ange  apoilat,  au- 
quel on  s’unit  par  cette  con- 
formité de  difpofitîons,  fie  au- 
quel on  fera  uni  par  une  con- 
formité de  fupplices. 

Toute  envie  de  fe  faire 
eftimer  eft  certainement  une 
idolâtrie  \ car  c’eft  remplir 
dans  i’efprit  des  autres  une 
place  qui  n’eft  due  qu’à  Dieu  : 
c’efl  délirer  qu’ils  s’arrêtent 
en  nous  , qu’ils  s’occupent 
de  nous , qu’ils  ayent  des  fen- 
timens  d’admiration  qui  fi- 
nirent & qui  fe  bornent  à 
nous  : c’efl:  vouloir  qu’ils 
nous  regardent  comme  leva: 
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bien  & qu’ils  établiffent  en 
nous  une  partie  de  leur  fé- 
licité i 6c  c’eft  les  porter  dans 
l’erreur  en  fe  déguifant  6c 
en  fe  mafquant  pour  les 
tromper , au  lieu  de  les  aver- 
tir 6c  de  les  détromper  * s’ils 
nous  croyoient  ce  que  nous 
ne  fommes  point. 

Aufli  tous  ceux  qui  font 
üncérement  Chrétiens , ne 
.craignent  rien  tant  que  d’im- 
pofer  aux  autres , que  de  les 
éblouir , & que  de  paffer  pour 
quelque  chofe  , n’étant  rien 
en  effet , félon  la  parole  de 
c*ut.  s.  Paul.  Us  fçavent  ce  que 
é‘ } dit  faint  Auguftin , que  fi  les 
hommes  les  louent  lorfque 
.Dieu  les  rejette  , ils  ne  pour- 
ront pas  être  défendus  pat 
.eux  lorsqu’il  les  jugera  , ni 
délivrés  de  fes  mains  Ip.rf- 
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ai  qu'il.  les  condamnera.  Iis 

é-  font  perfoadés  que  les  hom- 

,ns  mes  8c  l’e.ftime  des  hommes 

& ne  folie  qu'une  illufion  8c 

les  qu’un  fonge  d'un  moment  3 

a-  .que  tout  s’écoule  avec  rapi- 
1 Us  . dité  > que  Dieu  feul  demeu- 

jus  . re  3 que  fon  jugement  eftr 
éternel}  que  lui  feul  ne  peut 
inc  fo  tromper  dans  Ton  eftime 

ae  8c  fon  approbation}  6c  que , 

m-  « pour  s’en  rendre  digne  , il 
les  Faut  méprifer  celles  de  tous 

ur  les  hommes. 

% Ils  s’affligent  de  ce  qu’ils 

je  trouvent  dans  eux-mêmes 

ic  un  penchant  à fe  faire  efti- 

is  mer , qui  les  féduit  8c  qui  .lçs 

e . entraîne  : ils  le  combattent 

. par  leurs  réflexions , leur  vi- 

gilance, ôc  leurs  prières  : ils 
„ -verfent,  comme  iaint  Augu- 
^ftin  ^des  lar mus  continuelles 
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pour  en  être  délivrés  : ils  fe 
corrigent  tous  les  jours  de 
quelque  chofe  : & après  s’ê- 
tre bien  convaincus  de  la 
vanité  de  l’eftime  des  hom- 
mes, qui  ne  font  eux- mêmes 
qu’inconftance  & que  vani- 
té , ils  arrivent  jufqu’à  aimer 
mieux  la  vérité  que  de  fauffes 
louanges.  Ils  pafient  de-là 
à un  fécond  état , où  ils  ai- 
ment mieux  être  eftimé* 
pour  des  qualités  folides  , 
que  pour  des  chofes  que  la 
raifon  &c  la  foi  méprilent.  Ils 
craignent  enfuite  qu’on  ne 
s’attache  plus  à eux  qu’aux 
dons  de  Dieu  qui  font  en 
eux , & ils  appréhendent  aufli 
de  s'attacher  aux  autres  avec 
le  même  défaut  de  juftice,& 
d’équité.  Enfin  ils  compren- 
nent que  Dieu  leul  mérite 
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d'être  loué  s que  pour  eux  ils 
ne  font  dignes  que  de  mé- 
pris 5 que  c’eft  un  facrilége 
que  de  vouloir  s'attribue? 
une  partie  de  l'eftime  qui 
n’eft  due  qu'à  fa  grâce  &c  à 
fes  dons  $ qu'ils  doivent  dé- 
lirer d’être  dans  l’efprit  des 
autres  ce  qu'ils  font  à leurs 
propres  yeux , & que  leur 
véritable  bonheur  conlifte  à 
fe*méprifer  beaucoup,  Ôc  à 
confentir  de  bon  cœur  d'être 
mépri  fés. 

Voilà  où  il  faut  que  vous 
tachiez  d'arriver  : être  bien 
petite  à vos  yeux  , comme 
l'Ecriture  le  dit  de  Saül , lorf . 
qu'il  fut  élu  Roi  -,  & délirer1 
d'être  encore  plus  petite  au 
jugement  des  hommes,  à 
l’exemple  de  Jefus-Chrift, 
qui  n'a  pas  feulement  caché^ 
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fie  comme  anéanti  fa  divini- 
té par  l’infirmité  de  fa  chaif 
mortelle  , mais  qui  a voulu 
être  confondu  à fa-  mort; 
avec  des  criminels , fie  qui' 
avant  fa  mort  a voulu  pa-r 
roître  plus  indigne  de,  vivre 
qu’un  féditieux  fie  un  ho  mi-* 
eide. 

' Jufqu’à  ce  que  vous  foyez 
bien  établie  dans  cette  dif- 
pofition , vous  ne  goûterez 
point  de  joie  ni  de  paix  fo-v 
lide  , parce  que  Dieu  rèfijle 
MX  ofpieitlcux  j & qu’il  ne 
donne  fa  paix  qu’aux^  hum- 
bles & aux  petits.  Vous  fe- 
rez toujours  partagée  fie- 
comme  déchirée  entre  la 
connoi  fiance  de  votre  de-* 
voir>  fi l 1-  inclination  de  vo- 
tre cœur.  Vous  verrez  ce 
. que  vous  ne  pourrez  vous 
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3 une  Dame  Chrétienne . 2 5 5 * 
réfoudre  d'aimer , de  vous  ai- 
merez ce  que  vous  ne  pour- 
rez juftifier  5 & vous  ferez 
comme  deux  perfonnes  donc 
l'une  condamnera  tout  ce . 
que  l’autrç  fera. 

Malgré  vous,  & contre  vos 
réfolutions , il  vous  échappe- 
ra fouvent  de  parler  de  vous- 
même,parce  qu’aimant  l’efti- 
me  de  l’approbation  des  hon- 
nêtes gens  j vous  ne  pourrez 
vous  empêcher  de  leur  dé^ 
couvrir  ce  qui  eft  en  vous* 
d’eft  imable , ou  ce  qui  paroîc 
y être. 

Vous  direz  bien  des  cho-’ 
fes , & vou;s  en  ferez  plu- 
sieurs , par  une  comptai fance 
dont  vous  ne  vous  apperce-  > 
vrez  pas  toujours  , mais  qui 
fera  fouvent  très-injufte.  Car 

voulant  être  eftimée , vous 

# * 
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encrerez  dans  une  efpece 
de  commerce  6c  d’échange 
avec  les  perfonnes  donc  vous 
délirez  l'approbation  : vous 
les  fuivrez  quelquefois , afin 
qu’elles  vous  fuivenc  : vous  ' 
parlerez  comme  elles,  afin 
qu’elles  penfent  comme 
vous  : en  un  mot , vous  fe- 
rez à leur  égard  ce  que  vous 
fouhaiterez  qu’elles  fafifenc 
au  vôtre.  Et  combien  vous 
échappera- 1- il  de  paroles 
peu  exa&es,  de  complaifati- 
ces  injuftes , peut  - être  mê- 
me de  faufles  maximes , donc 
vous  rendrez  compte  à Dieu  ? 
Gar  vous  fçavez  bien  que  la 
plupart  des  honnêtes  gens* 
Jonc  très-éloîgnés  de  l’efprit 
de  l’Evangile,  6c  qu’il  y a 
fouvent  bien  de  la  différen- 
ce , quoique  ce  dût  être  une 

même 
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même  chofe,  encre  l’honnête 
homme  6c  l’homme  de  bien. 

Vous  aurez  toujours  une 
extrême  peine  à vous  hu- 
milier fincérement  devant 
Dieu,  6c  à reconnoître  de- 
vant lui  avec  un  fentiment 
intérieur  & profond  votre 
pauvreté  8c  votre  mifere. 
.Car  étant  toute  pleine  de 
témoignages  d’eftime  , 8c 
même  d’admiration , que  les 
perfonnes  dont  vous  faites 
cas , 8c  dont  vous  connoiÆez 
i’efprit  6c  le  mérite , viennent 
de  vous  donner , comment 
pourriez-vous , rentrant  dans 
votre  cabinet  » vous  proiter- 
ner  aux  pieds  de  Jefus-Chrift 
comme  le  Lépreux , le  Pubii- 
cain  , la  Chananée,  6c  la  Pé- 
nitente de  l’Evangile  > Ces' 
imaginations  8c  ces  idées 
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tous  tiennent  droite , 6 i votte 
joidifTentr  pourai  nfidire  ,en 
'Tous  enflant.  Vous  n’avez 
-pas  la  liberté  de  vous  humi- 
lier &i  de  vous  courber 
quoiqu’un  refte  de  foi  vous 
découvre  que  cette  gran- 
deur n’eft  qu’une  enflure  „ 

^que  -ces  idées  n’ont  pas 
plus  de  folidité  que  les  ima- 
ges d’un  fonge  , il  ne  vous 
eft  pas  poffible  néanmoins 
d’en  empêcher  tout- à- fait 
. l’impreflion  ,,  comme  nous 
ne  pouvons  pas  quelquefois 
effacer  celle  qu’un  fonge 
agréable  a faite  en  nous  r 
quoique  nous  foyions  éveil- 
lés. 

Enfin  tant  que  vous  déli- 
rerez l’eftîme  &c  l’approba- 
i tîon  des  hommes , vous  ne 
lierez  .pas  contente  de  celle 
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*de  Dieujfon  jugement  ne 
; vous  fuffira  pas  * 6c,  ce  qui 
- eft  bien  plus  déplorable  , en 
plufieurs  rencontres  vous  fe- 
rez plus  d’état  de  celui  des 
hommes.  L’expérience  a dû 
. vous  en  convaincre  > &c  vous 
le  reconnoiffez  en  effet  5 car 
vous  avouez  que  fouvent 
; vous  manquez  de  fidélité  ,à 
l’égard  de  Dieu , pour  ne  pas 
-manquer  de  complaiïance  à 
-l’égard  des  personnes  qui 
vous  rendent  vifitej  6c  que 
vous  ne  portez  fi  loin  la 
complaifance  que  pour  ac- 
quérir la  réputation  d’être 
une  perfonne  vertueufe  fans 
. être  incommode.  C’eft  .une 
qualité  que  les  honnêtes.gens 
.du  monde  eftiment  beau- 
■ coup  , parce  qu’ils  n’aiment 
. dans  -la  vertu  que  cette  ap- 
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parence  d'honneur  , de  pro- 
bité de  de  fagefie  qui  attire 
les  louanges  & les  applaudif* 
femens  Se  qu’ris  prennent  du 
monde  &:  de  la  religion  ce 
qui  leur  agrée  de  ce  qui  peut 
plaire  aux  autres  , mais  avec 
cette  précaution , qu’ils  pren- 
nent toujours  i'’efpritde  l’un, 
de  fe  contentent  du  corps  de 
l’autre. 

Mais  rien  n’efl:  plus  perni- 
cieux , ni  plus  oppoféà  l’E- 
vangile, que  cette  afFe&ation 
de  paroître  tout  à la  fois 
régulière-  de  commode,,  de- 
conferver  de  la  réputation 
dans  les  deux  partis , de  de 
fcavoîr  vivre  avec  Dieu  de 
avec  le  monde  fainte  ment 
de  agréablement.  Si  cela  ar- 
rivoit , fans  que  vous  l’eulîiez 
• déliré , on  pourroit  Fexcufer* 
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mais  c’eft  un  grand  péché 
que  de  le  défirer.  Vous  ne 
pouvez  fervir  deux  maîtres  e* 
tout  à la  fois.  Si  le  monde  M‘ 
s’accommode  de  ce  partage , 
Jefus-Chrift  le  détefte.  Il 
veut  tout , puîfque  tout  eft 
à lui.  Il  eft  votre  Dieu , & 
un  Dieu  jaloux  : il  s’appelle  Mj*. 
dans  l’Ecriture  un  feu  dèvo-  )£Ht,  ^ 
rant  ) & il  eft  h faint  & ft  **• 
pur , que  fa  fainteté  tient  les 
Eiprits  bienheureux  dans  un 
•continuel  tremblement. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  l4. 
vous  réfoudre  à Je  -fervir  ,5*^c* 
feul , drfoit  Jofué  au  peuple 
Hébreu  , choifîfTez-  en  un 
autre  plutôt  que  de  lui  doni- 
ner  un  cœur  divîfé.  Pourquoi , j.  %*& 
difoit  Elfe  au  même  peuple, 
boite  z^vous  des-  deux  cbtes  ? 
le  Dieu  d’Jfrael  efi  le  vb~. 
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tre  j que  ne  le  Juive  vous1] 
& fi  ce  fi  B a al > que  ne  vous 
déclarez^-  vous  uniquement 
four*  lui  ? Et  en  effet , pour- 
quoi héfiter  entre  Dieu  & 
\ le  monde  ? Ils  font  enne- 
nii\j  ils  le  déclarent  de  part 
& d’autre  5 & . Jefus-Chrift  le 
répété  incefîàmment  à fes 
Difciples.  C’eft  être  contre 
lui,  que  de  n’être  .pas  dans 
toutes  les  occafions  pour  /es 
intérêts  5 c’eft  diiîiper  an 
lieu  d’ama/Ter,  que  de  le  fai- 
re  fans  lui.  Il  nous  aimeroit 
mieux  froids  que  tiédes.  Il 
t/fi.tf.nous  déclare  par  fou  Pro- 
phète qu’il  brifera  les  os  de 
ceux  qui  veulent  plaire  aux 
hommes.  11  nous  apprend 
que  fon  jugement  eft  fi  éloi- 
gne de  celui  du  monde  , que 
i*c.i6.i,çe  qui  paroît  grand  aux  yeux 
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•des  hommes,  eft  abomina- 
.ble  aux  liens  j & il  nous  die 
-nettement  que  le  monde  Joan..  IJ* 
haïra  Tes  Difciples  , ôc  qu’ils  '* 
le  haïront  > qu’il  les  condam- 
nera avec 'mépris  , & qu’ils 
. le  regarderont  comme  un 
.anathème  > que  le  monde 
ne  peut  aimer  que  ceux  qui 
l’aiment , mais  que  pour  lui 
il  le  hait  aufii-bien  que  fes. 
véritables  enfans , parce  quil  \ 

• condamne  fes  maximes  U 
la  conduite. 

S.  Paul  nous  allure  qu’il  G*ut.  »* 
ne  feroit  pas  le  ferviteur  de  ,0‘ 

Jefus  - Chrîft  , s’il  penfoit  à J 

plaire  aux  hommes  5 &c  il  fe  au.  i* 
regarde  comme  crucifié  « à 
l’égard  du  monde , le  mon- 
: de  étant  aufli  crucifié,  pour  I 

lui.  On  feroit  bien  l’une  de 
. ces  deux  chofes , mais  on  ^e 
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peut  confentir  à l’autre.  On 
veut  bien  renoncer  au  mon- 
de, mais  on  ne  peut  foufFrir 
cju’il  renonce  à nous.  On 
confent  à le  quitter , pourvu 
qu’il  nous  fuive.  On  eft  prêt 
à le  trouver  ridicule , pourvu 
<ju’ii  nous  trouve  raifonna- 
blés. 

Mais  tant  qu’on  n’accom- 
plît point  ce  que  dit  S.  Paul  y 
tant  qu’on  n’eft  point  cru- 
cifié monde , comme  le 
monde  eft  crucifié  pour  nous, 
la  cupidité  eft  encore  très- 
vivante  , l’on  aime  très- 
véritablement  celui  dont  on 
craint  le  mépris , ôc  dont 
on  fouhaite  l’eftime.  On 
peut  bien  dire  qu’on  le  mé- 
prife , parce  que  cette  idée 
flatte  notre  vanité , &c  qu’il 
y a de  la  grandeur  à mettre 
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fous  fes  pieds  ce  que  tant 
d’autres  admirent  : mais  il  y 
a plus  de  faufïè  gloire  dans 
ce  mépris  que  de  dignité  $C 
de  force  d’efprit*,  non-feule- 
ment parce  qu’on  facrifie 
« une  vanité  plus  commune 
& plus  populaire  à une  va- 
nité plus  délicate  6c  plus  ra- 
iînée , le  mépris  de  la  gloire 
à l’amour  de  la  gloire  3 mais 
principalement  parce  qu’on 
eflime  dans  le  fond  du  cœur 
ce  qu’on  dit  qu’on  dédaigne  3 
qu’on  s’informe  encore  de 
ce  que  le  monde  penfe  de 
nous-,  qu’on  tourne  la  tête 
pour  voir  fa  contenance  \ 
qu’on  tâche  de  fe  retirer  de 
bonne  grâce,  & d’une  ma- 
niéré qui  nous  fade  regret- 
ter*  qu’on  y conferve  encore 
• des  habitudes  & des  con- 
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noiirances,  & qu’on  ne  veut 
faire  pr.ofeffion  de  piété  qu’à 
condition  qu’il  nous  trou- 
vera de  l’efprit,  de  l’honnê- 
teté., de  l’agrément  , de  la 
bonne  humeur , de  la  com- 
plaifance*  qu’il  fera  per-  ' 
luadé  que , s’il  nous  avoit  plu, 
nous  aurions  eu  toutes  les 
qualités  pour  faire  ce  que 
font  les  autres , & mieux  en- 
core qu’ils  ne  le  font. 

On  a beau  dire  alors  qu’on 
n’eft  point  du  monde , on  e-ft 
rempli  de  fan  efprit , êc  on 
en  a retenu  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  dangereux,  l’orgueil 
&:  la  euriodté , le  délîr  d’être 
eftimé,.&  celui  d’en  avoir 
desitémoignages  Ôc  des  preu- 
ves. Il  eft  difficile  même 
qu’avec.cetce  difpofitiôn  on 
aille  bien  loin, dans  les  exer-  • 


d'une  Dame  Chrétienne.  1 6f 
cîces  de  la  pièce , quoiqu’ils 
ne  foient  qu’extérieurs.  Car 
en  dépend  beaucoup  du  ju- 
gement & de  l’approbation 
des  honnêtes  gens  du  lîéclej 
& ces  honnêtes  gens  pour 
la  plupart  n’aiment  pas  une- 
yertu  légère.  Ils  prétendent 
qu’il  faut  -faire  toutes  cho- 
fes  avec  liberté , c’eft-cà-dire , 
comme  on  veut , & autant 
qu’on  le 'veut.  Ils  ne  pren- 
nent de  la  religion  que  ce 
qui  s’accommode  avec  leur 
.philofophie  , & ils  laiflent 
-tout  ce  qui  les  gêne  ou  les 
incommode.  Ils  aiment  l’é- 
clat & Ja  pompe  d’une  pro- 
bité extérieure , & connoîf- 
ient  peu  la  mortification  Sc 
d’humilité.  Ils  ufent  de  l’E- 
vangile comme  on  ufe  du 
fel,  feulement  pour  l’agré- 
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nient  8c  pour  le  plaifir.  Enfin 
Us  n’eftiment  que  les  per- 
fonnes  qui  ont  plus  de  civi- 
lité ôc  de  complaifance  que 
d’exaclitude  ôc  de  foi , ôc  qui 
font  plus  touchées  de  leur 
.préfence  que  de  l’amour  de 
leur  devoir , & de  la  vue  de 
Dieu.  Que  vous  feriez  mal- 
heureufe , fi  vous  vouliez  dé- 
pendre du  jugement  de  ces 
fortes  de  personnes!  Vivez , 
comme  s’il  n’y  avoir  que 
Dieu.  Marchez  avec  lui, com* 
me  il  eft  dit  d’un  des  anciens 
Patriarches , ôc  croyez  qu’il 
vous  dit  ‘encore  , comme  à 
.Abraham  : Marche 2;  devant 
.moi,  & foye ^parfaite. 

Mais  je  ne  voudrois  point, 
dites-vous  , qu’on  me  con- 
fondît avec  de  certaines  dé- 
cotes de  profeffion , ôc.  qu’on 
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me  regardât  'comme  étant 
du  même  caraétere  te  du 
même  goût.  Et  que  vous 
importe  que  des'  perfonnes 
qui  ne  font  pas  vos  juges  , 
vous  confondent  avec  ces 
dévotes  ou  vous  en  excep^ 
tent?  Mais  n’y  a-t-il  point 
de  vanité  dans  cette  crainte  ? 
Faut  - il  pour  n’être  point 
prife  pour  une  dévote  d’état 
te  de  profeÆïon  , négliger 
votre  falut  , te  manquer  à 
votre  confcience  ? Que  re- 
proche-t-on à ces  dévotes?’ 

( je  n’examine  pas  fï  c’eft 
avec  juftice  ) d’être  curieu- 
fes  j caufeufes , défoccupées , 
inquiètes  * ( c’eft  le  portrait 
que  fait  S.  Paul  de  certaines  1 
jeunes  veuves  qu’il  condam-  f* 
ne  ) d’entreprendre  de  réfor- 
mer tout  le  monde-,  d’être 
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médi  fan  tes,  & de  cacher  leur* 
malignité  Y fous- prétexte  dé 
2éle  &;  de  charité,  de  fàké 
les  fpirittielles  & les  impor- 
tantes j de  parler  de-  cé' 
quelles  n’entendent  pas  j 
de  négliger  leurs  devoirs  eA- 
jfentiels  pour  des  chofes  qui- 
font  de  leur  choix  de  leur' 
caprice  *,  d’étre  obftinéë# 
dans  leurs  fentimens,  quoi- 
qu’ils foient  vifiblement  in-' 
. jtiffces.j  d’avoir  beaucoup  dé 
mauvaife  gloire^  d’être  fort' 
fenfibles  fur  le  point  d’hôn- 
rietir  j de  pardonner  très- dif- 
ficilement les  plus  petite# 
injures  5 de  s’entêter  fen# 
raifon  pour  des  partis  , pour 
des  livres  , pour  des  Diré^ 
(fleurs  ; d’être  occupées  dé 
néants  & de  bagatelles , dont’ 
des  perfonnes  qui  aiFéclené 
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mkin$;  de  probité  niais  cj.iîL 
ont  plus  de  raifon  , ne.  fbno 
point  touchées  j de  n’eftimec 
que  ce  qu’elles  font,  àc  de 
condamner  hardiment  ce 
que  font  les  autres  y d’aju- 
fter  la  piété;  à leur  humeur , 
& d’être  les  dupes  de  leur 
amour  propre  toute'  leur 
vie  5 de  faire  un  amufement 
de  i’ufage  des  Sacremens  T 

Î>our  remplir  le  vuide  de 
eur  journée  y,  d’aimer  l’ex* 
traordinaire  & le  nouveau , 
dédaignant  les  livres  les* 
plus  folides , parcequ’ils  font 
entre  les  mains  de  tout  lff 
monde  y de  perdre  beau-1 
coup  de  terris  en  lettres , en 
converfations , en  viiites , Se 
d’en  faire  perdre  beaucoup’ 
à ceux  qui  les  conduifenc  y 
d’être  ardentes  à leurs  in- 
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térêcs  * d’être  peu  fîncerei 
8c  de  manquer  fouvent  à 
leurs  pro  méfiés , fous  ^pré- 
texte  que  leur  confcience  y 
étoic  bleflTée.  Évitez  ces  dé- 
fauts : vous  n’aurez  pas  de 
peine  à le  faire  * ils  font  tous 
extrêmement  oppofés  à vo- 
tre humeur  3 8c  Dieu  par  fa 
grâce  vous  en  a p-réfèrvée 
dès  l’enfance  : 8c  foyez  per- 
iuadée  que  , quelque  régu- 
lière, que  vous  foyez , le  mon- 
de vous  fera  juftice.  Mais- 
ne  vous  élevez  point  dans 
votre  cœur  au  - delïus  des 
autres , 8c  craignez  de  tom- 
ber par  votre  infidélité  dans 
un  état  dont  j’ai  cru  qu’il 
étoît  nëceflaîre  de  vous  faire 
la  peinture  pour  vous  en 
garantir. 


^ . J 


1 A 


Di 


£une  Dartre  Chrétienne.  iy$ 

« i. 

Des  Voyages.  ; 

U Ne  partie  de  notre  vîè 
fe  paiTe  en  voyages.  Ce 
feroit  un  malheur  fi  vous  les 
aimiez  $ car  cette  diYpofition 
marqueroit  de  l’inquiétude  t 
mais  vous  les  faites  avec 
peine , & j’en  ai  de  la  joie. 
Vous  avez  néanmoins  la 
' confolation  de  fçavoir  qu’ils 
font  non  - feulement  utiles  , 
mais  nécefTaires  5 & cette 
raifon  doit  vous  les  faire  re- 
garder dans  l’ordre  de  Dieu  y 
éc  comme  faifant  une  partie 
de  votre  devoir. 

Comme  Jefus  - Chrift  a 
voulu  fandîner  tous  les  états  y 
&:  toutes  les  occupations  'de 
ceux  qui  doivent  être  fès 
dîfcîples , il  a fouvent  fait 
des  voyages.  A peine  fut-il 
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né , qu’il  fut  contraint  d’aller 
en  Egypte  * & pendant  les 
trois  années  de  fon-miniftêre 
public,,  il  ne  fit  que  changer 
de  Villes  6c  de  Bourgades , 
n’ayant  point  de  demeure 
fixe,  ôc  étant  toiijours  en 
voyage.  On  ne  peut  pas  dour 
ter  qu’il  ne  nous  ait  mérité 
par  fes  travaux  la  grâce  de 
voyager  faintement  > de  vous 
devez  vous  unir  aux  difpot* 
Etions  toutes  divines  avec 
Iefquelles  il  pafloit  d’une 
Ville  à une  autre,  pour  y 
porter  la  lumière  de  l’Evan- 
gile. Vous  y êtes  d’autant 
plus  obligée,  que  tous  vos 
voyages  font  pour  le  bien 

fublic  , pour  faire  garder 
ordre  de  lajuftice^êc  pour 
faire  obferver  les  loix  de 
Pien  de  cçUes  du  Prince* 
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Sans  fa  bénédiction  , vos 
foins'  & ceux*  de  M ***  ne 
peuvent  être  qu’inutiles  pour 
vous  & pour  l$s  autres,  & 
line  partie  de  votre  piété 
conlifte  à lui  demander  cecce 
bénédiction. 

En  entrant  dans  votre  voi-' 
turc*,  vous  devez  commen- 
cer par  quelques  prierez  * 
pour  recommander  i Dieir 
votre  voyage,  11  y en  a de 
fort  belles  à la  fin  du  Bré- 
viaire mais  elles  font  lati- 
nes, Vous  en  ferez  à votre 
maniéré  êt  vous  pouvez 
même,  vous  contenter  des 
Litanies  de  J e s u s , & de 
la  p e tire  Oraifo  %$itb  tuum 
frœjidium  * en  l’honneur  de  lai 
fainté  Vierge.  * 

. Vous  profiterez'  du  t<3*m 
que  vous  avez  alors  tout  k 
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' vous , pour  lire  & pour  prier  ; 
mais  vous  mettrez  de -l'inter- 
valle dans  vos  prières-,  & pour 
rappeller  plu$  fouvent  votre 
efprit  à Dieu , & pour  éviter 
de  vous  la£îèr  d'un  exercice 
qu’on  doit  toujours  faire 
avec  plaifir. 

> S’il  y a du  monde  avec 
vous,  dont  la  converfatîoU 
vous  édifie , vous  lirez  moins, 
mais  vous  vous  acquitterez 
fidèlement  dç  vos  prières  , 
& vous  n’aurez  aucun  égard 
aux  confidérations  humaines 
qui  Vous  en  ont  fouvent  em- 
pêchée. 

Vous  foufFrirezavec  tran- 
quillité êc^avec  patience  tou- 
tes les  incommodités  du 
voyage*,  vous  éviterez  la  dif 
fipation  & l’inquiétude  y vous 
aurez  foin  de  vos  gens  par. 
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vih  fentiment  de  juftice  & 
de  charité  i vous  ferez  pour 
Dieu  ce  que  vous  avez  ac- 
coutumée de  faire  par  des 
raifons  humaines  * & vous 
tâcherez  de  rendre  chrétien- 
nes & fpirituelles  la  bonté 
naturelle  que  vous  avez  pour 
les  perfonnes  qui  v<ÿ.is  appro- 
chent, & la  fageiïe  que  vous 
confervez  dans  les  divers 
événemens. 

Si  vous  pouvez  entendre 
la  MelTe  tous  les  jours , ne 
vous  privez  point  de  ce  bon-  , 
heur.  Si  vous  êtes  en  voya- 
ge le  Dimanche,  ne  partez 
point  fans  avoir  communié  j 
je  fuppofe  néanmoins  qu’il 
ne  foit  rien  arrivé  qui  v’ous 
en  ait  rendue  indigne.  Vous 
ne  fauriez  mieux  faire  que 
d’aller  vifiter  le  Saint-Sacre- 
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ment  ^ dans  l’Eglife  la  plus 
prochedevotre  logis, dès  que 
-vous  -êtes  arrivée , fi  vous  le 
pouvez  faire  commodément, 
& fans  être  trop  remarquée.^ 
-Je  foumets  cet  avis,  qui  étoit 
pratiqué  avec  exa&itude  par 
M1  le  prince  de  Conti , à vo- 
-tre  diicq|nement  & à votre 
prudence , aufîi-bienquetous 
des  autres. 

Etant  arrivée  dans  un  lieu 
où  vous  ne  pouvez  pas  vous 
difpeniêr  de  recevoir  bien 
des  vifites,  confier  vez,  autant 
qü’ilvous  fera poffible,  Phu- 
- milité  dans  les  honneurs 
fqu’on  vous  rendra , & la  fin- 
-cérité  dans  les  complimens 
que  vous  ferez.  Ayez  de  la 
?bonté  pour  tout  le  -monde 
-fans  affe  état  ion  & fans  em- 
prefïèment,  & eonfervez  de 
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la  dignité  fans  élévation  Sc 
fans  fierté.  Mettez- vous  à la 
place  de  tous , pour  fçavoir 
ce  que  vous  devez  à chaque 
particulier  5 & fouvenez-vous 
que  vqus  parlez  & que  vous 
agi  fiez  en  la  préfence  de 
Dieu. 

Ayez  partout  de  la  diflin- 
ârion  pour  les  pauvres  ; & 
foit  que  vous  puiffiez  leur 
rendre  fervice , ou  qu’il  ne 
foie  pas  poflible  de  les  fou- 
Jâger , témoignez-leur  tou» 
jours  de  la  bonté  & de  Ja 
douceur. 

Quelques  Avis-  partie#  lie# 
fur  des  mperfeB  'ms 
intérieures. 

TV  /f  °n  deffein,  dans  tout 
ce  que  j’ai  fait  jufqu’à 
cette  heure , a été  de  vous. 
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découvrir  les  fautes  que  vous 
commettez  , de  de  vous  mar- 
quer ce  que  je  penfe  que  vous 
devez  faire  pour  ne  les  plus 
commettre.  Mais  il  m’en  efb 
échappé  quelques  unes  qui 
font  plus  intérieures , de  qui 
font  comme  les  fources  des 
autres  Je  m’arrêterai  aux  plus 
importantes*  je  vous  lafferois 
fi  j’étois  plus  exact. 

I.  Db'fàü  t. 

Différer  trop  long  - te  ms  de 
' i . . travailler  fèrieu Je  ment  à la  r 
reforme  de  fe s mœurs. 

Le  premier  défaut  eft,  qu’il 
me  iemble  que  vous  avez 
toujours  différé , fur  divers 
prétextes , de  travailler  fé- 
xieufement  à votre  réforme. 
Vous  connoiffez  bien  qu’il 

vous 
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et  une  "Dame  Chrétienne.  2 8 x 
vous  manque  quelque  chofe* 

& que  vous  n’êtes  pas  dans 
Tétac  où  Dieu  vous  veut  .$ 
mais  vous  n'avez  point  en-  -< 
core  dit  : Ceft  dans  ce  mo- 
ment  que  je  ferai  une  nàu-  • 
velle  alliance  avec  le  Sei- 
gneur , ou  r comme  parle  le 
Prdphéte  : Je  l'ai  rèfolu  y & tfrejct* 
voilà  que  maintenant  je  com- 
mence ; je  fuis  changée , & 
ceft  la  main  du  Très-haut 
qui  fait  ce  changement  5 ou 
comme  il  dit  dans  un  autre  . 
Pfeaume  : Je  l'ai  juré  y (jppji'ittm- 
fen  ai  fait  m ferment  fa-106* 
lemnel  , je  garderai  votre 
fainte  loi  toute  ma  vie . Vous 
faites  dépendre  l'exécution? 
de  vos  promettes  de  mille 
ehofes  qu.i  ne  font  point  la  - 
plupart  en  votre  pouvoir  y 
-de  lafanté  v de  votre  retour* 

À* 
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d’un  réglement  de  vie  5 & 
vous  fie  penlèz  point  à ce 
que  dit  fâitïtÂügufUtï  : * Voi* 
» là  que,  fi  je  veux , dans  ce 
» moulent  je  puis  devenir  l’a*- 
» mi  dé  Dieu.  >*  Vous  ne  profi- 
tez pas  dé  l’exemple  du  Mi- 
nière d’Etat  de  la  Reine 
d’Ethiopie , à qui  S.  Philippe 
âttiionça  Jefus  - Ch  ri  fl , car 
‘il-  voulut  être  baptifé  dans 
k première  élu  qu’il  ren- 
contra dans  fou  chemin,. 
\M.  s.  Voila  de  l” eau , dit -il (ÿ*  qu*y 
i6%  &-t-il  qui  puiffè  ré  tarder  môn 
baptême  i Vous  imitez  Art- 
a.  macc.  tiochus , qui  difok  : Je  ferais 
* ls'  au  lieu  d’imiter  Zachéé,  qùi 
tut.  19.  difok  au  Fils  dé  Diéu  : Voi- 
■la y Seigneur,  que  je-  donne  la 
moitié  'de  mon  bien  aux  pau- 
vres i & fi  f at  fait  tort  d 
c quelqu’un  i je  fuis  prêt  À lui 


r 


i 


& 

ce 

oi* 

ce 

r* 

4 

Mi- 

ïiflC 

,'ppe 

ciî 

iafis  )s 

reiv 

À 

<!*) 

0n 

Art- 

r,//J 

qui 

! lit 

t < 

lui 


i 

Dame  Chrétienne.  1 $ 3 - 
*/2  rendre  quatre  fois  autant 
Vous  négligez  le  préfent , 8c* 
yous  attendez  tout  de  l’ave- 
nir, comme  fi  ^avenir  pou- 
voir vous  être  utile  autre* 
ment  qu’en  devenant  ce 
qu’eft  le  préfent  que  vous 
négligez.  V ous  n’écoutez  • 
pas  ceque  vous  dit  le  Sage  : 

Tout  ce  ym  petit  faire  'votre  EcCu.  9. 
main  y faite  s -le  fans  différer  y10’  * 
fans  relâche  , parce  qtc  il  rfy 
a ni  bonnes . œuvres , ni  lu- 
mière y ni  fageffe  y ni  intelk - ^ 

gence  dans  les  enfers  ou  vous 
vous  hâte^  d’aller.  Le  tems  i.c$r<  7. 
freffe , dit  S.  Paul , 6c  ce  tems  , 
eft  bien  court.  C-efi pourquoi 
dit- il  ailleur Sy  faifons  le  bien 
pendant  que  nous  en  avons  le 
tems,  & prévenons  celui  ‘ •' a 
où  l’Ange  de  l’Apocalypfé^o.io. 
levant  fa  main  vers  le  eieH** 
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184.  ' Conduite 
procédera  qu’;/  {lui 

de  tenu 

I I.  De'fA  U T.  ; ; j- 

&r  /<^r  d'obferver  exa&e^ 
ment  la  règle  qu’orts’efi 

p refirite 

; / ' * 

Le  fécond  défaut  efl: , que 
vous  obferveZ  bî®  une  rè- 
gle avec  exactitude  pendanc 
trois  ou  quatre  jours  , mais 
qu’après  cela  vous  abandon- 
nez tout.  Vous  vous  laflez 
dès*  le  commencement  de 
votre  courfe,  iâns  peniërque 
telui  qui  met  la  main  à la 
chame  ,,  & qui  regarde  enfui > 
te  derrière  Lui-  3.  ne  fi  p oint 
propre  au  royaume  de  Dieu. 
Vous  ne  profitez  pas  del?e- 
xemple  de  la  femme  de. 
Loch , comme  Notre  - Seî- 
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dtune  Dame  Chrétienne . i 8 y 
gneur  vous  le  commande 
dans  l’Evangile.  Vous  êtes 
fêmblable  à ceux  dont  parle 
Ifaïe,  qui  conçoivent  de  bons  //*».' »** 
défit  s y dr  qui  n enfantent  que  ,8’ 
dé  faits  6c  vous  devez  crain- 
dre d’être  marquée  dans  la  Mat.  m 
parabole  de  la  lemence  par  ^HC%  X 
cette  terre  qui  n’avoît  point 
de  profondeur,  & qui  man- 
quant de  fuc  & d’aliment  v 
nè  pouvoit  pas  nourrir  1e* 
bled  qui  avoir  germé  allez 
heurcufèment , mais  qui  étoit 
brtflé-  par  le  Soleil.  Il  faut 
de  la  fidélité  & de  la  per- 
févérance  > & vous  devez*  * 
vous  fouvenir  de  ce  mot 
de  faint  Paul  qu  "à  la  vérité 
tous  courent  y mais  qu  un  feul  14* 
arrive  À la-  rècompcnfc  dr  À.  lot 
aouronna.  _ 
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III.  De'paüL;. 

\Avoir  f eine  à retourner  à Dieu 
quand  on  efi  tombé  dans 
quelque  faute. 

Le  troilîéme  défaut  ell, 
qu’après  que  vous  êtes  tom- 
bée dans  quelques  fautes  i 
Vous  avez  peine  à retourner 
à Dieu  i &c  II  vous  le-  faites  y 
c’eft  avec  un  ferrement  de 
cœur  > une  contrainte  & une 
gêne  inexplicable.  On  diroit 
qu'il  efl:  devenu  pour  vous 
un  Dieu  étranger  j qu’il  n’a; 
plus  pour  vous  ni  bonté.,  ni 
mi féri corde  * que  vous  n’a- 
vez plus  rien  à*at tendre  de 
lui  que  des  ménaces  ôc  des 
ehâtimens  $ &:  que  déformais 
il  n’y  aura  plus  aucun  moyen 
dé  renouer  le  faine  com- 
merce qui  a étë  rompu  j 


Jtune  Dam  Chrétienne . i%J 
que  c'en  eft  fait que  vous 
perdez  votre  tems , &C  que 
Vous  feriez  auffi  - bien  de 
continuer  dans  vos  iûfidéfr 
tés , puifqu’il'ne  les  Oubliera 
jamais,  Ôc  que  vous  etes  a 
fon  égard  comme  un  ami 
qui  a rompu  avec  fon  ami  r 
Cette  playe  ne  fc  fermant  ja- 
mais bien , &c  l’un  fe  défiant 
t oujou  rs-  d e Ta  ntre . 

En  cela  vous  imitez  le 
mauvais  exemple  d’Adam 
qui  après  avoir  offenfé  Dieu,  g<» 
s’alla  cacher  au  lieu  de  re- 
courir avec  humilité  èc  avec 
confiance  à fa  miféricorde 
infinie , & qui  l'offenfa  béai*  . 
coup  plus  par  cette  fécondé 
faute  qui  venoît  d'orgueil 
de  défefpoir  & d’aveugle- 
ment, qu’il  ne  l’àvoît  offert'- 
fé  par'  la  première..  Vous 
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donnez  entrée  dans  votre 
cœur  aux  Tend  mens  impies 
de  Caïn , 8c  de  celui  qui  tra- 
hit le  Sauveur , en  différant 
a recourir  à Dieu , 8c  en  dou- 
tant comme  eux  de  fa  bon- 
té. Vous  écoutez  avec  un 
plus  grand  danger  pour  vo- 
tre falut  l’efprit  de  menfon^ 
ge  qui  vous  repréfente  votre 
Fere  ôc  votre  Médecin  conv- 
me  cruel  8c  terrible>  que  lbrf 
que  vous  avez  écouté  fes  flat- 
teries pour  vous  difpenfer  de 
votre  devoir.  C’eft  lui  qui 
tient  votre  cœur  dans-  le  fer- 
rement 8c  dans  la  trifteffe 
de  peur  qu’il  ne  s’ouvre  à 
Jefus-ChrifL  Les  images  fu- 
neftes  qui  vous  troublent,, 
viennent  de  cette  efprircon- 
damné  à une  trifteile  éter- 
nelle^ Comme  il  n’attend. 

point 
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d'une  Dame  Chrétienne.  i9,<y 
point  de  miféricorde , il  vou- 
droit  vous  porter  à n’en  point 
attendre.  Comme  il  n’aime 
point  Dieu,  8c  que,  malgré 
ion  orgueil , il  eft  néanmoins 
contraint  de  le  craindre , 8c 
de  s’abbattre  fous  la  main 
qui  le  brife , il  tâche  par  tous 
fes  artifices  de  vous  le  ren- 
dre odieux,  ôc  de  ne  remplir 
votre  coeur  que  d’une  crain- 
te de  défefperé.  Enfin , com- 
me il  ne  connoît  de  Dieu 
autre  chofe  que  fa  juftice  ^ 
parce  qu’il  en  eft  accablé  , 
8c  que  fes  peines  rie  font 
adoucies  par  aucune  confo- 
lation , il  veut  vous  ôter  la 
yûe  d’une  miféricorde  dont 
il  ne  reffent  aucun  effet,  8c 
dont  la  &ule  idéele  brûle  8c 
le  défefpere.  . 

Voyez  après  cela  fi  vous 
1 1 Bb 
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êtes  bien  confeillée  d’ap- 
prendre à connoître  Dieu 
d’un  tel  maître/ Se  fi  vous 
n’êtes  pas  tout  à la  fois  bien 
imprudente  ôe  bien  malheu- 
reufe  , de  fuivre  plutôt  les 
imprelïions  de  l’ennemi  ca- 
pital de  votre  falut , qui  ne 
connaît  point  votre  Sauveur, 
Se  qui  les  hait , que  les  lumiè- 
res Se  les  avis  du  Saint-Efprit 
qui  vous  exhorte  fouvenc 
à recourir  humblement  à fa 
çlémençe.  Vous  vous  for- 
mez une  idée  de  Diçu  toute 
iêmblable  à celle  d’un  hom- 
me dur  ôe  févere.  Vous  me- 
furez  fa  patience  fur  la  vô- 
tre, ôe  vous  ne  croyez  pas 
qu’il  pu  i fie  fouffrir  ce  que 
vous  ne  voudriez  fias  fouf- 
frir  d’un  autre.  Vous*  penfez 
qu’ii  fe  lailè  ôe  qu’il  iè  re- 
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d'une  Dame  Chrétienne.  291 
bute  comme  vous  ; 8c  vous 
ne  fçavez  pas  qu'il  eft  Dieu 
en  tout  j en  miféricorde  auflî- 
bien  quen  puiffance.  La  plus 
grande  bonté  que  vous  puîf- 
fiez  vous  imaginer , eft  infi- 
niment au-  défions  de  celle 
qu’il  a pour  vous  3 8c  la  ten- 
dreffe  la  plus  vive  8c  la  plus 
forte  d’une  mere  eft  indiffé- 
rence dans  le  fentiment  des 
Saints,  fi  on  la  compare  à 
fon  amour. 

Vous  ne  le  connoiffez 
point  > 8c  vous  vous  formez 
une  idole  à fa  place , quand 
vous  le  regardez  comme 
dur  8c  inexorable.  Et  c'eft 
ce  qu'il  nous  dit  lui-même  * \ 
par  le  Prophète  Ifaïe  : A qui  7yÿ. 
me  comparez- vous  , & k qui 
me  croyeZj-  vous  femblable  .f 
Ne  fçavez-vous  pas  que  je 
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vous  porte  dans  mon  fe in  * 
& que  vous  êtes  dans  mon 
cœur  / Je  ne  vous  porterai 
pas  feulement  pendant  quel- 
ques mois , comme  les  meres 
portent  leurs  enfans  * je  vous 
porterai  jusqu'à  la  derniere 
yicilleff'c  , dr  jufqu'aux  che- 
veux blancs.  Je  l3 ai  fait  juj- 
ques  ici , & je  le  ferai  enco- 
re. Oui  je  vous  porterai , & 
je  vous  fauverai.  Peut  - on 
ajouter  quelque  chofe  à ces 
exprefïions  fl  vives  & fi  ten- 
dres ? &:  peut-on  refufer  de 
croire  un  Dieu  qui  vous  allu- 
re fi  fortement  de  fa  patien- 
I9>  ce  & de  fa  bonté  ? et  Vous 
» vous  plaignez , dit-il  ailleurs' 
” dans lemême Prophète,  que 
” je  vous  ai  quittés,  & que  je 
” ne  me  fouviens  plus  de  vous. 
» Eft  il  donc  pofTible  quune 
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d' une  Dame  Chrétienne.  1 93 
mere  oublie  fon  enfant?  Et« 
quand  elle  pourrait  l’ou-« 
blier  , penfez  - vous  que  je  « 
puiflè  vous  oublier  jamais  ? « 
Je  vous  porte  imprimés  dans  « 
mes  mains , êc  je  vous  ai  toiU  u 
jours  prêfents  à mes  yeux.  « 
Yoilà  fur  quoi  vous  devez 
régler  votre  conduite  * &c 
non  pas  fur  des  imaginations 
& des  terreurs  injuftes.  Il  faut 
craindre  la  juftice  de  Dieu , 
afin  de  ne.  point  pécher  : mais 
quand  on  a commis  quelque 
faute , il  faut  fe  relever  par  la 
vue  de  fa  miféricorde.  C’èft 
lui  faire  injure  que  de  ne  pas 
recourir  à lui  aulîi- tôt  avec 
fimplicité,  &,  avec  une  en- 
tière ouverture  de  cœur. 
C’efl  lui  - même  qui  nous  rap- 
pelle , ôc  qui  nous  invite, 
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nous  l’offenfons  de  nouveau  * 

fi  nous  lui  défobéilTons; 

• - - . . . i * ' * 'i  f 

IV.  Dffaüt, 

Croire  qu' après  certains  exerci- 
ces de  pieté-  le  refie  du  jour 
efi  à nous  y & que  nous  pou- 
vons en  difpofer  in  dépend 
damnent  de  la  religion. 

Vous  avez  été  jufqu’ici  dans 
une  erreur , dont  vous  êtes 
maintenant  détrompée  pour 
l’efprit , mais  dont  vous  rete- 
nez encore  quelque  chofe 
dans  le  coeur,  qui  confiée  à 
croire  qu’une  partie  du  jour 
eft  à vous  5 êe  qu-’après  vos 
exercices  de  piété,  vous  êtes 
libre  à l’égard  de  Dieu  : que 
le  refte  du  tems  n’eft  plus 
lié  avec  lareligion , que  yous 

* • 
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en  êtes  la  maîcrelTe.,,  6c  qu’il 
y a comme  deux  états,  dans* 
l’un  defquels  vous  devez  agir 
en  chrétienne,  6c  dans  l’autre 
comme  il  vous  plaît.  Vous- 
ne  parlez  pas  ainlî , 6c  vos? 

Eenfées  mêmes  en  paroiffenc 
ien  éloignées  : mais  il  eft 
certain  que  dans  le  fond 
vous  croyez  qu’il  vous  eft  per- 
mis de  difpofér  de  quelque 
chofe  , 6c  qu’il  y en  a de  cer- 
taines qui  n’ont  rien  de  coin* 
mun  avec  la  piété. 

C’eft  une  erreur  capitale  y 
6c  la  plus  dangereufe  de  tou- 
tes. Vous  n’avez  qu’une  af-^ 
faire  en  ce  monde , 6c  vous,- 
n’y  êtes  que  pour  elle  uni- 
quement. Dieu  qui  ell:  la  fa- 
gefle  6c  la  juftice  même  , ne 
peut  pas  vous  conferver  un 
feul  moment  la  vie  pouri 

B b \n\ 
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une  autre  fin  que  pour  fa 
gloire  de  pour  votre  fâlur. 
Dans  tous  les  inftans , vous 
êtes  à lui , & non  point  à 
vous.  Dans  tout  les  inftans 
il  vous  donne  tout , de  vous 
redemande  tout.  Le  moin- 
dre mouvement  & le  moin- 
dre défir  du  cœur , la  plus 
légère  penfée  , la  parole  la 
plus  indifférente  en  appa- 
rence-, l’action  la  plus  hu- 
maine, tout  doit  être  à lut 
de  pour  lui.  Il  n’y  a rien 
de  purement  humain , rien 
de  purement  politique  dans 
une  Chrétienne.  La  religion 
eft  de  tout , elle  entre  par 
tout  j elle  a droit  fur  tout. 
C’eft  elle  qui  doit  tout  ré- 
gler , tout  fan&ifier , tout 
annoblir.  Le  falut  eft  non- 
feulement  la  plus  important 
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et  une  Dame  Chrétienne,  lyj 
te  affaire  5 mais  la  feule.  Il 
faut  y travailler  indépendant  • 
ment  de  tout  le  refie  5 & ne  ■*  •'  ’ 
s’appliquer  au  refie  que  par 
rapport  à cette  grande  fin.  Il 
faut  que  tout  s’ajuflç  à cela  , 
que,  tout  y réponde  * mais  il  : 
ne  faut  jamais  l’ajuflcr  à nos 
autres  deffeins.  Un  mari , des 
en  fans  , des  amis , & toutes 
Jes  liaifons  juftes , ne  font 
que  pour  le  falut.  Tout  y 
doit  fervir , ôe  nous  ne  de- 
vons jamais  oublier  ces  ad- 
mirables maximes  de  faint 
Paul  : « Que  toutes  chofes  ».  c*; 
viennent  de  Dieu  , & que  «8‘ 
nous  ne  fommes  que  pour  « 
lui.  Que  nous  ne  fommes  « i.ccr. 
point  à nous , parce  que  nous  «V»*, 
avons  été  rachetés  d’un  a 
grand  prix.  Que  foit  que  « n** 

flous  vivions , ou  que  nous  « \t».' 
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» mourions,  nous  lommes  à 
» celui  qui  a vécu  & qui  eft 
i.  t»r.»  mort  pour  nous.  Que  dans 
,c,,iI'»les  chofes  les  plus  commu- 
er*/» nés,  & même  dans  le  boire 
3‘  i7’>3  & le  manger  , nous  devons 
» avoir  le  deflein  défaire  tout 
» au  nom  de  Jefus-Chrift.  » 

V.  De'faut. 

Peu  de  confiance  en  • Dieu» 
Différentes  caufcs  de  ce 
défaut. 

L’une  des  chofes  qui  em- 
pêche le  plus  votre  avance- 
ment dans  la  vertu , eft  le  peu 
de  confiance  que  vous  avez 
en  Dieu.  11  vous  traite  félon 
votre  peu  de  foi , &:  il  mefure 
fes  dons  fur  votre  efpérance. 
Cette  défiance  vient  de  pla- 
ceurs caufes. 

. i . D/unefaufle  humilité , , 


une  Dame  Chrétienne . îyÿ 
qui  vous  fait  craindre  qu’il 
n’y  aie  de  la  préfomption  à 
cfpérer  de  la  bonté  de  Dieu 
des  grâces  dont  vous  vous 
reconnoiflez  indigne  : au 
lieu  que , fi  vous  étiez  véri- : 
tableraient  humble  , vous 
écouteriez  fans  raifonne- 
ment  ce  que  Dieu  vous  dit* 
vous  croiriez  fes  prom  elfes 
infaillibles , ôc  fa  miféricorde 
infinie , 6c  vous  vous  y aban- 
donneriez pleinement,  quel- 
que indigne  que  vous  en 
pailliez  être , fans  avoir  au- 
cun égard  à votre  indignité. 
Vous  demeureriez  en  paix, 
& étant  pleine  de  reconnoif- 
fance  pour  ce  que  vous  avez 
déjà  reçu  , vous  attendriez 
avec  une  ferme  efpérance 
ce  qui  ne  vous  a pas  encore 
été  donnée  Telle  étoit  1-hur 
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milité  de  faine  Auguftin,  bien 
plus  foiide  & plus  éclairée 
que  la  vôtre.  « Comme  je 
jsfens,  difoit-il , une  humble 
>5  joie  de  ce  que  Dieu  a com- 
mence  en  moi  ion  ouvrage , 
>3  j attens  auiîi  avec  confiance 
» quil  lui  plaife  de  l’achever  : 
« afin  de  n’être  ni  ingrat  en  ne 
>3  reconnoiflant  pas  allez  ce 
>3  qu’il  m’a  déjà  donné,  ni  in- 
>3  crédule  en  n’efpérant  pas  ce 
>3  qu  il  ne  m’a  pas  encore  ac- 
>3  cordé.  33 

i.  Elle  vient  aufîi  d’incré- 
dulité, êc  de  ce  que  votre 
foi  efl:  extrêmement  foible. 
Dieu  vous  parle , & vous  raf. 
ffr&.t.i?.  fore.  Il  employé  même  le  ju- 
rement, félon  faint  Paul,  afin 
. que  vous  ne  doutiez  point  de 
fes  promeifes.  Il  vous  donne 
fon  Fils*  & ce  Fils  meurt 
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et  une  "Dame  Chrétienne.  3 o r 
pour  votre  falut  fur  une  croix. 
Il  vous  dit  dans  Ton  Ecriture , 
que  c’eft  pour  vous.  Il  vous 
met  fa  chair  6c  fon  fang 
entre  les  mains  pour  guérir 
votre  doute  ôc  votre  infi- 
délité. Il  fait  pour  vous  feule 
ce  qu’il  a fair  pour  tous  les 
hommes.  Et  tout  cela  ne 
vous  touche  point.  Mais  d’où 
cette  infenfibilité  peut -elle 
venir  ? De  ce  que  vous  ne 
croyez  point  que  toutes  ces 
chofes  font  vraies.  Car  ’ le 
moyen  que  vous  le  crufiiez 
bien  fincérement , &.  que 
vous  eufiiez  fi  peu  de  con- 
fiance ? Vous  les  regardez 
pour  la  plupart  comme  on 
fait  une  hiftoire  déjà  pafTée , 
ôc  à laquelle  on  ne  prend 
aucun  intérêt.  Vous  crai- 
gnez que  les  autres  ne  foient 
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pas  bien  allurées  , ôc  il  vous 
femble  que  , lorfque  vous 
voulez  vous  y fier  , vous 
tombez  fur  quelque  chofe 
de  vuide  6c  de  creux , que 
vous  êtes  en  l’air,  6c  que 
vous  n’êtes  foutenue  par  rien 
de  folide. 

Comme  vous  jugez  beauf 
coup  par  les  fens , tout  ce 
qui  n’efl  point  fenfible  efl 
à votre  égard  comme  n’é- 
tant point  $ Se  quand  les  fe- 
cours  humains  vous  man- 
quent y tout  vous  manque.  Il 
refie  dans  le  fond  de  votre 
cœur  une  cercaine  timidité 
Ôc  une  certaine  réferve  qui 
vous  retiennent  , lorfque 
vous  voulez  vous  jetter  dans 
le  fein  de  Dieu , comme  il 
nous  arrive  en  dormant,  lorf- 
que nous  fongeons  que  nous 
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fournies  prêts  de  tomber  dans 
un  précipice. 

Il  vous  femble  aufîi  que 
les  promeffes  de  Dieu  pour- 
ront bien  s’accomplir  pour 
les  autres , mais  qu’elles  ne 
vous  regardent  point  en  par- 
ticulier , & qu’il  n’y  a point 
d’apparence  que  Dieu  vous 
ait  démêlée  parmi  tant  de 
différentes  perfonnes,  pour 
vous  faire  entrer  dans  le 
nombre  de  fes  élus.  Vous 
voudriez  quelque  chofe  de 
plus  précis  & de  moins  gé- 
néral, & que  Dieu  vous  par- 
lât fi  clairement , que  vous 
fulîlez  comme  forcée  à de- 
meurer en  repos.  Toutes 
ces  difpofïtions  viennent  de 
■ votre  peu  de  foi  5 car  toutç 
l’Ecriture  fai n te  étant  plei- 
ne de  promCflès  & d’affu- 
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rances , fi  vous  les  croyiez  , 
que  faudroit-il  davantage 
pour  animer  & redoubler  vo- 
tre confiance  ? 

1 3.  Mais  à votre  infidélité 
il  fe  mêle  encore  un  orgueil 
fecret.  Ce  qui  a contenté 
tous  les  Saints  dans  tous  les 
tems , ne  vous  contente  pas  5 
il  vous  faut  quelque  chofe 
de  plus  convainquant  èc  de 
plus  fort.  Ce  qui  a fuffi  à 
îaint  Ambroife,  à faine  Au- 
guftin à faint  Bafile , à faint 
Jean  Chryfoftôme  , à tous 
les  Martyrs , à tant  de  Vier- 
ges ôc  de  Solitaires , ne  vous 
lufEt  pas.  Car  fur  quoi  l’ef- 
pérance  de  leur  falut  étoit- 
el le  fondée , linon  fur  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  ? Et  d’oà 
avoient-ils  fçû  que  Dieu  leur 
feroit  miféricorde , finon  de 

l’Écriture 
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, l'Ecriture  de  de  la  prédica-  : 
e tion  des  Apôtres  > Avoient-  >. 
> ils  eu  des  révélations  partie 
culieres  de  leur  prédeifina- 
te  tion  ? Aucun  n'en  a eues , pas 
al  même  faint  Paul.  Mais  ils  ef- 

icé  péroient  ce  qu'ils  cr’oyoientr 

les  Ils  s'appliquaient  par  l'efpé- 

is ,*  rance  les  biens  qu'ils  con-; 

oie  noilToient  par  la  foi  que  Dieu 

de  avoir  promis  5 6c  cette  efpé- 

i i rance  faifoit  dans  cette  vie 

lih  toute  leur  confolation  6c  touç 

M leur  bonheur. 

3us  4.  Une  quatrième  caufe 

er-  de  votre  peu  de  confiance 

)iis  en  Dieu, eft  une  fecrette  con- 
ef- fiance  en  vous  - même  , un 

)ic-  certain  fond  de  bonne  opi- 

ni-  t nion  de  vos  forces , 6c  une 
04  certaine  aflurance  intérieure 

mu  que  vous  ne.  manquez  pas 

de  de  reffource , ôc  que  quaüd 

ire  | Ce 
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il  vous  plaira  , vous  devien- 
drez plus  vertueufe.  Car  d’un 
côté  rien  n’eft  plus  contraire 
à la  confiance  en  Dieu  que 
l’attente  d’un  autre  fecours 
que  le  fien  * 6c  d’un  autre 
côté  rien  n’eft  plus  rare  que 
de  fe  préfenter  devant  Dieu 
avec  un  fentiment  bien  vif 
ôc  bien  fincere  de  fon  îm- 
puiflance.  On  ne  défefpere 
point  allez  de  foi-même , 6c 
de  tous  les  moyens  humains  5. 
6c  quoiqu’on  parle  à mer- 
veille de  fbn  néant  6c  de  fa 
mîfere  , on  rétracte  néan- 
moins intérieurement  tout 
cela  5 on  ne  croit  pas  fon 
même  ce  qu’on  dit  * ôc  l’on 
n’eft  point  convaincu  com- 
me il  faut  qu’on  ne  fera  ja- 
mais rien  de  bien  , fi  Dieu 
ne  le  fait  en  nous  par  la 
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Darne  Chrétienne . 5 07 
puiffance  de  fa  grâce.  Il  ne 
faut,  pour reconnoître  cette 
confiance  fecrette  que  nous 
confervons  au  fond  du  coeur , 
qu’examiner  pourquoi  nous 
différons  de  jour  en  tour  à 
nous  convertir  fincérement  y 
pourquoi  -nous  nous  éle- 
vons , quand  il  nous  arrive 
de  faire  quelque  bien  j pour- 
quoi nous  tombons  dans  la 
trifteïïe  & Tabbattement  y 
lorfque  nous  avons  fait  quel- 
que faute  j pourquoi  nous 
manquons  de  reconnoiifan- 
Ce  envers  Dieu  $ pourquoi 
nous  nous  préférons  aux  au- 
tres , que  nous  avons  preP 
que  toujours  meilleure  opi-> 
riîon  de  notre  falot  que  dit 
leur.-  Tous  ces  fentimens  in- 

. V*  *■"  .'  ** 

juftes  viennent  de  ce;  que 
nous  nous  regardons  cpm* 

C c jj 
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me  les  auteurs  de  tout , & 

comme  capables  de  tout. 

U 5.  Mais  j’ai  remarqué  que. 
rien  ne  contribue  tant  à en- 
tretenir les  perfonnes  , qui 
ont  d’ailleurs  quelque  piété 
dans  le  doute  & la  défiance  y 
que  l’ignorance  où  elles  font 
que  l’elpérance  eft  une  vertu 
aufïi  nécefïaire  que  la  foi 
qu’elle  eft  de  la  même  obli- 
gation & qu’on  fait  autant: 
d’injure  à Dieu  quand  on 
n’efpere  pas  ce  qu’il  pro- 
met,, que  quand  on  ne  croit 
pas  ce  qu’il  dit.  Cependant 
il  n’y  a rien  de  plus  certain. 
Car  la  foi,  fans  l’efpéranee  y* 
eft  femblabic  à celle  des  Dé,-? 
mons  qui-croyen  t &.  q uitrertt- 
. blent  v félon  l’Apdtre  faîne 
Jacques.  Croire  fans  efpé- 
rer c’eft  croire  comme  eux-> 


V. 


et  une  Dame  Chrétienne.  jo^jr 
croire  en  elpérant , c’eft  croi-~ 
re  en  chrétien.  Car  au  lieu 
que  les  Démons  croyent  que 
Jefus-Chrift  eft  venu  pour  ut 
les  perdre  y comme  ils  le  pu-  î4‘ 
blient  eux-mêmes  dans  l’hi- 
ftoire  de  l’Evangile , nous 
croyons  au  contraire  qu’il  eit 
venu  pour  nous  fauver , com- 
me il  nous  en  a alluré  par  fes. 
paroles , & beaucoup  plus  par» 
îès  aétions. 

On  auroit  horreur  d’écou- 
ter & de  fuivre  des  pen  fées 
contraires  à la  foi  3 on  les 
regarde  comme  des  tenta- 
tions 3 on  les  cLafle , on  les 
évite.  Mais  pour  celles  qui 
attaquent  la  confiance  que 
nous  devons  avoir  en  Dieu  3, 
on  les  reçoit  y on  les  entre- 
tient , on  les  nourrit  r com- 
me fi  ce  n’étoit  pas  la  même 
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chofe , ou  de  douter  que 
Dieu  ait  de  la  bonté , ce  qui 
eft  oppofé  à la  foi  $ ou  de 
„ douter  qu’il  en  ait  pour 
nous , ce  qui  eft  contraire  à 
l’efpérance.  Que  nous  fert'il 
de  croire  que  Jefus  - Chrift 
eft  le  Sauveur  des  hommes  y 
ft  nous  ne  fommes  perfua- 
dés  qu’il  eft  le  nôtre  ? Ôc  quel 
fruit  recevrons-nous  de  fon 
fang , fi  nous  fommes  con- 
vaincus qu’il  l’a  répandu 
fans  efpérer  qu’il  nous  en 
appliquera  Je  mérite  > On 
s’imagine  qu’il  y auroit  de 
l’orgueil  à le  penfèrj.  & c’eft 
au  contraire  en  cette  efpé- 
rance  ferme  que  eonfiftè; 
tonte  la  piété , félon  l’Apô- 
wibr.  tre  faint  Paul  : et  Nous  font- 
M mes  la  maifon  de  Dieu  , die- 
w il  aux  Hébreux , c’eft- à- dire', 
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£ une  Dame  Chrétienne.  31  r 
fes  temples  6t  Tes  enfans  , fi  « 
toutefois  nous  confervons  « 
immuablement  jufqifà  la** 
fin  • la  confiance  que  nous  « 
devons  avoir  en  lui  3 ôc  ce  « 
tranfport  de  joie  qui  doit  a 
accompagner  notre  efpéran-  «« 
ce.  « Et  dans  l’Epître  au  Co-  «*v 
lofiiens  : Jefus-Chrift  vous  a ré* 
conciliés  a Dieu  par  fa  mort 
fi  'toutefois  vous  demeurez^ 
fondés  çf  affermis  dans  la 
foi  immobiles  dans  l’efpé- 
rance.  . 

..  Je  ne  puis  m’empêcher 
de  rapporter  ici  ce  que  dit 
faint  Bernard  de  la  liaifon 
de  ees  trois  vertus  r parce 
que  fous  une  fimplîcité  ap^ 
parente, fes  paroles  renfer- 
ment un  grand  fens.  « La  foi 
dit  dans  notre  cœur  y ( ce 
font  fes  termes  ).  Dieu  à pré-  « 
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>3 paré  des  biens  incoftipréhen- 
«fibles  pour  ceux  qui  lui  fè- 
» ron  t fidèles.  L’efpérance  dit  : 
*C’eft  à moi  que  ces  biens. 
» font  réfervés.  Et  la  charité 
Mdit  : Et  moi  je  cours  vers 
Dieu  de  toute  ma  force  \ 
m pour  les  obtenir  de  lui.  » La 
caufe  pour  laquelle  nous 
aimons  fi  peu  Dieu  , c’eft 
que  nous  n’en  attendons 
rien.  Si  notre  efpérance  étoic 
bien  vive , notre  amour  fe- 
roit  très-ardent.  Et  peut-être 
aufii  que  c’efi:  manque  de 
confiance  en  fa  bonté  que 
vous  avez  tant  de  peine  à 
vous  humilier  fous  fa  main  , 
à devenir  petite*/ fes  yeux , 
& à prendre  à fon  égard  des 
maniérés  plus  fimples  &:  plus 
complaifantes.  Car  voyez  ce 
que  font  les  courtifans  qui 

efperent 


d'une  Ddmc  Chrétienne.  313 
efperenc  beaucoup  du  Roi  : 
combien  cette  efpérance  les 
adoucit,  les  aflujettir,  les  mec 
dans  la  dépendance  : com- 
bien ils  font  de  chofes  pour 
plaire  au  Prince  , fans  y faire 
de  réflexions , 6c  fans  avoir 
befoin  d’en  faire.  S’ils  n’at- 
tendoient  rien,  ils  ne  feroient 
pas  fi  bons  courtifans.  Atten- 
dez beaucoup  de  Dieu,  6c 
vous  n’aurez  pas  ‘befoin  d’ap- 
prendre comment  il  faut 
faire  pout^être  humble. 

Saint  Bernard  que  je  viens 
de  citer  , regarde  la  défiance  ‘ 
comme  le  plus  grand  de  tous 
les  maux  *,  6c  il  affure  au  con- 
traire que  plus  on  croît  en 
grâce  6c  en  vertu  > plus  on  fe 
fortifie  dans  la  confiance.  Et 
fàint  Auguftin  qui  étoit  fl 
humble  6c  fi  éloigné-  de  la 

Dd 
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préemption,  ne  craint  point 
de  dire  que  nous  ne  rece- 
vrons qu’autant  que  nous  au- 
rons elpéré  , parce  que  l’ef- 
pérance  eft  comme  la  fille 
de  la  foi  , 6c  la  mere  de  la 
charité.  « Nous  étendons , 
>5  dit-il , 6c  nous  aggrandifTons 
>5  notre  cœur  en  délirant  fans 
>3  celle  les  biens  du  Ciel.  Car 
» nous  recevrons  avec  d’au- 
»tant  plus  ‘d’abondance  ce 
m que  Dieu  nous  promet , que 
>3  nous  l’aurons  cru  avec  plus 
33  de  certitude,  efpéré  avec  plus 
33  de  fermeté , 6c  déliré  avec 
33  plus  d’ardeur.  >3 

Vous  ne  pouvez  donc 
avoir  trop  de  confiance  en 
la  bonté  de  Dieu.  Vous  ne 
pouvez  trop  être  convain- 
cue de  fa  fidélité  dans  fes 
promefles , 6c  vous  ne  pou- 
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vez  trop  vous  appliquer  ce 
•qu’il  a promis  à Tes  élus. 
Pourvu  que  cela  n’aille  point: 
* à une  pleine  affurance , ne 
craignez  point  d’aller  dans 
l’excès.  Quand  011  veut  fin- 
cérement  fe  confacrer  à 
Dieu  , comme  j’ai  lieu  de 
croire  que  vous  en  avez  le 
défir,  on  ne  peut  trop  pré- 
fumer de  fa  miféricorde , on 
ne  peut  trop  s’abandonner 
à fes  foins  èc  à Ton  amour. 
Un  fentiment  , contraire 
vient  du  tentateur  qui  ne 
penfe  qu’à  endormir  les  pé- 
cheurs par  une  fau/Te  alîu- 
rance , & qu’à  inquiéter  les 
pénitens  par  une  crainte  ex- 
ceffive  , qui  empêche  que 
les  premiers  ne  foient  trou- 
blés , de  peur  qu’ils  ne  s’é- 
veillent > êC  qui  trouble  les 
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lèconds , de  peur  qu’ils  né  fe 
repofenc  en  Dieu  qui  fait 
toute  leur  force , comme  il 
doit  faire  toute  leur  joie. 

6.  Une  derniere  caufe  du 
pei^  de  confiance  que  plu- 
fieurs  perfonnes  ont  en  Dieu, 
eft  qu’elles  ne  connoifTent 
prefque  point  fa  puiffance 
6c  fa  mifericorde  , 6c  qu’elles 
ne  font  occupées  que  de 
leurs  foiblefTes  6c  de  leur  mi- 
fere.  Elles  regardent  de  fort  \ 
près  ce  qu’elles  font , 6c  de 
fort*  loin  ce  que  Dieu  eft:. 

Elles  font  fi  accoutumées  à 
juger  de  Dieu  comme  des 
hommes  , qu’elles  ne  peu- 
vent fe  perfuader  que  ce  qui 
leur  eft:  impoffible  lui  foit 
aifé  j 6c  après  avoir  fait  bien 
des  efforts  pour  fortir  de 
l’état  où  elles  languifïènt  . 
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mais  cous  inutiles  6c  fans  ' 
effet , elles  oncune  extrême 
peine  à fe  mettre  dans  l’ef- 
prit,  que  quand  Dieu  vou- 
dra , elles  feront  dans  uç 
moment  ce  qu’elles  n’ont 
pu  faire  pendant  plufieurs 
années.  Cependant  il  n’y  a . 
rien  qui  ne  puiffe  être  aifé- 
ment  guéri  par  un  Médecin 
qui  eft  la  puiffance  même  , 
comme  dk  un  Pore  de  l'E- 
glife.  Et  comme  il  eft  très- 
certain  qu’il  ne*nous  refte- 
roit  que  le  défefpoir , fi  Dieu 
même  n’étoit  notre  Méde- 
cin 6c  notre  Libérateur  9 
comme  parle  faine  Augu- 
ftin  j il  eft  évident  que  nous 
ne  devons  jamais  être  ten- 
tés de  défiance  6c  de  défef-. 
poir , ayant  pour  remede  le 
iang  d’un  Dieu  , & Dieu 

Ddiij 
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lui -même  pour  Médecin: 
Il  vous  a cherchée,  lorf- 
cjue  vous  n’étiez  pas  en  état 
de  le  chercher.  Il  a fondé 
fes  promefTes  fur  fa  miférî- 
corde,  & non  fur  vo*  méri- 
tes. Il  a commencé  gratuite- 
ment , & il  finira  gratuite- 
ment fon  ouvrage.  Il  s’efl: 
incarné,  & il  efi:  mort  pour 
vous , lorfque  vous  étiez  en- 
core fon  ennemie.  Com- 
ment ne  vous  en  applique- 
roit-il  pointée  fruit , mainte- 
nant que  vous  voulez  être  à 
lui  ? S’il  vouloir  vous  aban- 
donner , il  commenceroit 
par  vous  ôter  ce  défir , & le 
detfein  de  le  prier.  Tant  que 
vous  aurez  l’un  ôc  l’autre, 
foyez  perfuadée  que  vous 
êtes  dans  fon  fein  & entre 
fes  bras  : c’eft  faint  Auguftin 
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qui  vous  en  allure,  « Il  elfcc* 
vrai  que  vous  11’êces  rien  : Çf 
mais  jugez  du  prix  de  votre  « 
ame  par  celui  avec  lequel  « 
elle  a été  rachetée.  Votre  cc 
mérite  eft  la  miféricorde  du  u 
Seigneur,  dit  faint  Bernard.  u 
Vous  n’êces  donc  pas  dé-  c« 
pourvue  de  mérite , puifqu’il  u 
n’eft  pas  dépourvu  de  mifé-  « 
ri corde.  » Il  eft  vrai  que  vous 
n’avez  aucun  droit  au  Ciel , 
mais  il  a plu  à Jefus-Chrift 
de  vous  céder  le  lien.  Vous 
l’offenfez  fouvent , mais  il 
veut  vous  laver  dans  fou 
fang  j ôc  ne  fufHt-il  pas  pour 
vous  laver  ? Vous  tombez  5 
mais  grâces  à fa  bonté4  in- 
finie , vous  ne  .vous  brifez 
point , parce  que  vous  tom- 
bez fur  fa  main  qui  vous 
foutient.  Vous  êtes  foible  * 

Ddiiii 
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& ne  le  fçait-il  pas  ? Ne  con- 
^,l8-  noîc  il  pas,  félon  le  Prophè- 
te, de  quel  limon  vous  êtes 
formée  ? Et  n’eft  - ce  pas  à 
caufe  que  vous  êtes  foible , 
que  vous  d.evez  vous  appuyer 
fur  lui  de  toute  votre  force  , 
comme  vous  y exhorte  le  i 
Sage  ? ! 

V I.  D e'f  a u t.  ~ ' 


Ingratitude  » 

J ai  remarqué  en  vous  un 
autre  défaut , dont  j’efpere 
que  Notre- Seigneur  Jefus- 
Chrift  vous  déîivrera  bien- 
tôt par  fa  grâce  j mais  qui 
eft  très-grand , 6c  qui  eft  très- 
capable  de  tarir  6e  de  fécher 
pour  vous  Ja  fource  même 
de  /a  miféricorde.  Ce  dé-‘ 
faut  eft  l’ingratitude.  Car 
vous  manquez  de  recon- 
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tioiffance,  &;  vous  êtes  rem- 
plie d’un  certain  e’fprit  de 
plainte  ôc  de  murmure  qui 
offenfe  également  la  fagefle  . 

& la  bonté  de  Dieu.  Il  vous 
femble  qu’il  vous  ôte  tout 
ce  qu’il  ne  vous  donne  pas  , 

&:  que  ce  qu’il  vous  a donné 
n’eft  rien , tant  qu’il  ne  vous 
donne  pas  ce  qui  vous  plaît  : 
au  lieu  de  reconnoître  que 
vous  êtes  indigne  de  tout , 
êc  qu£  vous  ne  méritez  que 
ce  que  méritent  les  démons  $ 
au  lieu  d’être  furprife  ,com-  Ddn,  14Ï 
me  Daniel , que  Dieu  daigne  l7‘  ' 
fe  fouvenir  de  vous , au  lieu 
de  lui  dire , comme  le  Cen-  Luc.ji 
renier , qu’il  en  fait  trop , & 7% 

qu’il  porte  fa  bonté  jufques  à 
l’excès. 

C’eft  beaucoup  qu’il  vous 
laifle  recueillir  les  miettes 
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qui  tombent  de  la  table  de 
fes  enfans  $ 6c  c’eft  même 
trop  pour  vous , puifque  c’é- 
*iat.  ij.  toit  allez  pour  la  Cananée  , 
*7'  dont  la  foi  6c  l’humilité 
étaient  h extraordinaires. 
L’enfant  prodigue  ne  pen- 
tuu  ij.  foit  en  retournant  à la  mai- 
fon  de  fon  pere  qu’à  y trou- 
ver du  pain , tel  qu’en  avoient 
les  ferviteurs  \ 6c  il  s’eftimoit 
trop  heureux  d’en  avoir.  Le 
prophète  Jeremie  reg^rdoic 
comme  un  lignalé  bienfait 
d’avoir  feulement  la  liberté 
Itmtnt.  de  vivre.  « Si  je  ne  fuis  pas 
*•  exterminé  , difoit-il , je  le 
. . «dois  à la  miférîcorde  du  Sei- 
ngneur.  » Et  le  fils  de  Jonathas 
difoit  à David  qui  vouloit  lui 
reftituer  fon  bien  : et  Hé , Sei- 
** 18  >»gneur , n’eft-ce  pas  alfez  que 
«vous  m’ayiez  fauvé  la  vie , à 
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moi  qui  étois  d’une  famille  « 
oppofëe  à la  vôtre,  êt  que  « * 

vous  m’ayiez  fait  l’honneur  « 
de  me  fouffrir  à votre  table , « 
fans  me  combler  de  nouvel-  » 
les  faveurs  ? « C’efl  ainfi  qu’on 
parle,  quand  on  connoît  bjen 
fon  indignité  5 & qu’on  a de  la 
reconnoiflance. 

Mais  vous  croyez,  ou  pour 
le  moins  vous  agiflez  com- 
me fi  vous  croyiez  que  tout 
vous  eft  dû.  Vous  demandez 
ceqiiîvous  manque, fans  ren- 
dre grâces  de  ce  que  vous 
avez  reçu  5 & vous  avez  dans 
le  cœur  le  même  fentiment 
que  fi  l’on  vous  faifoit  tort  en 
deux  maniérés  : en  ne  vous’ 
donnant  qu’une  partie  de  vo- 
tre bien , & en  vous  faifant 
demander  trop  long-tems  ce 
qu’on  vous  doit..  t 
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Il  ne  faut  pas  s’étonner 
après  cela  fi  vos  prières  ne 
font  pas  écoutées , car  elles 
ne  font  point  accompagnées 
d a&ion  de  grâces  5 au  lieu 
que  faint  Paul  veut"  que  la 
priere  & la  reconnoiflance 
foiént  in  réparabl  es.  Priez^ 
fans  cejfe , dit-il , & rendez, u 
grâces  à Dieu  en  toutes  cho - * 
fes.  Perfèvèrez^  dans  la  prie- 
re  y dit-il  ailleurs  3 avec  vigi- 
lance & aHion  de  grâces*  Et 
c’eft  peut-être  une  miféri- 
corde  de  Dieu  fur  vous , fé- 
lon iaint  Bernard , que  de  ne 
vous  pas  exaucer  en  cet  état. 
Car  les  grâces  qu’il  vous  ac- 
corderoit , vous  rendroient 
plus  coupable , en  rendant 
votre  ingratitude  plus  inex- 
cufable. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner 
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non  plus  que  vous  ayiez  fait  . 
jufqu’à  cette  heure  peu  de 
progrès  dans  la  vertu.  c«  Car  « 
l’ingratitude  eft  comme  un  « 
vent  brûlant  qui  confumé  & « 
qui  defleche  tout , félon  le  «• 
Pere  que  je  viens  de  citer  ) c« 

ÔC  celui  qui  donne , tenant  « 
comme  perdu  ce  qu’il  a don-  « 
né  à un  ingrat , ne  donne  plus  « 
rien  enfuite.  « On  donnera , dit  at.»**  zu 
le  Fils  de  Dieu , a celui  qui  a 9 * 

; c’eft-à-dire , à celui  qui 
comprend  la  grandeur  du 
don  qu’on  lui  fait  5 & four 
celui  qui  n a rien , on  lui  bte~ 
ra  meme  ce  quil  fembloit 
avoir , c’eft-à- dire, une  cho- 
ie dont  il  ne  fait  aucun  ufa- 
ge , &;  qu’il  méprife  faute  de 
lumière  ou  de  reconnoif- 
fan  ce. 

. Et  voilà  peut-être  la  véri- 
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3 Conduite  ' 
table  raifon  pourquoi  vous 
ne  trouvez  plus  maintenant 
dans  vous-même  de  certains 
fentimens  de  piété  que  vous 
avez  eus  autrefois.  Vous 
n’en  avez  pas  rendu  grâces 
à celui  qui  fait  tout  en  nous 
félon  fon  bon  plaifir  , & 
vous  avez  perdu  par  votre 
ingratitudece  que  vous  aviez 
reçu  fans  l’avoir  mérité.  De- 
mandez donc  à Dieu  défor- 
mais qu’en  même  tems  qu’il 
vous  donne  quelque  grâce  , 
il  Fa  conferve  en  vous  par 
l’humilité  êc  la  reconnoif- 
fance , ôc  qu’il  vous  tienne 
toujours  dans  les  mêmes 
- fentimens  qu’avoit  ce  Sama- 
ritain que  Jefus-Chrift  gué- 
tue.  *7*  rit  de  la  lèpre.  Gar  il  vint 
xy&lC'  fè  profterner  à fes  pieds  pour 
lui  en  rendre  grâces , fe  re- 
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gardant  comme  un  étranger 
éc  un  inconnu , & ne  doutant 
point  que  ce  n’eut  été  par 
une  faveur  toute  gratuite  - 
qu’un  étranger  comme  lui 
avoit  été  guéri. 

VIL  De'faüt, 

Jaloufïe  fecrette  contre  des 
perfonnes  fins  parfaites 
que  nous. 

C’eft  par  une  fuite  du  mê- 
me principe  que  vous  avez 
de  la  jaloufïe , lorfque  vous 
voyez  des  perfonnes  plus  par- 
faites que  vous,  qui  n’ont  pas 
vos  défauts , ôc  dont  vous 
n’avez  pas  les  vertus.  Car 
vous  ne  leur  enviez  pas  à la 
vérité  le  bien  qu’elles  font , 

& vous  êtes  bien  - aife  au 
contraire  qu’elles  foient  par- 
faites : mais  vous  fentez  cçr- 


3 2.8  Conduite 
taine  affii&ion  &z  certaine 
triftefTe  intérieure  qui  va  juf- 
qu’au  murmure  , ôc  jufqu’à 
l’impatience.  Et  pourquoi , 
dites- vous  dans  le  fond  de 
votre  cœur  , ne  fuis  - je  pas 
ainfi?  Pourquoi  ces  perfon- 
nes  font- elles  plus  heureufes 
que  moi  ? Pourquoi  trouvai- 
je  tant  de  peine  à des  cho- 
fes  qu’elles  font  avec  tant 
de  facilité  ? Pourquoi  ? C’eft 
que  Dieu  l’a  voulu  j il  ne 
vous  fait  point  de  tort.  Qu’a- 
vez-vous mérité  ? que  fe- 
riez-vous , s’il  vous  avoit  trai- 
tée félon  vos  mérites  ? Con- 
tentez-vous d’être  aiîife  à la 
derniere  place,  &:  ne  regar- 
dez pas  ceux  qui  font  plus 
riches  que  vous  : mais  bé- 
niffez  le  Seigneur  de  ce  qu’il 
vous  notirrit  par  pure  mifé- 

ricorde  j 
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ricorde  * béniflez-le  de  ce 
qu’il  donne  à Tes  amis,  & 
de  ce  qu’il  donne  à fes  en- 
claves. Délirez  de  pafler  de  1 
l’état  des  enfans  à l’état  des 
forts,  mais  défirez-le  fans 
vous  plaindre  : ou  3 fi  vous 
vous  plaignez , que  ce  foit 
de  vous  feule.  Car  fi  vous 
étiez  bien  fidèle  au  peu  que 
vous  recevez  5 fi  vous  étiez 
bien  humble  & bien  recon- 
noifiante , vous  recevriez  da- 
vantage. Les  dons  de  Dieu 
font  liés  &:  comme  enchaînés 
les  uns  aux  autres.  On  arrive 
aux  plus  grands  par  les  plus 
petits  j ôc  quand  on  méprife 
ceux-ci , on  n’a  jamais  les  au- 
tres. 
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VIII.  Db'fàüt, 

Défit  fecret  de  ri  être  pas  tel 
quon  voudroit  être. 

C'efl  encore  par  une  inju* 
‘ftice  toute  femblable , que 
vous  vous  étonnez  de  n’ê- 
tre  pas  comme  vous  vou- 
driez être.  Car  ne  connoif- 
fane  point  le  fond  de  votre 
corruption  &.  de  votre  foi- 
bleflè  j Ôc  croyant  d’ailleurs 
qu’il  n’y  a rien  de  trop  fu- 
blime  & de  trop  élevé  pour 
vous , vous  vous  formez  une 
grande  idée  de  la  vertu  la  - 
plus  parfaite  vous  y mettez 
tout  ce  que  vous  eftimez , 
vous  en  retranchez  tous  les 
défauts  : & vous- vous  pro- 
pofez  ce  modéiÿ,  fans  con- 
jGdérer  que  vous  n’avez  pas> 
encore  commencé  par  les 
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plus  fimples  élémens  j que 
bien  loin  d’être  arrivée  à 
l’âge  parfait  dont  parle  faine 
Paul',  vous  n’êtes  pas  même 
encore  dans  l’enfance  chré- 
tienne 5 & que  bien  loin  de 
pouvoir  voler , vous  n’êtes 
pas  même  en  état  de  mar- 
chêr.  Vous  ne  faites  atten- 
tion à aucune  de  ces  cho- 
ies y mais  n’étant  remplie 
que  du  vafte  deiTein  qui  oc- 
cupe agréablement  votre 
imagination  , & qui  plaît  à 
votre  orgueil , vous  entre- 
prenez de  l’exécuter  avec 
courage  , ôc  vous  comptez 
qu’il  ne  vous  faut  que  peu 
de  tems  pour  le  faire  réuf- 
fir. 

1 

Dans  cette  illufion  vous 
ramaffez  tout  ce  que  vous 
avez  d’efprit  &;  de  force 

Ee  ij 
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pour  emporter  la  vertu,  de 
hauteur  : & comme  vous 
éprouvez  contre  votre  at- 
tente , que  tous  vos  efforts 
font  inutiles , vous  admirez 
d’abord  comment  cela  peut 
être;  vous  vous  fâchez  en- 
fuite  contre  vous-même  f 
vous  vous  tourmentez,  vbus 
vous  agitez  , vous  vous  la f- 
fez  $ &.  tout  cela  fort  inuti- 
* lement.  Vous  ne  compre- 
nez point  que  pour  devenir 
grand , il  faut  être  petit  ; qu’il 
faut  defeendre  dans  fa  foi- 
bleffe , pour  monter  jufq.u’â 
Je/us- Chrift qui  eff  notre 
foi  ce  ; qu  il  faut  être  abbatu 
^ 4.  à fes  pieds  comme  faint  Paul, 
avant  que  de  devenir  fou 
diiciple;  & que  le  premier 
pas  qu  il  faut  faire  pour  arri- 
ver à la  vertu  x eft  de  recon- 
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* noître  qu’on  n’en  peut  faire 
aucun  5 que  cous  les  efforts 
de  la  vanité  & de  la  pré- 
emption humaine  font  non- 
jeulement  inutiles , mais  per- 
nicieux , parce  qu’ils  nous 
écartent  encore  plus  de  la 
voie  du  falut , qui  eff  celle  de 
l’humilité  5 & qu’il  faut  com- 
mencer par  avouer  la  folie  v 
fon  orgueil , fa  témérité , ôc 
fa  foibleffe  à notre  Sauveur, 
qui  commence  aulîi  nptre 
guérifon  par  nous  faire fentir 
nos  blelfures. 

Saint  Auguftin  compare 
ces  efforts  humains , qui  ne 
font  pas  foutenus  de  la  con- 
fiance en  Dieu,  & d’une  pro- 
fonde humilité, aux  pas  qu’un 
géant  fait  hors,  du  chemin.. 
Plus  il  s’efforce,  & plus  les 
pas  qu’il  fait  font  grands , de 
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plus  il  s’égare.  Il  vaudront 
mieux  pour  lui  qu’il  allât 
moins  vice.  Il  les  compare 
encore  à i’impétiiolké  avec 
laquelle  un  vaiffeau  » dont 
toutes  les  voiles  font  ten- 
dues , va  fe  brifer  contre  un 
écueil.  S’il  eut  eu  moins  de 
force  Ôc  moins  de  vent , il  fe 
fèroit  peut-être  confervé. 
Enfin  il  compare  #tout  ce 
qu’on  fait  fans  le  fecours  de 
Jefus-Chrift  à cette  mauvai- 
le  fcience  des  enchanteurs 
qui  guériffent  une  maladie 
par  une  autre  plus  danger 
reufe.  Et  en  effet , c’eft  l’or- 
gueil qui  eft  le  principe  de 
tout  ce  qu’on  fait  fans  Jefus- 
Chrift  , ôc  c’eft  l’orgueil  qui 
en  eft  la  ffn.  Car  on  s’effor^ 
ce  par  vanité  d’arriver  à la 
vertu , ôc  l’on  s’efforce  d’arri- 
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ver  à la  vertu  pour  la  vani- 
té. C’eft-à-dire , qu’on  fe  pro-‘ 
pofe  d’être  vertueux , parce 
que  cela  plaît  à l’efprit  qui 
eft  avide  de  la  gloire  qui 
accompagne  la  vertu  5 & 
Ton  croit  pouvoir  le  deve- 
nir 3 parce  qu’on  nexonnoît 
point  la  corruption  de  fou 
cœur. 

Que  tous  vos  efforts  foient 
donc  pour  devenir  humble.. 
Commencez  par-là  r & ne 
vous  propofez  point  d’autre 
élévation  que  celle  que  l’on 
trouve  dans  l’humilité  de 
Jefus-Chrift.  Il  vous  efl:  per- 
mis d’exceller  en  cela , & 
vous  pouvez  3 fans  être  am« 
bitieufe  , prétendre  à être' 
affife  plus  bas  que  les  autres. 
Mefurez  votre  progrès  dans; 
k vertu  par  celui  que  vous. 
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ferez  dans  la  connoiffance 
•de  votre  foiblefle.  Car  on 
n’eft  affermi  par  la  grâce , fé- 
lon faint  Auguftin,  qu’autant 
qu’on  connoît  fon  impuifl 
fance  j dites  fouvent  à Je- 
. fus-Chrifl:  avec  ce  Pere  : «Seî- 
wgneur,  toute  monefpérance 
» eft  fondée  fur  votre  rrflféri- 
» corde  infinie.Donnez-moi  ce 
»que  vous  me  commandez, 
commandez-moi  ce  que 
» vous  voudrez.  » 

1 Mais  fur  toutes  chofès  ne 
délirez  point  d’être  parfaite 

2 par  orgueil  $ ne  vous  imagi- 
nez point  que  vous  puifliez 
la  devenir  par  vos  réflexions} 

3 ne  vous  faites  point  une  idée 
chimérique  de  la  vertu , com-  • 
me  fl  elle  pouvoir  être  fans 

4 défaut  dans  cet  exil  5 ne 
croyez  point  qu’on  y arrive 

en 
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ice  en  peu  de  ceins  j &t  ne  vous 

oa  , laillez  point abbattre  par  une 
triflefle  humaine,  6c  par  un 
M découragement  de  vanité  , 

uii-  lorfque  vous  ne  vous  trou- 

Je-  verez  pas  audi  parfaite  que 

Sei-  vous  l'ouhaiteriez  d’être. 
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Je  viens  de  vous  parler  des 
deux  premiers  articles.  Maisje 
crains  de  ne  l’avoir  pas  fait 
comme  il  faut  des  trois  der- 
niers j & je  vais  les  reprendre 
féparément. 

IX.  De'faut. 

% 

Fauffe  idee  quon  fe  forme 
d'une  vertu  fans  imper- 
fections. 

Il  n’y  a rien  de  jéus  ordi- 
naire que  de  fe  former  une 
idée  de  la  vertu  telle  qu’on 
voudroit  l’avoir  ,.fans  im  per- 
fection , fans  foibleflTe , fans 


Digifeod-by-Google 


3 3 S Conduite 
mélange , mais  telle  qu’on 
ne  la  trouve  nulle  part, 
Nous  aimons  naturellement 
la  fiction  & le  menfonge , 
parce  qu’il  nous  eft  refté 
certaine  idée  de  grandeur 
depuis  que  nous  avons  perr 
du  la  véritable,  & certain 
goût  pour  le  merveilleux  & 
l’extraordinaire  depuis  que 
nous  Tommes  devenus  pau- 
vres èc  malheureux  , que 
nous  tâchons  de  remplir  6c 
de  fatisfaire.  Mais  comme 
nous  ne  trouvons  rien^dans 
tes  chofes  qui  nous  environ- 
nent qui  réponde  à cette 
idée,  ou  qui  contente  ce 
goût , n^us  fubftiruons  le 
menfonge  à la  vérité  $ & ne 
pouvant  pas  nous  nourrir 
de  viandes  folîdes , nous  tâ- 
chons de  lè  faire  par  des 
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repas  en  peinture,  comme 
parle  S.  Augullin.  C’eft:  pour 
cette  raifon  que  Sénéque  6C 
les  autres  Philofophes , ont 
fait  la  peinture  du  Sage  il 
belle , fi  admirable,  &.  ii ac- 
complie. Us  l’ont  fait  grand 
en  tout  j ils  lui  ont  tout  donné  . I- 

dans  la  derniere  perfedion  , 

6c  ils  en  ont  prefque  fait  une 
divinité.  Mais  où  efb  ce  Sage  ? 
c’e.ft  une  belle  idée  , mais 
fans  réalité. 

J e s u s-C  HR.IST  nous  en 
a fait  une  peinture  bien  plus 
naturelle  6c  bien  plus  reifem- 
blante  : auifi  eft-il  la  Vérité  , 

6c  notre  unique  Maître.  II 
nous  a appris  que  dans  cette  G*ut.  u 
'vie  l’efpric  eft  toujours  com- ,7* 
battu  par  la  chair  y qu’un 
Chrétien  eft  en  même  tems 
6c  iufte  6c  corrompu , fils  de 

Ffij 
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Dieu  6c  enfant  d’Adam  , Sc 
comme  partagé  entre  le 
vieil  homme  6c  le  nouveau , 
fans  être  parfaitement  déli- 
vré de  la  concupifcence  6c 
du  péché  qu’à  la  mort , fans 
pouvoir  éteindre  entière- 
ment les  mouvemens  6c  les 
défirs  qu’il  condamne,  fans 
pouvoir  devenir  le  maître 
des  fens  6c  de  l’imagination 
qui  le  féd uifent  ou  qui  le 
troublent. 

Mais  l’orgueil  n’eft  pas 
content  de  cet  état  d’humi- 
liation. Il  en  veut  un  qui 
lui  plaife  6c  qui  le  flatte.  Il 
le  concerte , 6c  il  fe  le  figure 
à fa  maniéré.  Il  fè  regarde 
comme  étant  déjà  au  fom- 
met  de  la  vertu , comme  en- 
vironné de  fon  éclat  6c  de 
fâ  gloire , comme  admiré  de 
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tout  le  monde , comme  di- 
fHpgué  de  Técat  ordinaire 
des  autres  hommes.  Il  s'ap- 
plaudit , 6c  il  fe  contente.  Et 
après , tour  s’évanouit.  Gar- 
dez-vous. bien  de  cette  illu- 
/îon.  Vous  en  feriez  aifé- 
ment  fufceptible  5 car  vous 
aimez  le  grand  ôt  l’extraor- 
dinaire dans  les  chofes  d’ef- 
prit , 6c  fur-tout  dans  celles 
qui  ont  rapport  à la  religion. 
Tenez -vous  toujours  dans 
l’ordre  le  plus  (impie  6c  le 
plus  commun.  Soyez  perfua- 
dée  qu’il  n’y  a point  de  vertu 
qui  ne  foit  me  lée  dans  cette 
vie  avec  beaucoup  d'imper- 
fections * 6c  croyez, mais  bien 
flncérement  , que,  pjerfon- 
ne  n’eit  plus  imparfait  que 
vous. 

Tout  ce  qui  feroit  pro* 

Ffiij 
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portionné  au  zélé  & à la 
charité  d'un  autre , ne  vous 
convient  pas.  Que  des  âmes 
fidèles  6c  innocentes  s’élè- 
vent jufqu’à  la  tête  du  Sau- 
veur > pour  vous , tenez-vous 
à fes  pieds.  Quand  il  lui  plai- 
ra , il  vous  fera  monter  plus 
haut.  Contentez-vous  d’être 
Ja  derniere  dans  la  maifon 
du  Seigneur.  Ne  demandez 
que  les  grâces  qui  ont  quel- 
que rapport  avec  celles  que 
vous  avez  déjà  reçues,  ôc 
qui  font  de  votre  état.  Pro- 
fitez de  ce  que  faine  Ber- 
nard difoic  à iès  Religieux 
qui  étoient  fi  faints  ôc  fi  éle- 
vés : ci  Nous  demandons 
•3  l’humiliré , leur  difoit-il , non 
35  dans  un  degré  convenable 
33  a des  Saints , mais  dans  ce- 
M lui  qui  convient  à des  Re- 
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ligieux  pécheurs.  Nous  fup-« 
plions  Dieu  de  nous  donner  « 
la  patience  , non  telle  que  « 
les  Martyrs  l’ont  eue  , mais  « 
telle  qu’elle  eft  néceffaire  à « 
notre  profeïïion.  Nous  le  « 
prions  de  nous  donner  la  « 
charité  , non  pas  comme  les  « 
Anges  l’ont  dans  le  Ciel  , « 
mais  comme  il  la  donne  à « 
des  hommes  femblables  à « 
nous,  fujets  aux  mêmes  paf-  « 
fions  j pécheurs  comme.  « 
nous.  « Enfin  délirez  plutôt 
d’avoir  moins  de  vertu  8c 
plus  d’humilité , que  d’avoir 
plus  de  qualités  éclatantes  Ôc 
d’être  moins  humble.  « Car  « 
il  arrive  Couvent,  félon  faint  « 
Grégoire , que  celui  qui  eft  * 

dépourvu  de  vertus, eftavan-  « 
tageufement  récompenfé  par  « 
l'humilité*  » 
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X.  De'fau  t. 

Croire  quon  devient  'parfait 
tout  d'un  coup . 

Ne  vous  imaginez  pas  à 
l’avenir , comme  il  femble 
cjue  vous  Payiez  cru  jufqu’à 
cette  heure , qu’on  devient 
parfait  tout  d’un  coup,  & 
que  îe  nouvel  homme  fe 
jette  comme  en  moule.  Ses 
accroillèmens  font  înfenfi- 
bles,  6c  l’homme  fpirituel  a 
fes  âges  différens , comme 
l’homme  naturel.  On  ef£ 
long-rems  enfant , long-tems 
iàns  expérience  6c  fans  force  y 
long  tems  fans  fagelîe  6c  fans 
maturité.  Jcfus-Chrift  com- 
pare la  vie  chrétienne , 6c  la 
maniéré  dont  elle  s’avance 
par  des  progrès  impercepti- 
bles jufqu’à  la  fin , à la  ma? 


dune  Dame  Chrétienne.  345 
niere  dont  fe  forme  l’épi  de 
bled.  Ce  n’eft  d’abord  qu’un 
petit  germe , c’eft  enfuite  de 
l’herbe  , après  un  tuyau,  en- 
fin c’eft  un  épi  : mais  cet  • 
épi  n’eft  pas  mûr  dès  qu’il 
effc  formé.  Le  tems  8c  le  fo- 
leil  le  mûrifTefflttk&:  la  moif- 
fon  vient  après; 

Vous  voudriez  devenir 
parfaire  fans  travail  , fans 
combat,  8c  fans  vous  faire 
violence.  Vous  vous  îafTez 
aulîi-tôt  ; 8c  fî  les  chofes  ne 
fe  font  pas  avec  la  même 
promptitude  que  vous  déli- 
rez ,,  vous  perdez  courage.  II 
femble  que  vous  ayiez  droit 
de  marquer  à Dieu  même  le 
tems  de  votre  guérifon  8c  de 
fon  fecours  , 8c  que  vous, 
ayiez  un  jufte  fujet  de  vous 
plaindre  de  fa  lenteur  quand 
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11  y manque.  Vous  n’avez 
pas  encore  compris  le  fens 
de  ces  importantes  paroles  > 
* que  le  Fils  de  Dieu  dit  à fes 
'48*  i.  7.  Diiciples  : CV  rfefî  pas  à vous 
à connoitre  les  tems  & les 
moment  * que  mon  P ere  s' e fi 
yéfervés , ne  dépen- 

dent que  de  fa  liberté  & de 
la  fàgeffe.  Vous  paroifïéz 
être  dans  une  difpoiîtion 
fèmblable  à celle  des  Prêtres 
Jttdith.  qui  avoient  réfolu  de  livrer 
7*  Béchulie  à Hôlopherne , fi 
dans  un  certain  nombre  de 
jours  ils  n’étoient  fecourus  , 
auxquels  la  /âge  Judith  fit  ce 
Judith,  reproche  fi  jufte  : Hé!  qui 
\Y'&  êtes-vous  donc , leur  dit-elle , 
four  ofer  tenter  Dieu  ? Quoi  ! 
vous  avez^  marqué  un  tems  à 
fa  mijéricorde , & vous  /a/ 
f refait  un  jour  3 com- 
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nie  {i  votre  volonté  dévoie 
êcre  la  régie  delà  fienne?  Il 

O 

eft  le  maître  , 6c  c’efl:  à vous 
à l’attendre.  Quoiqu’il  pa- 
roifie  venir  avec  lenteur , il 
faut  l’attendre  fans  fe  lafler. 

Car  il  viendra  enfin , com- 
me il  nous  en  allure  en  mille 
endroits  de  fes  Ecritures.  Il 
viendra  3 S*  Une  tardera  pas.  * 

Et  quand  il  tarderoit ayez 
de  la  patience  , 6c  fouvenez- 
vous  de  ce  que  dît  faint  Jean 
dans  l’Apocalypfe  : « Que  « apce; 
toute  cette  vie  n’eft  qu’une  a11,1** 
épreuve  de  la  patience  6c  de  « 
la  foi  des  élûs.  » Jefus-Chrift 
ne  vous  a point  dit  qu’il 
vous  exauceroit  dans  fix 
mois,  ou  dans  fix  ans*  mais 
il  vous  commande  de  veil-  ssipot.  x* 
1er,  6c  d’être  fidèle  jufqu’à  lo' 

/ la  mort.  Il  n*a  point  mis  de 
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bornes  à votre  attente  , & 
vous  n’y  en  devez  point 
mettre.  Il  vous  doit  luffire 
qu’il  vous  ait  allurée  qu’on 
ne  peut  l’attendre  en  vain  y 
ôc  que  l’efpérance  qu’on  a 
en  fa  bonté  ne  peut  être 
fans  fruit*  Il  ne  demande 
4 point  de  vous  que  vous 
îoyiez  parfaite , mais  il  de- 
mande que  vous  travailliez 
fans  impatience  & fans  affoi-. 
blilïèment  à la  devenir*  Pour- 
vu qu’il  vous  trouve  occupée 
a bâtir , a planter  , à arrofer 
lor/qu’il  viendra,  c’eft  alTez* 
Il  achèvera  lui- même  après 
cela  votre  édifice  , & il  don- 
nera 1 accroifîement  à ce  que 
vous  aurez  cultivé.  Travail- 
lez donc  avec  tranquillité  & 
avec  courage , ôc  abandon-, 
nez-lui  le  fuccès  de  votre? 
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travail.  Jetiez^  dans  fin  fiin  r/.  u* 
toutes  vos  inquiétudes  3 & il IU 
vous  nourrira , die  le  Sainc- 
Efprit}  découvrez^-  lui  vos  be-{ 
foins  & vos  peines  3 & lui - 
meme  fera  tout.  Ne  vous  dé- 
couragez point , & ne  vous 
troublez  point  * mais  faites- 
lui  connoître  ce  qui  vous 
manque,  & rendez-lui  gra 
ces  de  ce  que  vous  avez. 

XI.  Défaut. 

Trijiejfe  & découragement . 

Ces  réflexions  doivent 
vous  empêcher  de  tomber 
dans  cette  triftefle  &;  ces 
découragemens  qui  vous 
font  fl  ordinales,  Ôc  qui  ne 
font  pas  tant  un  défaut  par- 
ticulier qu’une  fburce  de 
beaucoup  d’autres.  Car , fe- 
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Ion  l’Ecriture,  la  trifleffe  du 
cœur  efl  une  plaie  univer fél- 
in au  lieu  qu’elle  nous  allu- 
re que  la  joie  du  cœur  efl  la 
vie  de  l'homme  y & un  trèfor 
inèpuifable  de  faintetè.  Re- 
cueillez^, dit  le  Sage , tous  les 
mouvemens  de  votre  cœur 
dans  la  faintetè  de  Dieu  : 
c’elfc-à-dire , attachez  - vous 
uniquement  à lui , ne  déli- 
rez que  lui , & devenez  faint 
en  quelque  façon  par  la  fain- 
teté  de  Dieu  même.  Bannifl 
fez^  la  trifleffe  loin  de  vous  S 
car  la  trifleffe  en  a tué  beau- 
coup , & elle  ne  peut  fervir 
de  rien . E11  effet  , à quoi 
peut  être  utile  une  trifteffe 
humaine  & imufte,  qui  ref- 
ferre  le  cœur;  qui  trouble  , 
& qui  accable  1’efpritj  qui 
fait  perdre  le  fentiment  Sc 
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le  goût  de  la  piété,  qui  rend 
tout  pénible  6c  incommode , 
qui  aigrit  l’humeur  6c  le  tem- 
pérament, 6c  qui  rend  celui 
qui  s’y  abandonne  infuppor- 
table  aux  autres  6c  à foi-mê- 
me ? Les  fuites  en  font  plus 
fun  elles  qu’on  ne  penfe.  Car 
la  trifteffe  en  a tué  beaucoup  , 
félon  rLccléflaftiquej  6c  laine 
Paul  nous  apprend  que  la  * 
triftefe  félon  le  fiècU , c’eft- 
à-dire  , qui  n’eft  pas  un  effet 
du  Saint  - Efprit , donne  Ut 
mort. 

Il  faut  n’avoir  pas  compris 
ce  que  c’effc  que  la  religion 
chrétienne  , pour  fe  laiffer 
accabler  par  l’afflidion  SC 
par  la  douleur.  Car  tous 
ceux  qui  font  enfans  de  la 
lumière  6c  de  l’Evangile  > 
tous  ceux  qui  appartiennent 
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à Jefus-Chrift,  6c  qui  doivent 
partager  un  jour  là  gloire  6c 
Ion  bonheur , font  déjà  bien- 
heureux par  l’efpérance  : 6c 
Jefus-Chrift  leur  bon  Maître 
j, an.  leur  et  donne  une  paix  que 
I4,I7vle  monde  ne  peut  leur  don- 
» ner  ,,  6c  leur  communique 
une  joie  que  tnonde  ne 
peut  leur  ravir». C’eft  ce  qu’il 
demande  pour  eux  à fon 
Pere  dans  cette  admirable 
prîere  qui  eft  rapportée  dans 
le  17e  chapitrede  faint  Jean. 
tud.  17.  Je  viens  à vous  , lui  dit-il , & 

À3'  ' je  vous  fuis  cette  priere  étant 
encore  dans  le  monde  , afin 
qu  ils  ayent  la  plénitude  de 
ma  joie.  Son  Royaume,  c’eft- 
à-dire,  la  religion  qu’il  eft 
venu  établir,  conlîfte  eflen- 
tiellement  dans  cette  fainte 
joie  qui  eft  inféparable  de 
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la  juftice,  comme  faine  Paul 
nous  Tenfeigne.  Le  Royaume  7^.  1* 
de  Dieu , dit-il  aux  Romains , *7" 
conjîfte  dans  la  juftice  , 
la  paix  & là  joie  qiï on  goûte 
dans  le  Saint-Efprit.  Et  c’elb 
pour  cette  raifon  qu’il  ne 
recommande  que  cette  feule 
chofe  aux  Philippiens  7 com- 
me étant  l’abrégé  de  toute 
la  piété.  RèjouiJJez^-  vous  en  phii.fi 
Notre-Scigneur  ; je  le  dis  en - 4’ 
core  une  fois  , rèjouijj'ezj-  vous,- 
Saint  Paul  a dit  ces  paro- 
les pour  vous  3 puifqu’il  les 
a dites  pour  tous  les  fidèles  v 
& pour,  tous  les.  tems  j 6c 
vous  ne  devez  pas  croire 
que  vous  foy.iez  exceptée 
d’un  commandement  dont 
il  n’excepte  perfonne:  Et 
pourquoi  en  effet  en  feriez- 
vous  exceptée  ? EfEce  parce 
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que  vous  ères  foible  & im- 
parfaite ? Mais  la  plupart 
des  perfonnes  à qui  faint 
Paul  éçrivoit , fentoient  leur 
foibleffe  comme  vous  , Ôc 
peut-être  plus  que  vous  : car 
elles  étoient  plus  tentées, & 
elles  fe  voyoient  tous  les 
jours  expofées’  à perdre  la 
foi  ou  la  vie  dans  des  fup- 
plices  horribles.  Mais  je  veux 
bien  que  vous  foyiez  plus 
foible  que  tout  le  refte  des 
fidèles  : vous  pouvez  le 
croire  fans  danger , & vous 
le  devez.  Mais  la  triftelîe 
vous  rend-t-elle  plus  coura- 
geufe  &:  plus  forte  ? N ’effelle 
pas  au  contraire  un  nouvel 
accablement  pour  vous  ? 6c 
ne  devriez -vous  pas  plutôt 
vous  affermir  par  ces  excei- 
* lentes  paroles  d’hfdras  rap- 


£ une  Dame  Chrétienne.  3 y y 
portées  dans  l'Ecriture  ; Ne 
vous  attriflez^  point  s pàree 
que  la  joie  du  Seigneur  ejl 
votre  force  j ou  par  celles- 
ci  , dont  David  fe  fervoic 
pour  s'encourager  lui  - mê- 
me : Pourquoi  es  tu  tri  fie  y b 
mon  ame  ! pourquoi  me 
jettes  - tu  dans  le  trouble  l 
Pfperes  dans  le  Seigneur  y car 
j'aurai  encore  la  confolation 
de  l'invoquer  3 & de  lui  ren- 
dre grâces  y en  le  faifant  fou - 
venir  qu'il  efl  mon  Sauveur 
& mon  Dieu, 

Quelque  foible  que  vous 
foyiez,  vos  ennemis  ne  font 

Îus  plus  forts  que  celui  qui 
es  a vaincus.  En  quelque 
péril  que  vous  vous  trou- 
viez , vous  notes  pas  plus 
expofée  que  l’étoit  Daniel 
au  milieu  des  lions  affamés  , 


i.  E fdr, 
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}.  que  les  jeunes  Hébreux  dans 
les  flammes  de  là  fournaife 
. & que  le  Prophète  Jonas 
dans  le  fein  même  de  la? 
baleine  qui  l’avoit  englouti. 
Enfin  quelque  petite  que* 
vous  foyiez  3 vous  pouvez, 
dire  ce  que  difoit  Paint  Au- 
guftin  : 11  eft  vrai  que  je  ne 
fuis  qu’un  enfant,  mais  mon 
Pere  eft  éternel , & il  ne  peut 
mourir  5 il  eft  en  mêmetems 
mon  pere  ôe  mon  tuteur.  Il 
m’a  donné  la  vie,.  5c  il  eft 
bien  capable  de  la  défendre  f 
car  il  eft  tout- puisant , & il 
me  tient  lieu  de  toutes  cho- 
ies. 1 . 

Si  vous  êtes  trifte , parce 
que  vous  êtes  en  peine  des; 
péchés  de  votre- vie  pafféè  ,, 
vous  avez  donc  oublié  que 
le  Sauveur  eft  venu,  & qu’Ü 
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d’une  Dame  Chrétienne,  357 
eft  more  pour  vous  > V ous 
n’avez  donc  jamais  fait  at- 
tention à ce  qui  fe  dit  tous 
les  jÆurs  dans  le  Sacrifice 
redoutable  : « C’eft  ici  moti.ee 
Sang  qui  eft  répandu  pour« 
la  rémiflion  de  vos  péchés  ? « 
Vous  ne  croyez  donc  pas  ce 
que  dît  faint  Paul',  que  nos  2^. 
iniquités  ont  été  crucifiées 
avec  Jefus-Chrift?  Et  j’ai 
lieu  de  vous  appliquer  ces 
admirables  paroles  de  faint 
Bernard  : « Avez  vous  fi  peu« 
de  foi,  que  vous  n’ofiez  efi« 
pérer  que  Jefus-Chrift  vous« 
pardonnera  vos  péchés,  lui 
qui  les  a attachés  à la  croix« 
par  les  mêmes  clous  dont  il« 
a bien  voulu  que  fes  mains« 
fu fient  percées.  » 

Mais  j’en  commets  tanç 
de'  nouveaux  chaque  jour  * 


3 J & Conduite 
dites -vous  : je  fuis  fi  infi- 
dèle : je  tombe  fi  fouvent, 
c]ue  je  ne  puis  m’empocher 
d’être  dans  une  amertume 
8c  une  triïlefle  que  je  ne 
puis  exprimer.  Il  y a même 
des  tems  où  il  me  fembie 
que  je  ne  fuis  pas  éloignée 
du  dernier  découragement 
& du  défefpolr. 

* A cette  feule  marque  , 
vous  pouvez  reconnoitre 
d’où  vient  cette  triilefie. 
Car  celle  qui  vient  de  Dieu 
eû  humble  8c  tranquille  3 elle 
corrige  le  cœur  fans  l’abbat- 
tre*  elle  produit  l’efpérance 
au  lieu  de  porter  au  défef- 
poir} elle  rappelle  l'ame  à 
Dieu  , 8c  lui  fait  aimer  fon 
devoir,  bien  loin  de  l’éloi- 
gner de  l’un , & delà  dégoû- 
ter de  l’autre.  Elle  la  rend 
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me  Chrétienne.  35^ 
vigilante,  fans  la  rendre  in- 
quiète  ÿ trille  > fans  amertu- 
me * confule  , fans  découra- 
gement *,  humiliée  & péni- 
tente, fans  accablement  ôc 
fans  chagrin.  Comme  la- 
paix  en  eil  irréparable , elle 
n’efl  auffi  jamais  fans  une 
joie  intérieure,  félon  cette 
parole  d'un  Ancien  : nQiie  le  « 
pénitent  s’atcrille  toujours , « 
£e  qu’il  fe  réjouilTe  de  la  tri-  « 
flefîè  * « St  les  larmes  qu’elle 
fait  répandre  font  accompar- 
gnées  de  tant  d’amour  St 
d’une  confiance  fi  tendre  St  H 
'filiale  en  la  bonté  de  Dieu  ,, 
que  faint  Auguftin  ne  craint 
point  de  dire  , «t  Que  les  lar-  <*■ 
mes  des  pénitens  font,  plus  « 
douces  que  les  plaifirs  les 
plus  doux  des.  hommes  du  « 
fiéele.  » Car  c’eft  Dieu  lui- 
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'360  Conduite 
même  qui  les  fait  couler,  6 t 
q,ui  les  effluie  : comme  c’eft 
lui  qui  afflige  6c  qui  confole 
ceux  qui  font  touchés  d’une 
pénitence  fîncére..  « Vous 
» êtes  dans  le  cœur  de  ceux 
n qui  vous  confefîent  leurs 
» fautes , ô mon  Dieu  ! dit  ex- 
33  cellemment  faint  Âuguftin  * 
« & qui  fe  jettent  entre  vos. 
sa  bras  pour  pleurer  dans  vo- 
33  tre  fein  les  déréglemens  d’u* 
33  ne  vie  pafflée  dans  l’agitation 
>3  6c  l'inquiétude.  Et  vous  ,Sei- 
33  gneur , qui  êtes  plein  de  bon- 
» té  , vous  efTnyez  leurs  larmes, 
33  afin  qu’ils  pleurent  davanta-  • 
33  ge  , 6c  qu’ils  trouvent  leur 
33  joie  6c  leur  confolation  à 
33  pleurer,  w 

Plut  à Dieu  que  votre  tri- 
flefTe  fût  telle  y 6c  que , com- 
me une  jeune  fille vous  ré- 
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'd’une  'Dame  Chrétienne.  361 
pandiffiez  dans  le  fein  de 
Dieu , comme  dans  celui  d’u- 
ne mere , 6c  vos  larmes  6c 
votre  douleur  !*  Mais  vous 
n’êtes  pas  allez  humble,  ni 
affez  pleine  d’amour  pour 
cela  $ ôc  vous  aimez  mieux 
vous  dévorer  de  chagrin  Ôc 
de  peine  en  votre  particu- 
lier , que  d’aller  comme  la 
fainte  Pénitente  arfofer  de  Lue. 
vos  pleurs  les  pieds  de  Jefus-  ?8, 
Chrift,  ôc  les  baifer  tendre- 
ment. Ce  n’eft  pas  une  pé- 
_ nitence  que  votre  douleur , 
c’eft  un  dépit  ôc  une  colere  3 
c’eft  une  nouvelle  faute  plus 
grande  fans  comparaifon  que 
celle  dont  vous  vous  affligez  5 
c’eft  un  effet  de  votre  orgueil 
ôc  de  votre  amour  propre. 
Vous  êtes  indignée  de  voir 
que  vous  foyiez  encore  fu- 
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3<£z  Conduite 
jette  à des  foiblefles , au  lieu 
d’admirer  que  vous  n’en 
ayiez  pas  de  plus  grandes:, 
& au  lieu  de  remercier  Dieu 
de  ce  qu’il  vous  a foutenue 
de  peur  que  vous  ne  tom* 
baffiez  tout- à- fait  dans  le 
précipice.  Vous  ajoutez  à 
une  blelTure  que  vous  avez 
ceçûe  fans  y penfer  , une 
plaie  pks  profonde  & plus 
dangereufe.  Vous  ne  fç avez 
pas  que  l’orgueil  efl  le  plus 
grand  de  tous  les  maux , que 
les  fautes  que  vous  . commet 
tez  en  font  des  fuites  6c  des 
çhâtimens,&  que  Dieu  per- 
mettra que  vous  tombiez  juf- 
qu’à  ce  que  vous  appreniez  à 
devenir  humble. . 

Vous  êtes  comme  un  en- 
fant qui  ne  peut  marcher 
feul , 6c  qui  veut  néanmoins 


fane  Dame  Chrétienne.  3 fi- 
le faire.  Sa  gouvernance  U- 
bandonne  un  peu , & per- 
met quil tombe , en  le  rete- 
nant cependant  par  le  cor- 
don , de  peur  qu’il  ne  le 

blefie  dangereufement  j 6C 
elle  ne  l’abandonne  qu’afin 
qu’il  revienne  à elle  ^ Ôc  qu’il 
le  jette  dans  Ton  fein.  C eft 
ainfi  que  vous  devez  faire  * 
au  lieu  de  perdre  du  tems  a 
vous  chagriner  de  ce  que 
vous  êtes  tombée  3 & vous 
devez  craindre , h vous  ne  re- 
venez promtement  à Dieu, 
qu’il  ne  vous  laide  tout-à- 
fait  à vous-mêmeJ&:  que  vous 
ne  faffiez  alors  de  très-pefan- 
tes  chûtes.  Si  vous  étiez  bien 
humble  , vous  ne  commet- 
triez prefque  point  de  fautes  > 
& fi  vous  l’étiez  parfaite- 
ment, vous  n’en  commet- 

Phij 


3^4  Conduite 
triez  point  du  tout  : car  il 
n’v  a que  1’  orgueil  qui  nous 
fa  fie  tomber.  Jugez  donc 
après  cela  combien  vous 
êtes  abufëe  de  vous  affliger 
par  orgueil  des  fautes  que 
vous  n'avez  commifes  que 
parce  que  vous  étiez  orgueil- 
leufe.  Devenez  petite , deve- 
nez humble;  éc  vous  ferez 
bien-tôt  relevée.  Vous  êtes 
par  terre , tant  que  vous  avez 
du  dépit  d’être  tombée. 

Mais  le  moyen  de  devenir 
humble  en  cette  maniéré  ? 
ce  fera  en  délirant  de  la  de- 
venir , en  demandant  à Dieu 
cette  grâce,  en  vous  relevant 
promtement  après  être  tom- 
bée, en  confervant  la  paix 
du  coeur , en  tâchant  de  faire 
les  aétions  qui  fuivent  avec 
plus  de  fidélité  & plus  de  fer- 
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veur , en  vous  abandonnant 
entre  les  bras  de  Dieu , & eii 
tournant  toute  votre  indi- 
gnation contre  votre  orgueil , 
3c  contre  cette  mauvaile  tri- 
ftefle  qui  en  eft  reflet. 

Ce  n’eft  pas  feulement 
après  quelque  faute  que  vous 
vous  y abandonnez.  C’eft 
aufli  dans  toutes  les  occa- 
lîons  où  votre  inclination 
eft  contrainte,  3c  où  vous 
vous  trouvez  gênée  : princi- 
palement fi  ce  que  vous  êtes 
obligée  de  faire  vous  paroît 
inutile,  3c  que  ce  que  vous 
voudriez  faire  foit  meilleur. 
Vous  fentez  alors  un  ferre- 
ment de  cœur,  3c  une  peine 
extrême}  3c  quoiqu’il  pa- 
roifle  d’abord  que  ce  loin 
pour  Dieu , il  y a néanmoins 
beaucoup  d’amour  de  vous- 

Hhiij 
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meme  6c  de  votre  liberté. 
La  preuve  en  eft,  que  vous 
ce  {entez  point  la  même 
peine  en  d’autres  occafîons 
ou  Dieu  n’effc  pas  plus  ho- 
noré , mais  où  vous  trouvez 
plus  à vous  fatisfaire  -,  & que 
lorique  vous  êtes  délivrée  de 
ces  engagemens  que  vous 
trouviez  fi  pénibles,  à caufe 
qu’il  n’y  a voit  rien  pour 
Dieu  , vous  ne  courez  point 
àia  priere  6c  à vos  autres  exer- 
cices avec  emprellement  & 
avec  ardeur.  • 

Ainfi  le  meilleur  confeil 
que  je  puifTe  vous  donner  > 
eft  de  réfîfter  à la  triiteiTe 
dans  ces  rencontres , quel- 
que jufte  qu’elle  vous  pa- 
roifïe,  & de  voir  quel  ufage 
vous  pouvez  faire  d’une, 
choie  qui  vous  paroîc  inu- 
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tile  : car  il  n’y  en  a aucu- 
ne qui  le  foie  abfolurnent  f 
quand  Dieu  vous  engage 
par  fa  providence  à la  iouf- 
frir.  C’eft , par  exemple , une 
converfacion  que  vous  ne 
pouvez  rompre  ; 'c’eft  une 
aiTemblée  que  vous  ne  pou- 
vez éviter  ; c’efb  un  repa$ 
que  vous  ne  pouvez  vous 
difpenfer  de  donnet , qui 
vous  afflige.  Si  cette  affli- 
ction n’étoit  point  inquiète , 
& (i  elle  ne  vous  troubloic 
point , elle  feroit  légitime , 
&;  je  n’ai  garde  de  la  con- 
damner. Mais  pour  celle 
dont  je  parle , quel  bien  vous 
fait-elle  ? Empêche-t-elle  que 
vous  ne  foyiez  à cette  con- 
verfation , à ce  repas , à cette 
afTemblée  ? Vous  délivre- 
t-elle  de  ces  pénibles  en- 
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gagemens  ? point  du  tout.  I 
P ourquoi  donc  êtes  - vous 
tri  fie  > 

D’ailleurs  vous  êtes  où 
Dieu  veut  que  vous  foyiez  : 
vous  êtes  dans  fon  ordre. 
C’efi:  une  occafion  de  fouf- 
frir  &:  d’exercer  votre  pa- 
tience : il  faut  y être  fidèle. 
Vous  feriez  mal  de  vous  la 
procurer  , mais  vous  faites 
mal  de  vous  en  chagriner 
avec  excès.  Dieu  a’  fi  peu 
befoin  de  vous  6c  de  vos  ler^ 
vices , qu’il  veut  que  vous 
l’honoriez  en  ne  faifanc 
rien.  C’eft  fa  volonté  qui 
eft  la  régie  de  votre  juftice. 
Vous  êtes  bien , lorfque  vous 
êtes  comme  il  lui  plaît.  Vous 
l’ofFen  feriez , fi  vous  vouliez 
travailler  lorfqu’îi  vous  or- 
donne d’être  en  repos.  Don^ 
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nez-lui  dans  les  occafions 
votre  efpric  ôc  votre  cœur  : 
penfez  fou  vent  à lui , ôc  cher- 
chez dans  fa  préfence  ôc  dans 
fon  fouvenir  la  confolation 
que  vous  ne  trouverez  point 
hors  de  lui , vous  appliquant 
cette  parole  du  Prophète 
Roi  : Mon  ame  ètoit  fi  affli-  r/.js, 
gée  , qu’elle  ne  trouvoit  aucu- 
ne confolation  : je  me  fuis 
fouvenu  de  Dieu , & j'ai  été 
dans  la  joie . 

Mais  la  triftefTe  qui  vous 
eft  la  plus  ordinaire , ôc  qui 
eft  aufli  la  plus  dangereufe  , 
eft  un  certain  abbattement 
donc  vous  ne  connoîfTez 
point  de  caufe  particulière, 
•Vous  fentez  feulement  vo- 
tre cœur  éteint  ôc  comme 
fans  vie.  Vous  n*avez  cou- 
rage à rien  : tout  eft  poujç 


37^  Conduite 
vous  in  lipide  6c  défagréable* 
tout  vous  fatigue,  6c  vous 
êtes  à vous-même  un  poids 
jnfupportable.  Rien  ne  vous 
plaît,  6c  ne  vous  attire  du 
côté  de  Dieu  ? rien  ne  vous 
porte  : y os  mains. 6c  vos  ge- 
noux s?affoiblifl’ent,  6c  votre 
ame  devient  comme  de  l'eau  ~ 

| - . v * 

félon  l’expreiîion  de  l’Ecritu- 
re : enfin  vous  êtes  comme 
morte  , * fans  chaleur  , fans 
mouvement  6c  fans  force. , 
r Le  remede  le  plus  préfent 
à ce  mal , eft  la  priere , félon 
cet  avis  de  faint  Jacques  : 

jdc»b.  f.  Quelqu'un  parmi  vous  eft-il 

IJ’  dans  la  triftejje  ? qu'il  prie . 
Quelqu'un  eft-il  dans  la  joie  ? 
qu'il  chante  de  faints  canti- 
ques. H n’y  a pas  de  moyen 
plus  efficace  pour  rendre  la 
•vie  6c  le  fentiment  à notre 
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d' une  Dame  Chrétienne.  371- 
cœur , que  de  prier  5 ôc  il  n’y 
a point  de  remede  plus  fou- 
verain  contre  le  démon  de 
la  triftefTe , que  le  chant  des 
Pfeaumes.  Le  Saint  - Efpric 
nous  en  a donné  une  excel- 
lente figure  dans  Saul,  qui 
étoit  tourmenté  par  une  noi- 
re Ôc  fombre  triftefïe  que  le 
démon  lui  infpiroic,  & qui 
ne  trouvoit  du  foulagement 
que  lorfque  David  lui  chan- 
toit  les  faints  cantiques  qu’il 
nous  a laiiîes. 

Il  faut  bien  fè  garder  de 
s’endormir  dans  cet  état  de 
langueur  Si  de  dégoût , &:  il 
faut  s’écrier  avec  David  : 
Mon  ame  efi  devenue  toute 
languijjdnte  par  la  trifiejje 
& l'ennui  5 foutene moi  , 
Seigneur  5 par  votre  grâce 
dans  la  voie  de  vos  cornman- 
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rf-îo.  demens . Rendez^-  moi  la  joie 
de  votre  àjjîflance  falutaire  3 
b mon  Dieu  3 ^ fortifiez^-moi 
par  votre  Efprit  tout  puijfant. 
ihd.f.  Faites -moi  entendre  une  pa- 
role de  confolation  & de  joie, 
& toutes  les  puijjances  de  mon 
ame  que  vous  ave z^  abbattue 
& humiliée  3 tre  [ailleront  d*  al- 
legrejje.  Ne  celfez  point  de 
frapper , ôc  de  faire  retentir 
vos  cris,  jufqu’à  ce  que  la 
lumière  6c  la  douceur  de  la 
grâce  viennent  diffiper  vos 
ténèbres  6c  votre  triftefTe  j 6c 
dites  à Dieu  du  fond  de  vo- 
ff  iî*  * tre  coeur  : Remplirez ^ de  joie  3 
Seigneur , lyame  de  votre  fer- 
vante , parce  que  j'èleve  mon 
rf.  ux  ame  vers  vous . Daignez L /w 
y6‘&7/* votre  miféricorde  me  confo - 
/*r  j comme  vous  ?ne  l'avez^ 
promis.  Que  vos  mifèrkor^ 
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des  me  préviennent , & je  vi- 
vrai. 0 vous  , qui  êtes  ma 
confolation  & ma  joie,  de-7' 
livre x^moi  de  ceux  qui  me  per - 
fccutent. 

Demandez  humblement, 
mais  avec  toute  l’ardeur  dont 
vous  ferez  capable  en  cct 
état,  que  Notre -Seigneur 
verfe  dans  votre  cœur  une 
goutederoféepour  le  rafraî- 
chir, & qu’il  difîipe  fon  affou- 
pifTement  par  la  force  & la 
fuavité  de  fon  amour.  Car 
cette  pefanteurdecœur  vient 
de  ce  que  vous  aimez  peu.  Si 
vous  aimiez  beaucoup  , la* 
charité  vous  porteroit , êc 
vous  feroit  voler.  « Ma  vie  c« 
fera  toute  vive  & toute  plei-  « 
ne  de  vie , difoit  faint  Augu-  «c 
ftin,  lorfqu’elle  fera  pleine  de  <« 
vous , ô mon  Dieu.  Car  vous  « 
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rendez  Pâme  que  vous  rem- 
plirez j plus  aAive  ôc  plus  le- 
gere  : de  ce  qui  fait  que  je 
luis  encore  à charge  à moi- 
même  , c’eft  que  je  ne  fuis 
'pas  entièrement  rempli  de 
vous.»  Rien  n’eft  plus  vérita- 
ble que  ce  fend  ment  * de  les 
Saints  qui  ont  bien  connu  la 
religion , ont  tous  été  per- 
fuadés  de  deux  chofes  : là 
première,  que  l’état  de  là 
joie  êc  de  la  douceur-  fpiri- 
tuelle  émit  plus  utile  au  fa- 
lut  j de  là  fécondé  , que  Pa 
trifteile  de  le  découragement 
venoient  de  la  dureté-  du 
cœur,  & étoient  ordinaire- 
ment une  punition  de  l’or- 
gueil: 

David  nous  apprend  eh 
mille  endroits  la  première 
de  ces  vérités,  de  il1  dit  de 
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lui-même,  « qu’il  a couru  aV„8,' 
dans  la  voie  des  comman-  C1U* 
demens  de  Dieu  , lorfque  « 

Dieu  lui  a étendu  & élargi  c< 
le  cœur.  » Ce  qui  donne  oc- 
cafion  à faint  Bernard  de  re- 
marquer qu’il  y a deux  ma. 

nieres  de  fuivre  Jefus-Chrift, 

ou  étant  traîné  après  lui , ou 
en  courant  après  lui.  Qn  eft 
traîné,  quand  la  grâce  eft 
foible  : on  court , quand  elle 
ed  forte.  Tout  eft  aifé  à ce- 
lui qui  goûte  cette  joie , que 
faint  Paul  met  'parmi  les  GaUt.si 
fruits  du  Saint-Elprit  : tout  11* 
eft  pénible  à celui  qui  ia 
perdue  5 &c  c’eft  pour  cette  * 
raifon  que  vous  devez  déli- 
rer, comme  David,  « que  «Py:*M 
votre  ame  foit  remplie  d’une  «d* 
fuavité  ôc  d’une  ondion  ce-  « 
lefte , afin  que  vos  lèvres  « 
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» puiffènt  prononcer  des  can- 

• m tiques  qui  marquent  votre  re- 
» connoiüance  & votre  tranf- 
m port.  Pour  bien  prierai  faut 

être  dans  la  joie,  félon  ce 
tf-  }&•  4*  iaint  Prophète  : Réjouiffe^ 
vous  dans  le  Seigneur , dit-il , 

* & il  vous  accordera  ce  que 
votre  cœur  dèfirc, 

* . Pour  bien  craindre  Dieu , 
il  faut  bannir  la  triftefTe,  fé- 
lon ces  admirables  paroles  : 
pf.si.ti-  faites  Seigneur  , que  mon 
* cœur  fe  rêjouijfe  3 afin  quil 
vous  craigne.  C’eft  une  crain- 
te d’efclave , St  femblable  à 
celle  des  démons,* h elle  eft 
• ians  plaifir  & fans  amour  j & 
c’eft  pour  cela  que  le  Sage 
exhorte  à la  joie  & à la  paix 
ceux  qui  craignent  véritable- 
Ectii.*‘9‘  ment  Dieu  : Vous  qui  crai - 
gnei^le  Seigneur  3 dit-il , efpé- 

re^. 
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re^  en  lui , & fa  mifèmorde 
fera  votre  confolation  & vo- 
tre joie. 

Enfin  la  difpofition  la  plus 
nécefiaire  pour  paroîcre  de- 
vant Dieu,  ell  une  fainte  joie 
mêlée  d'une  fainte  frayeur. 
Paroiffe ^ devant  Dieu  avec 
des  témoignâmes  publics  de 
votre  joie , dit  le  Prophète  > 
entrez^  dans  fon  temple  avec 
des  hymnes  & des  cantiques . 
Et  ailleurs  : Rêjouiffez^-vous 
en  fa  préfcnce  3 mais  avec  un 
faint  tremblement.  C'eft  faire 
injure  à Dieu, qui  ell  le  meil- 
leur Maître  qu’on  fe  puifie 
imaginer  , dont  la  bonté 
-furpafie  infiniment  tout  ce 
que  nous  pouvons  en  con- 
• cevoir , que  d’être  devant  lui 
•toujours  trilles  & dé  mau- 
vaife  humeur.  Vous  ne  pouc- 
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riez  pas  fouffrir  que  vos  fer- 
viteurs  hifîenc  en  votre  pré- 
fence  (ombres  6c  mélancoli- 
ques (ans  fojet,  ni  qu’ils  fe 
regardent  comme  malheu- 
reux étant  à votre  fervice.  Et 
cependant  vous  voyez  bien 
l’inégalité  infinie  de  cette 
comparai  (on.  - 
» : L'autre  vérité , que  cette 
trifteffe  6c  ce  découragement 
dans  lequel  nous  tombons 
e(t  un  effet  de  notre  indé- 
votion, 6c  un  châtiment  allez 
-ordinaire  de  notre  orgueil  ,, 
-eft  enfeignée  par  tous  les 
^Saints.  David  l’avoit  éprou- 
vé par  (à propre  expérience: 
ff.  jri  dit  étant  -dans,  l’abon- 
’ - dance  , je  ne  ferai  jamais 
ébranlé  5 mais  vous  avez^  dé- 
tourné- de  moi.y  Seigneur  , vo- 
4re  vif  âge  y & je  [fuis  tombé 
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et  une  Dame  Chrétienne.  5 7^ 
dans  la  confufeon  & dans  le 
trouble.  Saine  Bernard  la  voie 
auilî  éprouvé  fouvent , 6e  il 
en  parle  avec  beaucoup  d’hu- 
milité. «1  II  s’eii  trouvé  de  1 ’or* 
gueil  en  moi , dit-il , ôc  le  Sei- 
gneur s’eft  détourné  de  Ton 
iervireurdansfacolere.  C’eft 
de  là  que  vient  cette  ftérilité 
de  mon  ame , 6c  ce  man- 
quement de  dévotion  que 
je  fouffre.  Comment  mon 
cœur  s’eft-il  ainlî  féché  ? 6c 
comment  effc-il  devenu  tout 
matériel  6c  comme  une  ter- 
re fans  eau  ? Je  ne  puis  être 
•touché  de  componction  juf- 
qu'à  verfer  des  larmes,  tant 
la  dureté  de  mon  cœur  eft 
grande.  Je  ne  trouve  plus 
de  goût  à la  pfalmodie.  Je 
ne  fçaurois  m’appliquer  à 
lire.  Je  ne  me  plais  point  à 

Iiij 


!ë~èy  Google 


T 
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>3  prier.  Où  eft  ce  faine  enyvre- 
>3  ment  d’efprit  2 Où  eft  cette 
?3  férénité  d’ame,.  cette  paix , ôc 
>3  cette  joie  que  l’on  poffede 
33  dans  le  Saint-Elprit  ? . . Hé- 
33  las  ! le  Seigneur  vifite  toutes 
33  les  montagnes  qui  font  au- 
33  tour  de  moi , ôc  il  n’y  a que 
>3  moi  dont  il  ne  s’approche 
33  point.  V» 

C’eft  fur  ces  exemples  ôc 
ces  lentimens  des  Saints  que 
vous  devez  vous  perfuader 
des  vérités  fuivantes. 

La  première.  Que  vous  de- 
vez tacher  de  demeurer  dans 
la  ferveur  ôc  la  joie  du  Saint- 
Efpritî  la  regarder  comme 
un  grand  bien,  ôc  fon  éloi- 
gnement comme  un  grand 
mal.  I 

La  féconde.  Qu’il  faut  attri- 
buer votre  fécherefte  ôc  vor- 
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£une  Dame  Chrétienne . 3 8 1 
tre  langueur  à votre  ingra- 
titude , foit  que  vous  voyiez 
clairement  que  vous  en  êtes 
coupable  , foit  que  cela  vous 
foit  moins  évident. 

La  troifiéme.  Que  vous  de- 
vez redoubler  votre  fidélité  > 
votre  humilité,  vos  prières  6c 
vos  aéHons  de  grâces  dans 
l’état  de  l’abbattemént  6c  de 
la  trifleffe , au  lieu  de  vous 
relâcher  dans  vos  exercices  ,, 
parce  qu’on  n’en  fort  que 
par  ces  moyens. 

•La  quatrième.  Que  vous  êtes 
obligée  de  con  fer  ver  la  tran- 
quillité ôc  la  paix  dans  todtes 
fortes  d’états  * de  faire  ce  que 
vous  pourrez  fans  vous  ac- 
cabler 6c  fans  vous  affliger 
avec  excès,  6c  d’attendre  en 
patience  qu’il  plaife  a No- 
tre Seigneur  de  vous  viflter* 
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Maïs  la  chofe  que  je  vous 
recommande  le  plus , eft  de 
ne  vous  point  mettre  dans 
l’efprit  que  Dieu  vous  con- 
duire par  une  voie  pénible  , 
& qu’il  veuille  vous  faire 
marcher  par  les  fécherelTes 
& les  dégoûts.  La  vie  chré- 
tienne efb  mêlée  de  lumières 
&.  de  ténèbres , de  douceurs 
êc  de  privations , d'abfences 
ôc  de  vi fîtes.  On  n’eft  pas 
conduit  par  une  voie  uni- 
forme \ quand  on  le  fe*- 
roit , il  faudroit  délirer  que 
ce  fût  par  celle  de  la  joie 
&mde  la  douceur.  Laiifez  à 
des  perfonnes  plus  fpirituel- 
les  que  vous  ces  myfteres 
.de  voies  de  délaffement , d'a- 
bandons , de  privations  , de 
renoncement  à toutes  fortes 
de  yoüts.  Vous  vous  perdriez 
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et  une  Dame  Chrétienne.  3 £5 
iî  vous  fuiviez  cette  route. 
Allez  plus  Amplement.  Par- 
lez 8c  penfez  comme  la  plus 
Ample  femme^du  monde  y 
&:  ne  croyez  jamais  que  Dieu 
tienne  à votre  égard  une 
autre  conduite  que  la  plus 
ordinaire  6c  la  plus  com- 
mune. Quand  vous  ferez 
dans  la  joie , tâchez  de  la 
xonferver  par  votre»  recon- 
noiffance  : quand  vous  ferez 
dans  la  triftelfe,  tâchez  de 
la  bannir  par  la  priere  & l’hu- 
milité. Et  dans  l’un  êc  l’autre 
état  , allez  toujours  votre 
chemin  vfans  vous  détourner 
ni  à droite  ni  à gauche } étant 
fidèle  à tout , 8c  n’étant  jar 
mais  inquiète. 

Je  me  fuis  étendu  fur  cette 
matière,  quoique  j’aye  peu 
de  loifir  pour  vous  parler  de 
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quelques  autres  qui  font  inv 
portantes , parce  qu'elle  mra 
paru  la  plus  importante  de 
toutes , 6c  que  vous  en  avez 
plus  de  befoin. 

XII.  Defaut. 

S'occuper  trop  de  fes  befoins 
& de  fes  miferes  fp Ri- 
tuelle s. 

L’un  des  plus  grands  ob- 
ftacles  à l’avancement  dans 
la  piété  6c  l'amour  de  Dieu 
que  j’aye  remarqué  en  vous, 
eft  que  vous  vous  occupez 
trop  de  vous  - même  6c  de 
vos  miferes  fpirkuelles.  V ous 
habitez,  comme  dit  faint  Ber- 
nard, dans  vos  peines.  Vous 
êtes  toute  plongée  dans  le 
fentiment  des  maux  préfens , 
6c  dans  la  crainte  de  ceux  qui 
ne  font  pas  encore  arrivés. 

Vous 


et  une  Dame  Chrétienne.  3 8 y 
^ Vous  vous  fatiguezde  rérie-' 

j’j  xions  , de  foins , d’inquiétu- 
de1 des  5 & vous  vous  nourririez 
,fli  de  fiel  & d'abrinrhe  fans 

fçavoir  ce  que  c'eft  que  les 
délices  des  enfans  de  Dieu. 

« Il  faut  forcir  de  vous-mê-  ce  • 
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me,  ditriiint  Auguriin.  Vous c* 
nefaires  que  vousembarraf-  « 
fer.  Si  vous  penfez  habiter  « 
en  vous  même,  vous  ferez  « 
accablée  des  ruines  de  votre  « 


propre  maiion.  » Ecoutez  ce  - 
que  vous  dit  Jesus-Chrjst  •: 
j Demeurez  en  moi . . ...  car  fans  Joan.  rf. 

* r ■ 4-  ■&  f« 

7020/  -two  7^  pouvez^  rien  faire. 

Allez  chercher  en  lui  le  re-  Matr.i  r. 
pos  &:  le  rafrakhirièmentau- 
quel  il  invite  ceux  qui  font  ' 
accablés  du'  poids  de  leurs 
miferes.  Regardez  les  ouver- 
tures de  fes  plaies,  comme 
autant  d’afyles.  Demeurez 
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386  Conduite 
dans  celle  de  Ton  facré  côté  j 
8c  foyez  bien  perfuadée  de 
ce  que  dit  faine  Bernard  , 
» que  les  âmes  qui  font  en- 
>3  core  foibles  , ne  peuvent 
» trouver  leur  fermeté  8c  leur 
repos  que  dans  les  plaies  du 
» Sauveur.  » Sortez , comme 
«•ai'.  Abraham  , de  votre  terre  8c 
de  votre  pais.  Ne  fçavez- 
vous  pas  qu’elle  eft  une  ter- 
re inculte  8c  déierte  j 8c  , fé- 
lon l’expreffion  de  faint  Au- 
guftin , le  païs  de  l’indigence 
" 8c  de  la  famine?  « Pourquoi 
« vous  établifiez-vous  en  vous- 
» même,  dit  ce  Pere  5 ce  qui  eh: 
53  ne  point  s établir , mais  tom- 
33  ber?»Pourquoi  vous  occupez- 
vous  de  vos  maladies , com- 
me fi  vous  n’aviez  point  de 
médecin  ? Pourquoi  ne  pen- 
fez-vous  qu’à  votre  mifere , 
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(tune  Dame  Chrétienne.  3 $7 
ayant  tant  de  raifons  de  pen- 
fer  à la  miféricorde  du  Sau- 
veur? Et  pourquoi  vousnour- 
rifiez-vous  de  fiel  &c  d’abfin- 
the , pouvant  vous  nourrir  de 
lait  éc  de  miel  ? 

Demandez  à Dieu  qu'il 
vous  enyvre  iaintement  par 
fa  grâce  &c  par  ion  amour  r 
afin  que  vous  puifiiez  ou- 
blier dans  cette  yvrefie  vo- 
tre pauvreté  ôc  vos  maladies* 
& appliquez-vous  cette  priè- 
re fi  touchante  de  iaint  Au- 
guftin  : « Qui  me  fera  la  gra-  « 
ce  que  je  puifiè  vous  rece-  « 
voir  dans  mon  cœur,  afin  « 
que  vous  l’enyvriez  du  vin  « 
célefte  de  votre  amour  j & « 
que  perdant  le  fouvenir  de  « 
mes  maux,  je  vous  embrafiè  « 
de  toutes  les  puifiances  de  « 
mon  ame,  comme  mon  feul  « 
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« 5c  unique  bien  ? ” Arrachez- 
vous  du  fond  de  cet  horri- 
ble limon  dans  lequel  vous 
vous  roulez  fort  inutile- 
. ment , 6c  j'ettez  - vous  entre 
les  bras  de  la  miféricorde  de 
celui  qui  eft  feul  capable  de 
vous  purifier.  « Jettez-vous- 
„ y hardiment,  ditfaint  Augu- 
,5  ftin , il  ne  fe  retirera  pas  pour 
55  vous  laiiTer  tomber.  Il  vous  *' 
>5  recevra  au  contraire  avec 
’M  amour  , 6c  il  vous  fauvera.  * g 
Pourquoi  penfez-vous  que 
Jésus-Christ  s’eft  h 
fort  affoibli  & humilié? Pour- 
quoi penfez-vous  qu’il  s’effc 
couché  par  terre , 5c  qu’il 
eftdefcendu  même  plus  bas 
que  vous  en  apparence  , & 
félon  fon  état  extérieur , li- 
non «afin  que  vous  puîlïiez 
5.5  vous  délafTer  fur  fa.  foibleffe 
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et  une  Dame  Chrétienne,  3 S'  9 
apparente  -,  ô£  qu’en  ie  rele-  « 
vanc  par  fa  propre  force^,  H « 
vous  releve  aufii  en  meme  « 
tems  ? >5  Panchez-vous  donc 
fur  lui } 5c  en  lui  embràflanc 
les  pieds  avec  confiance  6c 
avec  amour,  fouvenez-vous 
de  ce  qu’il  vous  eft , 5c  ou^ 
Liiez  pour  quelques  nio- 
mens  ce  que  vous  etes.  La 
vue  de  vos  miferes  , ftns 
celle  de  fa  püiiTance  5c  de 
fa  bonté , effc  inutile  5c  me- 
me dangereufe.  Elle  ne  peut  x 
pas  vous  humilier  fans  ià 
grâce,  &-elle  peut  entre-  .. 
tenir  votre  orgueil.  Car  vous 
devez  croire  que  fi  vous 
êtes  fi  miférable  , la  con- 
noiffante  même  de  votre 
mifere  ,*  5c  la  peinture  que 
vous  en  faites  aux  autres, 
peut  fatisfaire  votre  vanité; 
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En  effet , îl  n’importe  à 
l’orgueil  de  l’homme  que  ce 
Soit  en  bien  ou  en  mal  qu’il 
s’occupe  de  foi-même,  pour- 
vu qu’il  s’en  occupe.  Il  aime 
mieux  fe  voir  miférable , que 
de  ne  fe  point  voir  5 êc  c’eff 
pour  lui  une  efpece  de  con- 
solation , que  de  pouvoir  au 
moins  faire  quelque  pitié. 

Il  y a même  une  telle  cor- 
ruption dans  notre  cœur  ,que 
nous  trouvons  du  plaifir  à 
exagérer  nos  imperfe&ions 
& nos  infidélités  , nos  ten- 
tations &:  nos  foiblefTes.  Car 
nous  voulons  exceller  au 
moins  en  quelque  chofe , & 
nous  femmes  bien  aifes  que 
l’on  croye  que  notre'mal  efi: 
unique  &c  fingulier , qu’il  y 
a quelque  chofe  de  furpre- 
nancêc  d’extraordinaire  dans 
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nos  maladies  , 6c  que  les  re- 
medes'qui  peuvent  guérir  les 
autres  ne  nous  fuflilent  pas. 

. V ous  devez  craindre  aufli 
que  ce  ne  Toit  par  un  rafine- 
ment  d’une  vanité  cachée 
que  vous  vous  jugez  févére- 
nient , 6c  que  vous  vous  con- 
damnez avec  rigueur  , par- 
lant aux  hommes,  même  à 
ceux  qui  vous  tiennent  la 
place  de  Dieu.  Car  c’eft  peut- 
être  afin  qu’ils  prennent  vo- 
tre parti  contre  vous-même , 
qu’ils  vous  confident  6c  qu’ils 
vous  rafifurent,  6c  que  vous 
puifliez  ainfi  découvrir  l’opi- 
nion qu’ils  ont  de  vous. 

Enfin  il  peut  arriver  que 
la  peinture  que  vous  faites 
4e  vous-mcme  avec  une  en- 
tière fincérité,  6c  que  la  do- 
cilité que  vous  faites  paroi.- 

K k.  iiij. 
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tre  pour  fuivre  les  avis  qu’on 
; v o us  donne  j foient  mêlées 
d’une  fecrette  recherche  de 
vous -même,  &.  que  vous 
ayiez  d elfe  in  de  regagner  par 
■ces  qualités  qui  font  eftimées, 
& qui  plaifent  aux  gens  de 
bien , l’eftime  que  vous  crai- 
gnez que  vos  fautes  ne  vous 
ayent  fait  perdre  dans  leur 
G /'prit.  . : v - 

. Je  n’ai  pas  lieu  de  vous 
attribuer  aucune  de  ces  vues 
intéreffées,  êc  je  ne  parle 
ainh  que  parce  qu’on  a droit 
de.  foupconner  l’orgueil  ÔC 
l’amour  propre  de  tout  le 
mal  qu’ils  peuvent  faire.  Mais 
vous  voyez  par-là  combien 
nous  fommes  aveugles  dans 
la  difculfion  que  nous  prç* 
tendons  faire  de  nos  fentb 
.m.eps,  & combien  il  eft.né- 
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cefïaire  que  nous  nous  rap- 
portions de  tout  à la  miféri- 
corde  infinie  de  Jefus-Chrift. 

:•  XIII.  D e'f  a u t.  ! 

Vouloir  trop  pénétrer  fes  dif~ 
pojitïons  , & s' a f Jurer  de 
l'état  oà  iyon  efi  avec  Dieu, 

C’efl:  en  quoi  vous  man- 
- quez  encore  beaucoup.  Car 
vous  avez  trop  d’envie  de 
pénétrer  vos  difpofitions , de 
connoitre  votre  état  3 de  fça* 
voir  comment  vous  êtes  avec 
Dieu  j ce  que  vous  avez  ac- 
quitté , & ce  qui  vous  refte  à 
payer  j ce  qu’il  penfe  de  vous , 

&c  ce  que  vous  devez  penfer 
de  lui.  C’eft -à-dire , que  vous 
en  voulez  plus  fçavoir  que 
feint  Paul  y qui  ne  fçavoit  pas  I . Cort  fq 
lui-même  s’il  étoit  digne  d’a> 
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mour  ou  de  haine  , 6c  que 
vous  ne  vous  contentez  pas 
d’être  traitée  comme  l’ont 
été  tous  les  Saints  qui  ont 
travaillé  à leur  falut  avec 
crainte  & avec  tremblement,, 
6c  qui  ont  modéré  cette 
crainte  par  l’efpérance  6c  par 
l’amour.  Vous  voudriez  que 
Dieu  vous  conduisît  par  une 
autre  voie  que  par  celle  de 
la  foi  , au  lieu  que  le  jufie 
vit  de  la  foi , félon  l’Ecritu- 
re. Ne  voyez-vous  pas  qu’il 
eft  important  que  le  fond 
de  votre  cœur  vous  foit  in- 
connu , afin  que  vous  foyiez 
humble , 6c  que  vous  foyiez 
en  paix,  ne  connoifiant  clai- 
rement ni  le  bien  qui  flatte* 
roic  votre  vanité,  ni  le  mal 
qui  vous  feroit  tomber  dans- 
le  découragement  ?. 


\ 
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Contentez  - vous  de  Ra- 
voir que  Dieu  vous  aime  , 

&:  que;  vous  devez  l’aimer 
de  toute  l’étendue  de  votre 
coeur  3 que  votre  falut  eft 
plus  afîuré  dans  fes  mains 
qu’il  -ne  le  feroît  dans  les 
vôtres  s que  vous  devez  ef- 
pérer  d’être  du  nombre  de 
ceux  que  le  Pere  Eternel  a .Totin  10. 
donnés  à fon  Fils  unique , & 
que  perfonne  ne  lui  peut 
ravir-,  que  vous  ayez  adroit 
de  dire  comme  faint  Paul  : 

Je  feai  qui  cfi  celui  à qui  fai 
confie  mon  depot , & je  fuis  * 
perfuadee  qu  il  cjl  affe^puif 
fant  pour  me  le  garder  jufqu'à. 
ce  qrand'  jour.  Enfin  que  vous 
devez  travailler  jufqu’à  la 
mort  fans  inquiétude  &.  fans, 
curioiité  : car  à quoi  fervi- 
roit  la  curiofité,puifque  vous, 
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lie  devez  jamais  vous  repo- 
fer  y 8c  qu’on  ne  dira  de  vous , 
c’eft  afTez  qu’à  la  more  l 
C Ain  fi  tout  ce  que  je  puis 
vous  dire  Te  réduit  à cet  avis 
de  J e s u s-C hki  st  dans 
lApie.u,  l’Apocalypfe  : Que  celui  qui 
eft  jufte  fe  juftifie  encore , é* 
que  celui  qui  eft  faint  fe  fan - 
Bifie  encore . Le  feu  de  fon  fé- 
cond avènement  découvrira, 
- félon  la  parole  de  faint  Paul  : 
i.  c»r Si  vous  avez  bâti  avec  de  l’or 
ÿ des  pierres  précieufes , ou 
99  avec  de  la  paille  8c  du  bois.  » 
Jufques-là  que  perfonne  ne 
juge.  Vous  avez  l’Ecriture  j 
qu’elle  foit  votre  miroir.  Plus 
vous  vous  confulterez  vous- 
même  , moins  vous  vous  con- 
noierez.  C’efl  un  labyrinthe 
inexplicable  que  le  cœur  de 
l’homme  j e’efl;  un  abîme,  8c. 
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Dieu  feul  eft  capable  de  le 
fonder.  . 

1 

XIV.  De'faut. 

Régler  [es  difio fit  ions  & fies 
devoirs  fur  le  fientiment 
quon  a de  fioi-mème. 

Si  vous  en  êtes  bien  con- 
vaincue , vous  éviterez  une 
faute  qui  vous  eft  ordinaire , 
êc  qui  vous  en  fait  commet-, 
tre  beaucoup  d’autres.  Car 
. vous  ne  dépendrez  plus  du 
fentiment  que  vous  aurez  de 
vous-même , 6c  vous  ne  ré-; 
glerez  plus  fur  cela  vos  dif* 
portions  6c  votre  devoir. 
Vous  ne  ferez  pas  fatisfaite 
de  vous , lorfque  vous  penfe- 
rez  être  bien  avec  Dieu  3 6c 
vous  ne  tomberez  pas  dans 
la  trifteiîe  & i’abbattement , 
lorfque  vous  croirez  être 
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mal.  Vous  ne  triompherez 
pas , lorfque  vous  fendrez 
quelque  douceur  6c  quelque 
plaiiir  dans  la  vertu  $ 6c  vous 
ne  perdrez  pas  courage , lorf- 
que vous  vous  trouverez 
plus  dure  6c  plus  infenfible. 
Vous  vous  conduirez  par  la 
lumière  de  la  fol  qui  ne 
change  point , 6c  qui  vous 
apprendra  que  Dieu  étant 
toujours  le  même , votre  de- 
voir eft  auffi  le  même  dans 
tous  les  tems.  Vous  connôî- 
trez  que  c’eft  à la  piété  à 
s’afîujettir  votre  humeur  6c 
les  inégalités  de  votre  efprit , 
au  lieu  de  leur  être  aflujet- 
tie  3 qu’il  n’y  a rien  d’immua- 
ble que  la  Religion , 6c  que 
tous  les  ch^ngemens  qui  ar- 
rivent dans  les  autres  chofes 
ne  la  touchent  point  j enfin , 
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que  de  quelque  maniéré  que 
vous  jugiez  de  vous-même  , 
ou  favorablement  ou  févére- 
ment , & en  quelque  état  que 
vous  foyiez , ou  forte  oulan- 
guiflante , vous  vous  devez 
toute  à Dieu. 

II  me  refte  encore  à tou- 
cher quelques  défauts  qui 
me  paroiflTent  elTentiels,  6c 
que  vous  devez  travailler  à 
guérir  avant  tous  les  autres. 

XV.  De'faut. 

Déjir  trop  humain  de  paroitre 
raifonnable  & jufie  en  tout . 

L’un  d’entr’eux  , & peut- 
être  le  plus  grand , eft  Je  dé- 
fir  que  vous  avez  de  paroî- 
tre  raifonnable  & jufte  en 
toutes  chofes  5 l’amour  de 
celles  qui  font  grandes  6c  fai- 
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même  difpolîtion  que  vous. 

Ils  fe  piquoienc  de  fageflè  : 
ils  en  faifoient  toute  leur 
étude  5 ils  palïoient*  parmi  le 
peuple  pour  en  avoir  une 
extraordinaire  * ils  n’étoient , 
ce  femble  , touchés  que  de 
ce  défir  , & ils  renonçoienc 
en  apparence  à tout  le  relie. 
Cependant  vous  fçavez  com- 
ment Jefus-Chrift  a traité  les 
Sages  de  là  Loi , &;  comment 
fon  Difciple  a traité  ceux  de 
la  Grece  ôc  de  l’Italie. 

Jésus-Christ  n’a  pour  erv- 
nemis  de  fa  doctrine  que  ces 
Sages  fuperbes.  Il  les  mena- 
ce toujours  avec  dureté.  U , 
protefte  qu’il  ne  leur  décou- 
vrira jamais  ce  qu’il  enfei-  Mat.  iz, 
gne  aux  (impies  & aux  pé- -tf\ 
tics  j &C  il  dit  nettement  en 
un'  endr  oit , qu’il  eft  venu' 
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pour  exercer  un  jugement 
terrible  contre  ces  hommes 
fï  fages  à leurs  propres  yeux. 

Je  fuis  venu , dit-il  5 afin  d'a- 
veugler  ceux  qui  croyent  être 
clairuoyans , & d'éclairer  ceux . 
qui  fie  reconnoiffent  aveugles.. 

Pour  les  Philofophes,  faine: 

Paul  en  fait  une  peinture 
horrible  > &.  à l’égard  de  leur 
fagefTe  dont  ils  étoient  fii 
entêtés il  la  traite  de  fo- 
lié.. Lorfiquils  ont  dit  qu'ils 
étoient  les  Sages  du1  monde  y 
ils  font  devenus  fous  & in - 
fenfès  , dit  cet  Apôtre, 

Il  eff  donc  évident  qu’on 
peut  être,  ennemi  de  Jefus- 
Chrift , être  payen  même: 
du  nombre  des  plus  corrom- 
pus , &:  affecter  néanmoins  i 
de  fuivre  en  tout  la.  raiforo 
& la  fageffe,  Mais  iLeff.  évi~« 
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dent  de  plus  que  c’eft  cette 
affeétadon  de  fagefle  qui  a 
le  plus  ofFenfé  le  Fils  deDieu, 

6c  qui  a rendu  le  falut  des 
Pharilîens  6c  des  Philofqphes 
comme  impoflible. 

Secondement  , tonte  la 
rai  Ton , là  lumière , la  fao-eiTe,, 

6c  le«bon  fens  de  tous  les 
hommes  du  monde  pendant 
quatre  mille  ans , dans  les  hé- 
cles  les  plus  polis , parmi  les 
nations  les  plus  ci vili fées  , au 
milieu  des  écoles  6c  des  arts „ • 
leur  ont  été  abfolument  mu- 
nies; je  ne  dis  pas  pour  fer- 
vir  Dieu  comme  il  faut  , ou^ 
pour  arriver  au  falut ,.  mais, 
pour  faire  une  feule  action 
avec  piété , &:  comme  il  fal- 
loir. Et  c’eft  pour  cette  rai- 
fon,  dit  faint  Paul  , qu’il  a ..«w, 
plu:  à Dieu  de  fubftituer  lax,l8,zv 
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folie  de  la  Croix  à la-  vaine- 
fageife  des  hommes , de  con- 
fondre l’orgueil  6c  l’enflure 
de.  leur  philofophie  par  la 
iimplicicé  de  l’Evangile , 6c 
de  faire  dans  toutes  les  con- 
ditions 6c  dans  tout  le  mon- 
de , par  une  prédication  qui 
choque  également  l’écrit  6c 
les  moeurs  de  tous  les  hom- 
mes, ce  que  la.  raifon  6c  les 
réflexions  de  tous  les  fçavans 
6c  de  tous  les  prudens  du  fié* 
cle  n’avoient  pu  faire  à l’é- 
gard d’un  feul.  homme,  6c 
une  feule  fois... 

Depuis  ce  tems-Jà  , c’efl: 
par  la  folie  de  l’Evangile 
qu’on  fe  fauve.  Toute  no- 
tre raifon  confifte  à croire 
un  Dieu  cruciflé  j tonte  no- 
tre fcience  efl:  abrégée  en  ce 
feul  myftere.  Il  faut  que.  la; 
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curiofité  des  Juifs  6c  la  là- 
geffe  des  Philofophes  fe  bor- 
nent là.  Et  fainr  Paul  ne 
craint  point  de  dire  que  , fi  «-  c°r!nt' 

1 f r • 1 o *•*•>*» 

quelqu  un  en  lçait  plus  , cC 
qu’il  paroifFe  plus  fage  aux 
yeux  du  monde , il  faut  qu’il 
devienne  infenfé  pour  être 
folidement  fage.  Ce  faint 
Apôtre-  faifoit  ce  qu’il  di- 
foit.  Il  avoit  compté  autre- 
fois pour  beaucoup  la  con- 
noifîance  de  la  Loi  : mais 
depuis  qu’il  eut  trouvé  celle 
de  Jefus-Chrifl,  il  ne  la  re- 
garda pftis  que  comme  une 
chofe  inutile  5 6c  quoiqu’il 
eût  été  ravi  jufqu’au  troifié- 
iine  ciel  , il  ne  mit  fa  gloire 
néanmoins  qu’à  connoître* 

Je  fus- Chrift  crucifié.  C’efl-là 
en  effet  toute  la  phiîofopiiié 
de  fès  difcipks.  Quand  on. 
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aime  encore  celle  du  fiéde,. 
on  ne Teft  pas  véritablement. 
Car  il  ëft  venu  pour  la  per- 
dre. êc  pour  la  confondre  v 
comme  il  le  dit  lui-même  par 
jktob.  j.fes  Prophètes.  Et  S.  Jacques 
li'  l7‘  nous  apprend  que  la.  fageife 
eft  ennemie  de  ceile  du  mon- 
de j qu’on  ne  peut  les  allier,, 
Sc  que  l’on  ne  le  pourra,  ja^ 

• mais. 

Troiïlemement , quand  ow 
pourroit  faire  revivre  cette 
fageffe  des  enfans  du  fiécle ,, 
Mar. }.  comme  l'appelle  Bàruch,  il 
si*  y auroit  une  extrême  in j ufti- 
ce  à fe  l’attribuer  &c  à s'en» 
glorifier.  Car  toute  fageffè' 


guftin  : toute  lumière  vient' 
de  celui  qui  eft.  le  pere  des- 


vient de  Dieu,  félon  fÀpo- 
T*"*,.  % cre  faint  Jacques  : toute  vérf- 
** û *7'  té  vient  de  lui,  félon  faint  Au- 
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lumières  j Ôç  celles  - memes 
que  les  Philofophes  ont  eues 
dans  le*  paganifme , leur  a-  “ 
voient  étèdonnées  d’én-liaut , &n.~ 
félon  faint  Paul , qui  attribue 
le  déréglement  de  leur  cœur 
à leur  ingratitude  pour  ce 
bienfait.  Et  cela,  nous  fait: 
voir,,  que  quand  l’Ecriture 
nous  commande  de  devenir 
infenfés  pour-  être  fages-  fé- 
lon l’Evangile ,, elle  ne  pré- 
tend pas*  que  nous  renon- 
cions à la  véritable  raifon  ôc 
a la  véritable  fageife , puif- 
qu’on  ne  trouve  l’une  6c  l’au- 
tre que  dans  Jesus-Chiust  r. 
qui  eft  la  fouveraine  raifom 
en  qualité  de  Verbe  & de  Sa-- , 
gelTe  du  Pere  : mais  feule-*- 
ment  à cette  raifon  impar- 
faite1, téméraire  , orgueilleux 
'fe,  qui'  n’èft  pas  foûmife  à; 
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l’humilité  de  l’EvangMe:  ’ 
Quatrièmement , rien  n’eil 
plus  oppofé  à.  la  véritable  fa- 
gefle  , que  le  chemin  que 
vous  prenez  pour  l’acquérir. 
C’eft  pour  vous  - même,  & 
pour  vous  contenter , que- 
vous  la--  cherchez  * 8c  ainli 
vous  voulez  ufer  de  la  fa- 
gefTe  pour  entretenir  votre 
folie)  car  l’Ecriture  ne  don- 
ne point  d’autre  nom  à la- 
vanité.  Vous avezdeflein  de 
plaire  aux  fages  du  monde) 
8c  le  premier  pas  qu’on 
doit  faire  ' dans  la  fagellè 
chrétienne , eh:  de  ne  penfer 
qu’à  plaire  à Dieu , ôe  de  mé- 
prifer  les  jugemens  des  hom- 
mes.. Vous  vous  réglez  fur 
ce  que  vous  voyez  qu’on 
eftime  ôc  qu’on  aime  parmi 
lesdionnêces  sens  du  héclcj 
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ôc  cependant  vous  n’avez 
point  d’autre  maître  que 
Jesus-Chrjst  , ni  d’autre  ia- 
geffe  que  l'Evangile , qui  leur 
paroît  alTcz  ordinairement 
une  folie.  Vous  affectez  de 
ne  point  faire  de  fautes*,  ôc 
de  tout  connoîtrej  ôc  vous 
ne  fçavez  pas  que  ce  fut  cette 
inclination  déréglée  de  ju- 
ger fainement  du  bien  ôc  du  a«nef, 
mal , 6c  de  devenir  en  fageffe  *' 
femblable  à Dieu  même , qui 
féduific  la  première  femme. 
Vous  vous  rempliffez  de  l’i- 
dée d’une  perfonne  fage  ôc 
raifonnablej  vous  tâchez  de 
l’être  à vos  yeux  : ôc  vous 
avez  oublié  ce  que  la  Sageffe 
elle-même  vous  dit  : N’cfoyeg.  prev 
point  fage  à vos  propres  yeux.  7* 
Vous  cherchez  à vous  tirer 
par  cette  recherche  de  l&fa- 
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geffe , de  la  voie  de  la  fim- 
. plicité 6c  cependant  c’eft 
avec  les  fîmples  6c  les  petits 
que  la  fâgellè  éternelle  aime 
à s’entretenir  6c  à demeurer. 

•X  Y I.  D EF  AU  T. 

J>eu  de  connoiffance  de  l’Efprit  . 

de  Jésus-Christ 3peu 
d'amour  pour  lui . 

De-là  vient  fans  doute  le 
peu  de  connoiffance  que 
vous  avez  de  l’Efprit  de  J E- 
‘ sus-Christ,  le  peu  d’amour 
que  vous  avez  pour  lui , 6c 
l’indifférence  que  vous  avez 
pour  l’Evangile.  Comme 
vous  avez  le  goût  gâté  , 6c 
que  vous  eftimez  le  clin- 
quant 6c  la  vaine  apparence  #i 
de  la  fageffe  humaine , vous 
n’êtes  pas  capable  d’apperce- 
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J* Dame  Chrétienne.  4 1 r 
voir  dans  Jesus-Christ 
ces  tréiors  infinis  de  fagefife  c,uf.  2. 
6c  de  lumière  qui  y font  ca-  J* 
chés , félon  faine  Paul.  Vous 
avez  peine  à quitter  les 
pierres  6 c les  cailloux  ,•  pour 
cette  perle  d’un  prix  inefti- 
mable.  Vous  craignez  de 
renoncer  à du  plomb  ^ 6c  à 
du  fer , pour  acquérir  ce  tré- 
for  dont  vous  avez  oui  par- 
ler à la  vérité , mais  que  vous 
ne  connoififez  point  encore. 

Les  feuilles  6c  la  pomme  ex- 
térieure d’une  fagefife  ftérile 
vous  empêchent  de  chercher 
dans  celle  de  l’Evangile  des 
fruits  non-feulement  très-fo- 
lides , mais  éternels. 

' j 

Mais  la  véritable  caufe  de 
cette  injuftice  , elt  que  la  fa- 
geffe  humaine  s’accommo- 
de avec  toutes  vos  pafiions , 
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&:  fur -tout  avec  l’orgueil. 
Pour  être  fage  ôe  railonnable 
fans  fe  taire  violence  ,il  faut 
l’être  lelon  le  monde  : mais 
pour  l’être  comme  Notre- 
Seigneur  le  commande,  il 
faut  renoncer  à tout , & com- 
mencer par  foi-même.  Oh  » 
qu’il  y a de  différence  entre 
ces  deux  efpéces  de  fageflê: 
entre  celle  qui  nourrit  le 
cœur , 6c  celle  qui  difîîpe  l’ef- 
prit  s entre  celle  qui  com- 
mence par  réformer  le  de- 
dans , êt  celle  qui  s’occupe  à 
blanchir  le  dehors  .5  entre 
celle  qui  guérit  toutes  les 
pallions  êc  les  maladies  par 
une  véritable  fanté , & celle 
qui  couvre  de  petites  blef- 
fiires  par  une  plus  grande  j 
entre  celle  qui  aime  l’éclat , 
& qui  fe  réjouit  de  la  vûe  des 
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hommes , 6e  celle  qui  aime 
le  filence  6c  la  folitude  -,  en- 
tre celle  qui  rend  fes  difci- 
ples  plus  vains  6c  plus  ama- 
teurs d’eux-mêmes,  6c  celle 
qui  les  rend  folidement  hum- 
bles , en  faifant  qu’ils  fe  dé- 
placent à eux- mêmes,  6c 
qu’ils  ne  penfent  point  à 
plaire  aux  autres } entre  celle 
qui  apprend  à ne  point  faire 
de  fautes , parce  qu’elles  hu- 
milient 5 6c  celle  qui  apprend 
à cacher  les  vertus  , parce 
qu’elles  attirent  la  gloire  j’6c 
à faire  paroitre  les  fautes , 
parce  qu’elles  font  accom- 
pagnées de  confnfion. 

Que  vous  ferez  fâchée  un 
jouf  d’avoir  connu  fi  tard  lâ 
profondeur  de  l’Evangile , la 
beauté  de  la  Keligion  Chré- 
tienne , la  fagefTe  infinie  des 
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414  Conduite 
confeils  de  Jefus-Chrift  , 8c 
la  fublime  philofophie  de 
fon  humilité  &:  de  (a  croix! 
Vous  verrez  avec  combien 

de  rai fon  faint  Paul  difoit 

€ 

que  ce  qui  paraît  en  lui  une 
folie , eft  pins  fage  que  toute 
la  fageffe  de  l'homme  > & que 
ce  qui  paroït  en  lui  une  foi - 
bief] e y efi  plus  fort  que  toute 
la  force  des  hommes.  Vous 
admirerez  comment  il  a 
connu  lui  ieul  nos  miferes 
ôc  nos  maladies , 6c  comment 
il  a connu  lui  feul  les  reme- 
des  qui  nous  étoient  nécef- 
faires.  Vous  ferez  tranfpor- 
tée  de  reconn-oiflànce  6c  de 
joie  , lorfque  vous  conlî- 
dérerez  attentivement  avec 
quelle  bonté  cette  Sageffè 
s’efl:  fait  enfant  avec  des  en- 
fans  } cette  force  toute-pinf* 
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fante  s’eft  affoiblie  avec  les 
foibles  > cette  fainteté  infinie 
s’eft  revêtue  non-feulement 
de  l’apparence  des  pécheurs  , 
mais  de  leurs  infirmités  , 6c 
de  l’obligation  de  fouffrir 
pour  eux.  Vous  vous  aban- 
donnerez pour  lors  de  tout 
votre  cœur  à un  Médecin 
qui  eft  tout  à la  fois  votre 
Dieu , votre  Sauveur  , & vo- 
tre force , pour  être  traitée 
félon  fes  régies  > 6c  vous  vous 
affligerez  fans  doute,  comme 
cette  femme  dont  il  eft  par- 
lé dans  l’Evangile , d’avoir 
épuifé  inutilement  6c  votre 
bien  6c  votre  vie  entre  les 
mains  des  charlatans  6c  des 
impofteurs. 
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XVII.  De'faut, 

jivoir  de  F éloignement  pour 
la  plupart  de : /fo  devoirs 
envers  Dieu . •- 

J’efpere  que  dans  ce  tems- 
là  vous  vous  corrigerez  d’un 
défaut  qui  vous  eft  mainte- 
nant un  grand  obftacle  a la 
vertu  , &:  qui  confifte  dans 
l’éloignement, ou  plutôt  l’in- 
fenfbilité  que  vous  avez 
pour  la  plupart  de  vos  de- 
voirs envers  Dieu  , ne  cher- 
chant que  des  prétextes  pour 
vous  en  exerater,  étant  bien- 
aife  quand  il  s’en  trouve  de 
juftes , ôt  ne  délirant  que 
d’împofer  fi'ence  aux  repro- 
ches que  vous  fait  votre 
confcî-nce  lorfqne  vous  y 
avez  manqué  lans  raifon. 

Cette  difpofition  efl  infi? 
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niment  contraire  à la  liberté 
èc  à l'amour  qui  doivent  ac- 
compagner toutes  les  actions 
des  Chrétiens.  Elle  n’eft  di- 
gne que  d’un  Juif  & d’un 
efclave  qui  n’obéit  qu’avec 
peine  , qui  -murmure  dans 
fon  cœur  contre  la  loi  qu’il 
garde  au  dehors , 5c  qui  ne 
penfant  qu’à  fe  mettre  à 
couvert  êc  du  commande- 
ment 6e  des  reproches  de 
fon  maître , défobéit  en  effet 
lorfqu’il  femble  être  fournis. 
A l’égard  d’un  homme  qui 
ne  pénétre  pas  le  cœur , 6c 
qui  ne  voit  que  la  main , on 
pourroît  peut  - être  ne  lui 
rendre  qu’un  fervi-  e exté- 
rieur 6e  forcé  : mais  à l’é- 
gard de  D’eu  qui  ne  regarde 
la  main  qu’à  caufedu  coeur, 
c’eft  une  injuftice  horrible. 
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S’il  ne  mérite  pas  que  vous  i 
le  ferviez  de  toute  rétendue  i 
de  votre  volonté,  quittez-le 
plutôt  que  de  le  fèrvir  de 
mauvaife  grâce.  Elt  ce  pour 
fon  intérêt  ou  pour  le  votre 
que  vous  l’avez  choiiî  pour 
votre  Maître  ? Trouvez-vous 
que  le  tems  de  cette  vie  foie 
bien  mal  employé  à mériter 
une  récompenfe  éternelle  ? 

.Avez- vous  une  affaire  plus 
preffée  ou  plus  importante 
que  celle  de  votre  falut?  Te- 
nez vous  d’un  autre  que  de 
Dieu , & le  tems  ôc  les  forces , 

& le  coeur  &.  l’efprit  ? Lui 
donnez  vous  quelque  chofe 
que  vous  n’ayiez  pas  reçu  ? 
Lorfque  vous  quittez  fa  con- 
verfation  pour  celle  des  | 
hommes,  en  êtes-vous  plus 
heureule  ou  plus  fage  ? Si  les 
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reproches  que  vous  fait  vo- 
tre conluence  font  juftes, 
pourquoi  les  voulez -vous 
étouffer  ? Serez-vous  moins 
coupable,  lorfque  vous  ne 
les  entendrez  plus  ? Et  quand 
votre  confcience  fe  taira  , 
Dieu  perdra  c - il  pour  cela 
ou  fa  connoiffance  ou  fa 
juftice  ? Vous  convenez  bien 
que  non  \ 8c  vous  êtes  vous- 
même  touchée  de  votre  im- 
prudence 8c  de  votre  aveu- 
glement. 

XVIII.  D e'faut. 

Eftimer  peu  les  biens  éternels . 

Mais  il  faut  aller  à la  four- 
ce  du  mal  II  vient  de  ce  que 
vous  e (limez  peu  les  biens 
éternels , 6c  de  ce  que  vous 
ne  fçavez  prefque  pas  ou 
vous  allez.  AinE  tout  vous 
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eft  indifférent , parce  que  îe 
ciel  vous  l’eft  devenu.  On 
s’arrête  aifêment , quand  on 
ne  veut  point  arriver , ou 
qu’on  ne  s’en  met  guères  en 
peine.  On  regarde  comme 
une  fatigue  tout  ce  qu’on 
entreprend  fans  en  fçavoir 
la  raifon  , &c  fans  en  voir  l’u- 
tilité. Si  vous  aviez  beau- 
coup de  foi  &.  beaucoup  d’ef 
pérance , vous  auriez  aufîi 
beaucoup  d’amour  , & par 
conféquent  beaucoup  de  fi- 
délité. Comme  vous  oubliez 
votre  patrie  ,,  vous  oubliez 
aufîi  que  vous  ères  en  che- 
min pour  y retourner  ; Sc 
comme  vous  ne  vous  occu- 
pez prefque  jamais  des  pro- 
meffes  de  J e s u s-C  h r i s r, 
ni  de  ce  qu’il  a fait  pour  vous 
rendre  heureufe5vous  ne  pen- 
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fez  ni  à mériter  ce  qu’il  vous 
a promis , ni  à faire  pour  lui 
une  partie  de  ce  qu’il  a fait 
pour  vous. 
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REGLEMENT 

• PARTICULIER. 

IL  faut  s’aflujettir  à un 
ordre  pour  honorer  l’o- 
béiflance  du  Fils  de  Dieu  , 
qui  commença  avec  fa  vie  , 
éc  qui  ne  finit  qu’à  fa  more 
Il  faut  y être  fidèle  , quoi- 
qu’il y ait  des  momens  011 
l’on  aime  mieux  fuivre  fa 
volonté.  Il  ne  faut  pas  néan- 
moins fe  contenter  d’une 
exa&itude  extérieure , qui  eft 
toujours  inutile  fans  l’elprit 
intérieur , Ôc  fans  lqs  difpo- 
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lirions  fàintes  qui  doivent 
être  comme  Pâme  des  ac- 
tions chrétiennes. 

V ous  vous  lèverez  chaque 
jour  à une  heure  réglée,  au- 
tant que  vous  le  pourrez  j 
foyez-y  fidèle,  & n’écoutez 
que  votre  devoir. 

AU  RÉ  VE  I Z.  , 

Vous  éleverez  les  yeux  & 
les  mains  vers  celui  qui  eft 
votre  vie  6c  votre  lumière. 
Ne  commencez  pas  la  jour- 
née par  déplaire  à Dieu , en 
fàcrifiant  à la  parefTe  les  pré- 
mices que  vous  lui  devez. 

Vous  ferez  le  ligne  de  la 
Croix  avec  un  humble  fen- 
timent  de  reconnoifTance  de 
la  miféricorde  infinie  de 
Jésus-Christ  qui  effc  mort 
pour  vous  fur  la  Croix.  Vous 
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Dame  Chrétienne.  423 
vous  fouviendrez  que  vous 
êtes  à lui,6c  que  vous  ne  vivez 
que  parce  qu’il  eft  mort.V ous 
vous  regarderez  comme  cru- 
cifiée avec  lui  , & comme 
étant  obligée  à mener  une  vie 
pénitente  êc  mortifiée. 

Après  le  figne  de  la  Croix, 
vous  lui  direz  , comme  s*il 
étoit  préfent  à vos  yeux  , 8c  , 
comme  fi  c’étoit  lui  qui  vous 
eût  éveillée  : Sanétifiez  ,,  ô 
mon  divin  Sauveur,  ce  pre- 
mier moment  de  la  journée 
que  vous  m’avez  accordé 
pour  travailler  à mon  falut , 

& pour  faire  pénitence.  Vous 
avez  voulu  pour  l’amour  de 
moi  être  fujet  au  fommeil  8c 
a la  veille  : faites , s’il  vous 
plaît , que  je  pafie  du  repos 
au  travail  pour  honorer  le  . 
vôtre  $ 8c  que  j’imite  par  ma 
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fidélité  &.  ma  promtitude  à 
vous  obéir  , l’emprefiement 
êt  Tamour  avec  lequel  vous 
avez  toujours  accompli  la 
volonté  de  votre  Pere  cé- 
lefte. 

Mon  Dieu , je  vous  donne 
mon  efprit  &:  mon  coeur 
pour  vous  aimer  êc  pour 
vous  fervir  par  Jbsüs-Chiust 
Notre-Seigneur  3 acceptez- 
les , s’il  vous  plaît , par  votre 
fainte  miféiicorde, afin  qu’au- 
cune créature  ne  les  puilTe  ja- 
mais occuper. 

A Angélus  Domini . 

Profternez-vous  à ces  pa- 
roles , Verbum  caro  faifam 
eft  j pour  adorer  l’anéantifie- 
ment  du  Fils  de  Dieu  fait 
Homme,  &c  pour  confacrer 
la  première  action  de  cha- 
* que 
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que  jour  au  myftere  de  ion 
Incarnation j puis  vous  direz: 
Je  vous  adore , Pere  Eter- 
nel, qui  m’avez  créée  ; Je 
vous  adore  , ô divin  Fils, qui 
m’avez  rachetée  par  votre 
Sang  précieux.  Je  vous  ado- 
re, divin  Elprit  y qui  m’avez, 
juftifiée  au  Batêrne,  6c  appel- 
Iée  à votre  1er  vice.  O infi- 
nie 6c  adorable  Trinité  ! je 
me  profterne  jufqu’au  fond 
du  néant  dont  vous  m’avez 
tirée  pour  vous  adorer-,  je 
me  confacre  6c  je  m’offre  à 
vous  $ donnez  - moi  votre 
fàinte  bénédiction  : recevez , 
s’il  vous  plaît  v le  facrifice 
que  je  vous  fais  de  tout  ce 
que  je  fuis  , 6c  de  tout  ce 
que  je  fuis  capable  de  faire, 

* 
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PRIERES  DU  MATIN. 

APres  vous  être  habil- 
lée , autant  qu’il  eft  né- 
ceflaire  pour  la  commodité 
pour  la  bienféance,  vous 
vous  mettrez  à genoux  , &; 
vous  commencerez  par  cette 
Priere  : 

Je  fuis  en  votre  préfence  5 
ô mon  Dieu,  je  fuis  dans 
votre  fein.  Vos  yeux  font 
ouverts  fur  moi,,  rendez-vous 
préfent  par  votre  grâce  & par 
votre  miféricorde  , comme 
vous  l’êtes  par  votre  immen- 
fïté  j &:  afin  que  vous  m’é- 
coutiez, faites  que  je  vous 
écoute. 

Efprit  Saint , venez  en 
moi , &L  répandez  dans  mon 
ame  votre  lumière  célefle  5 

t » , 
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venez  en  moi , vous  qui  êtes 
le  Pere  des  Pauvres , l’Auteur 
des  grâces , 6c  la  lumière  des 
cœurs-,  je  ne  fçai  ni  ce  qu’il 
faut  demander  3 ni  comment 
il  faut  le  demander  : appre- 
nez-moi  à prier  5 6c  formez 
dans  mon  cœur  de  faints 
dédrs  6c  de  faints  gémifTe- 
mens. 

Je  vous  rends  grâces , ô 
mon  Dieu , de  tous'les  biens 
dont  vous  m’avez  comblée , 
de  m’avoir  créée  à votre  ima- 
ge pour  être  éternellement 
heureufe  en  vous  voyant , de 
m’avoir  rachetée  par  le  mé- 
rite infini  des  douleurs  6c  de 
la  mort  de  votre  Fils  uni- 
que $ de  m’avoir  fait  entrer 
par  le  Batême  dans  l’Eglife 
Catholique , fait  participer  à 
tous  les  myfteres  admirables 

N n ij 
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de  votre  faintc  Religion , aux 
Sac  remens  de  rLglile  , & 
principalement  à celui  de  la 
îaince  Euchariftie.  Je  vous 
remercie  de  tout  ce  que  j’ai 
reçu  de  votre  bonté,  pour 
cette  vie.  & pour  mon  falut  3, 
du  peu  de  bien  que  j’ai  fait 
par  votre  grâce,  &c  du  mai 
que  j’ai  évité  par  votre  mi- 
fé  ri  corde  3 car  je  reconnois  v 
ô mon  Dieu , que  tout  eft  à 
vous  *,  que  tout  vient  de  vous  y 
& qu’il  eü  jufte  que.  tout  y 
fait  rapporté.. 

Je  vous.adore , ô mon  Saur 
veur  Jésus  - Christ,  paifant 
le  nuits  en  prières  3 permet- 
tez moi  de  prier  avec  vous 
&:  de  m’unir  aux  difpofïtions 
divines  avec  lefquelles  vous 
avez-  prie  fur  la  terre  r vos 
©valions  font  des  fburces  de 
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grâces  pour  nous  3 6c  je  nVof- 
; fre  à vous  pour  les  recevoir. 

1 ' Pater  , <Ave  y Credo  3 6c 

5 quelques  pages,  du  Pfeautier 
1 traduit  en  françoîs. 

r Je  C#IS  °ïu’^  ^ propOSi 

j de  commencer  par  ces  prie- 

t res  vocales  j premièrement,. 

I parce  qu’il  eft  plus  aifé  de 
• \ prier  de  cette  maniéré  * en 

, fécond,  lieu , parce  que  c’eft. 

un  préparation  à une  priere. 
i * plus  intérieure  6c  plus  spiri- 
tuelle , l’èfprît  6c  le  coeur  fe 
dégourdilTant  peu  à- peu , er* 
recevant  plus  de  chaleur  6c 
plus  de  lumière  j en  troifié- 
me  lieu , parce  qu’il  eft  plus 
facile  de  conferver  de  l’at- 
tention , 6c  d’évirer  l’ennui 
) en  mêlant  ces  deux  manie- 
1 r es  de  prier,  6c  faifant  fuc~ 

I céder  l’une  à l’autre  avant 
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qu’on  foie  dégoûté  de  l’une  ne 

des  deux.  ci 

Vous  prendrez  le  fujet  de  a 


votre  oraifon  dans  le  Nou-  < 
veau  Teftament , 6c  dans  le 
Livrede  l’Imitation  dfejEsus- 
Christ  alternativement. 

Vous  n’ouvrirez  point  l’un 
& l’autre  au  hazard , mais 
vous  continuerez  félon  l’or- 
dre naturel.  Si  vous  voulez 
voias  fervir  d’une  Concorde 
des  Evangéliftes  , vous  trou- 
verez les  événemens  placés 
félon  la  fuite  des  tems , 6c 
vous  éviterez  les  redites  * il 
me  femble  qu’elles  font  uti- 
les , 6c  qu’elles  n’ont  rien 
d’incommode  j vous  fuivrez 
en  cela  votre  fentiment.  Vous 
lirez  jufqu’à  ce  que  vous  trou- 
viez quelque  chofe  qui  vous 
touche  ôc  qui  vous  convien- 
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ne  j vous  y penferez  fans  au- 
cun effort , 6c  vous  commen- 
cerez de  nouveau  à lire , lors- 
que vous  ne  pourrez  plus  fi- 
xer votre  eiprit , 6c  que  vous 
tomberez  ou  dans  la  diffipa- 
tion  ou  dans  l’abbattement. 
Quand  ce  que  vo’us  aurez  lu 
des  pfeaumes  vous  aura  paru 
touchant,  6c  que  vous  en  au- 
rez été  attendrie , vous  pour- 
rez en  faire  la  matière  de 
votre  oraifon , ians  aller  cher- 
cher ailleurs  ce  que  vous  au- 
rez déjà  trouvé.  S’il  arrivoit  - 
que  quelque  vérité  bien  im- 
portante fît  imprefiîon  fur 
votre  efprit , comme  la  né- 
cefiîté  de  travailler  unique- 
ment à fon  falut , l’incerti- 
tude du  tems  où  nous  mour- 
rons , 6c  la  certitude  de  la 
mort , la  vanité  de  tout  ce 
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qu’on  efHme  8c  de  tout  ce 
que  l’on  aime  ici , l’excès  de 
l’amour  de  J esu  s C hrist 
qui  s’efl  fait  homme,  ôc  qui 
eft  mort  lur  une  Croix  pour 
nous  j il  ne  faudroit  pas 
bannir  de  votre  efprit  cette 
vérité puifqu’el  1 e au  roit  dé- 
jà fait  lur  votre  coeur  l’im- 
preflion  que  vous  délireriez 
qu’une  autre  fit.  11  n’y  aa- 
roit  qu’à  luivre  le  mouve- 
ment de  l’Elprit  de  Dieu  ,8c 
vous  appliquer  avec  fidé*- 
iité  à.  conlidérer  ce  qu’il  vous 
auroit  donné  pour  être  le  fu- 
jet  de  vos  réflexions.  Aux 
jours  des  Myfteres  de  Jesus.- 
Christ  8c  des  Fêtes  de  la 
fainte  Vierge , vous  ne  pou^- 
vez  en  prendre  un  autre 
que  celui  qui  fait  l’occupa- 
tion de  l’Egliïe.  Enfin  foyez 

confiante 
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confiante  /ans  être  e/clave  ) 
ne  changez  pas  ai/émenc 
I ordre  donc  j’ai  parJé , mais 
changez-le  /ans  /crupule  lorf- 

que  vous  en  aurez  des  rai- 
fons. 

Après  la  Iedure,  entrete- 
ïi ez- vous  de  ce  que  vous  ve- 
nez de  lire.  Il  n’e/l  plus  le 
ceins  de  faire  des  prépara- 
tions, ce  feroic  vous  diftr-ai- 
-£e  5 priez , & ne  fongez  point 
a la  maniéré  de  le  faire  i 
mettez- vous  aux  pieds  de 
Jésus- Christ  , comme  Ma- 
deleine : ditesdiri  comme  le 
jeune  Samuel  • Parlez  , Sei- 
gneur ,„car  je  /lus  prête  à 
vous  écouter.  Priez  - le  de 
vous  mener  dans  la  folitude , 

d’y  parler  à votre  cœur  j 
répandez  votre  ame  en  fa 
préfence,  comme  il.  e/l  dit 

Oo 
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dans  l’Ecriture  3 ménagez  ces  ne 

précieux  momens  où  Dieu  je 

n’effc , ce  femble  , appliqué  le 

qu’à  vous , ô c où  vous  devez  c 

ne  l’être  qu’à  lui  3 dites-lui  ( 

ce  que  vous  diriez  à une  î 

personne  en  qui  vous  auriez  1 

uneparfaite  confiance -,  mon-  \ 

trez*lui  ce  qu’il  faut  qu’il  gué-  ( 


rifle  j racontez-lui  vos  foiblefi 
fes , vos  infidélités , vos  im- 
perfections 3 faites  le  fouve- 
nir  de  ce  qu’il  a déjà  fait 
pour  vous  3 dites  - lui  les  rai- 
lons  que  vous  avez  d’efpérer 
en  fa  miféricorde  3 con  ver- 
tiflèz , autant  que  vous  le 
pourrez , vos  réflexions  en 
prières  ; voyez  ce  que  vous 
devriez  être , & gémiflez  de 
ne  l’être  pas , ne  parlez  pas 
feulement  en  la  préfence  de 
Dieu , mais  parlez  à lui  3 qu’il 
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ne  foie  pas  feulement  le  lu- 
jet  de  vos  médications  ou 
le  témoin  , mais  qu’il  y foit 
comme  y prenant  parc  , &c 
comme  voulant  bien  être 
avec  vous  dans  une  conver- 
fittion  toute  fainte  5 que  vo- 
tre foi  vous  rende  Jefus- 
Chrift  fi  préfent,  que  vous 
croyiez  le  voir , ô>t  que  vous 
agiifiez  à fon  égard , comme 
vous  enfliez  fait  fl  vous  aviez 
eu  le  bien  de  le  voir , & de 
lui  parler  lorfqu’il  étoit  fur 
la  rerre; 

Vous  ferez  oraifon  de  cet- 
te maniéré  une  demie-heu- 
re, ôc  vous  retrancherez  plu- 
tôt les  autres  exercices  que 
celui-ci  ; il  faut  que  vous  l’ai- 
miez , & que  vous  y foyiez  fi- 
dèle dans  tous  les  tems  ; dans 
celui  de  la  fécherefie  &z  de 

Oo  ij 
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l’abbattement , auiïi-bien  que 
dans  celui  de  la  douceur  ôc  de 
la  confolation. 

Lorfque  vous  vous  laffe- 
rez  d’être  à genoux , mettez- 
vous  dans  une  fituation  plus 
commode  : il  faut  préférer 
l’adoration  du  cœur  6c  de 
l’efprit  à celle  du  corps , lorf- 
que l’un  eft  un  obftacle  à 
l’autre. 

Après  la  demie  heure,  vous 
lirez  encore  quelques  pages 
du  pfeautier  : il  feroit  à pro- 
pos de  les  terminer  par  Î’O- 
raifon  du  Dimanche  de  cha- 
que femaine. 

Avant  que  de  réciter  ces 
pfeaumes , vous  pouvez  fai- 
re cette  priere  : RemplilTez- 
moi  , Seigneur  , du  même 
Efprit^dont  vous  avez  rem- 
pli le  Prophète.  Donnez- 
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moi  les  mêmes  fentîmens  * 
faites  que  je  vous  adore  plus 
du  cœur  que  des  lèvres , 6c 
recevez  le  facrifice  de  louan- 
ge que  je  vous  offre  avec 
toute  l’Eglife,  & dans  les 
mêmes  fentîmens. 

Après  la  lecture  des  pfeau- 
mes  j il  fera  bon  de  finir  par 
ces  prières  fort  courtes  qui 
doivent  être  accompagnées 
de  beaucoup  d’ardeur. 

Faites-moi  la  grâce , b mon 
Dieu , d'entrer  dans  la  voie 
étroite  de  vos  DifcipleS  , 6c 
d’y  marcher  avec  fidéliré  ô£ 
avec  courage  j ne  me  don- 
nez pas  feulement  le  loifir 
de  faire  pénitence,  mais  don- 
nez-moi un  cœur  pénitent  ; 
eonvertifiez  - moi , afin  que 
je  me  convertifie  5 guérifièz- 
moi , 6«:  je  ferai  guérie, 
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Otez  du  fond  de  mon 
cœur  1 amour,  du  monde 
de.  moi  - même  * faites  que 
3 aime  1 obfcurité , le  filence, 
le  mépris , la  fi mplicité  5 dél 
livrez  moi  de  l’efprit  dor- 
gueil  , & établillez-moi  dans 
la  grâce  de  la  fainte  enfance 
de  votre  Fils  Notre-SeiVneur 
Jefus-Chrift. 

O SagefTe  éternelle  rédui- 
te a l’enfance!  ô Puilïance 
& Majefté  infinie  réduite  à 
la  derniere  foiblefle  : foyez 

l^cfle  & ma  force  j ce 
qui  paroît  en  vous  une  folie 

e^/j^US  ^ue  touce  ü- 
gene^des  hommes  5 Ôc  ce  qui 
Par01^  en  vous  une  foiblefle, 
eft  plus  fort  que  toute  la 
force  des  hommes.  • 

.Venez,  Seigneur  Jésus,  Sc 
Tiyez  en  votre-fçr vante  5 que 

* * r' 
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vos  ennemis  6c  les  miens 
difparoiffent  à votre  venue  * 
régnez  dans  mon  cœur,  com- 
muniquez-moi la  grâce  de 
vos  m y itérés , 6c  animez-moi 
de  votre  Efprit. 

Je  vous  offre , ô mon  Sau- 
veur , ma  vie , 6c  tout  ce  que 
je  fuis , 6c  ce  que  j’ai  au  mon- 
de de  plus  cher  : répandez 
vos  grâces  6c  vos  bénédic- 
tions fur  mon  mari , fur  moi , 
6c  fur  ma  famille  j donnez- 
nous  votre  crainte  6c  votre 
amour , 6c  que  le  refte  foit 
comme  il  vous  plaira. 

Faites-moi  la  grâce  de  n’a* 
gîr  en  toutes  chofes  que  par 
votre  Efprit  * je  renonce  au 
mien , 6c  je  m’en  démets  en- 
tre vos  mains  s je  vous  fup- 
plie  d’être  le  principe  de  tou- 
tes mes  a&ions  6c  d’en  être 
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la  fin , d’être  ma  lumière , nra 
vie  & ma  justice,  de  vivre  en  é 
moi  , dérégler  jufqties  aux  , f 
moindres  de  mes  défirs  & de  ( 
mes  fenrîmens. 

Sainte  Vierge-,  Mere  de 
mon  Sauveur  , je  vous  ré- 
véré dans  tous  vos  états. 

Priez  votre  Fils,  mon  Sei- 
gneur Jésus  de  me  faire  mi- 
/éricorde,&  d’imprimer  dans, 
mon  eœur  les  faintes  difpo- 
Frions  avee  lefquelles  vous 
S protefMres  que  vous  étiez  fa 

Servante  au  moment  que 
vous  en  devîntes  la  mere; 
Regardez  - moi  comme  vo- 
tre fille,  quoique  j’en  fois 
très  - indigne  5 & obtenez^-  . 
moi  quelque  part  X votre 
humilité  , votre  pureté  , vo- 
tre obéifTance , & votre  fini- 
J : pi  ici  té  très  - fublirae  & très*, 

éclairée,.  ^ 


une  Dame  Chrétienne.  441 
Saine  Jofeph,  très-chafte 
époux  de  la  fainte  Vierge  , 
foyez  le  Prote&eur  &c  le  chef 
de  ma  famille  : priez  pour 
mon  mari  &;  pour  moi , Se 
demandez  pour  nous  la  grâ- 
ce d’être  toujours  fournis 
aux  ordres  de  Dieu  , afin  de 
conduire  notre  famille  com- 
me vous  avez  conduit  la 
vôtre. 

L’invocation  des  autres 
Saints  auxquels  vous  avez 
dévotion  , doit  ici  trouver 
fa  place,  mais  en  deux  mots 
feulement*  vous  finirez  par 
le  pfeaume  Laudate  Domi'- 
num  omnes  ventes  , ou  par 
ces  paroles  , Que  le  faint 
'Nom  de  Dieu  foit  éternelle *• 
ment  béni. 

Les  Prières  étant  finies  * 

vous  tâcherez  de  conferveç 
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dans  les  allions  qui  fuîvront 
ce  faine  exercice  du  recueil- 
lement 8c  de  la  ferveur , 8c 
vous  croirez  n’avoir  fait  que 
changer  la  maniéré  d’adorer 
Dieu  8c  de  le  prier  * car  il 
faut  le  faire  fans  relâche  8c 
fans  interruption , quoiqu’il 
foit  permis  de  le  faire  avec 
moins  d’effort  8c  plus  de  li- 
berté. 

Votre  coutume  eft  qu’on 
n’entre  point  dans  votre 
chambre  avant  que  votre 
oraifon  foit  achevée  : elle 
eft  très  - louable , 8c  je  vous 
prie  de  la  retenir. 

Vous  vous  retirez  dans 
votre  cabinet  pour  vous  ha- 
biller, 8c  vous  ne  paroiffez 
point  que  vous  ne  loyiez  en 
état  de~ recevoir  du  monde  % 
il  n’y  a qu’à  continuer* 
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Pendant  que  vous  vous 
habillez , vous  devez  vous 
fouvenir  que  votre  ame  a 
perdu  par  le  péché  la  grâce 
ôc  Tinnocence,  6c  votre  corps 
l’immortalité  : que  le  vête- 
ment de  i’ame  eft  Jefus- 
Chrift  , 5c  que  fans  fa  juftice 
nous  Tommes  réduits  à une 
honteufe  nudité  j que  les  ha- 
bits extérieurs  font  des  preu- 
ves de  notre  foiblefie  ôc  des 
afTûrances  de  notre  mort,  ôc 
vous  devez  faire  cette  priè- 
re du  fond  du  cœur  : Rem- 
pliilPez-moi , Seigneur , des  la- 
luraires  penfées  de  ma  mort 
6c  de  votre  jugement*,  appre- 
nez-moi  que  je  ne-  fuis  que 
cendre  ôc  que  poufliere , 6c 
que  bientôt  j*y  ferai  rédui- 
te , ôc  au  lieu  des  fentimens 
de  vanité  fi  indignes  d’une 
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Chrétienne , pénétrez  mon 
cœur  des  fentimens  d’une 
pénitence  iincere. 

Etant  habillée  , vous  ve- 
nez dans  votre  chambre 
vous  faire  peigner,  de  vous 
ménagez  ce  tems  pour  écri- 
re ou  pour  lire  , ou  pour 
écouter  les  perionnes  qui 
•s’adreifent  à vous.  Je  n’ai 
rien  à y ajouter  : je  vous 
conjure  feulement  d’avoir 
toujours  le  même  éloigne- 
ment de  l’oiliveté  , de  de 
faire  les  a étions  extérieures 
fans  dilliper  votre  efprit,  de 
fans  troubler  la  paix  de  la 
tranquillité  du  cœur. 

S’il  arrivoit  que  vous  ne 
fuffiez  pas  occupée  pendant 
tout  le  tems  qu’on  vous  pei- 
gne, je  vous  confeillerois  de 
prévoir  alors  les  principales 
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addons  de  la  journée , les 
occafions  de  faire  le  bien  , 
celles  ou  vous  devez  crain- 
dre de  commettre  des  fau- 
tes , ôc  de  demander  à Dieu  la 
grâce  de  vous  conduire  au 
milieu  de  ces  dangers  par  fou 
Efprit  & par  fa  lumière. 

Exercices  de  pieté  pendant 
la  Mejje. 

Allant  à la  MefTe  vous 
croirez  être  du  nombre  du 
ces  femmes  qui  accompa- 
gnoient  Jesus-Christ  allant 
au  lieu  de  fon  fupplice , 6c 
vous  lui  ferez  cette  priere 
avec  les  fentimens  d’une  pié- 
té très-vive  &.  très-ardente. 

Je  vous  adore  , mon  Sau- 
veur Jesus-Christ  allant  de 
la  ville  de  Jerufalem  fur  le 
mont  du  Calvaire , accablé 

f ’ r 9 
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fous  le  poids  de  votre  Croix, 

brûlant  du  défir  de  vous 
facrifier  à votre  Pere  pour 
nos  péchés.  Je  vous  fupplie 
par  votre  miféricordeôc  pour 
votre  gloire , de  me  donner 
quelque  part  à vos  difpofi- 
tions  toutes  divines , ëc  de 
faire  qu’en  affiftant  à votre 
facrifice  je  fois  en  état  de  me 
facrifier  avec  vous. 

Entrant  dans  l’Eglîfe, 
prenant  de  l’Eau- benîte  : Pu- 
rifiez-moi  v mon  Dieu  , de 
tout  péché  : que  cette  eau 
me  fafTe  fou  venir  du  fang  que 
vous  avez  répandu , 6e  des 
larmes  que  je  dois  répandre. 
jfffiergesme  , &c. 

Vous  ferez  réflexion  fur 
le  refpeét  qu’on  doit  avoir 
entrant  dans  le  Temple  6c 
laMaifon  du  Seigneur  , dans 
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3e  Saint  des  Saints  * dans  un 
lieu  plein  de  Majefté  6c  de 
la  grandeur  de  Dieu , 6c  vous 
lui  direz  : Que  je  lois  faille  , 
6 mon  Dieu , d’une  làinte 
frayeur  en  paroilTant  devant 
vous , je  n’entre  pas  ici  com- 
me jufte,  mais  comme  cou- 
pable, j*y  viens  implorer  vo- 
tre miféricorde,  parce  qu’elle 
y éclate  plus  qu’ailleurs , 6c 
je  l’implore  par  votre  Fils 
Jesus-Christ  qui  la  de- 
mande , 6c  qui  la  mérite  pour 
moi. 

V ous  êtes , ô mon  Sauveur, 
dans  le  Saint  - Sacrement , 
aulïi  réellement  que  dans  le 
Ciel  : Je  vous  rends  grâces 
de  ce  que  vous  voulez  y être 
par  un  excès  d’amour  pour 
votre  Eglife  6c  pour  moi  : Je 
vous  y adore , 6c  je  délire 
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<^ue  ce  foie  en  efprit  êc  en 
vérité. 

En  attendant  que  la  MeiTe 
commence , vous  direz  les 
Litanies  de  J e s u s , qui  fer-  ' 
viront  d’une  excellente  pré’- 
paration  au  facrifice  de  la 
MefTe.  Cette  priere  eft  fort 
Cm  pie  , mais  elle  en  eft  plus 
efficace  6c  plus  fainte  -,  6c  je 
fuis  perfuadé  que  E on  la  fai- 
foie  avec  un  peu  d’attention  , 
6c  un  peu  de  foi } elle  feroit 
très-utile. 
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PRIERES  POUR  LA  MESSE.- 

~ ln  nomme  Vatris  y 

• ■ . *■ 

Î E fuis  pécliereffe  & ban- 
nie du  Paradis  avant  ma 
naiffance  j mais  les  péchés 
que  j’ai  commis  depuis  mon 
batême , me  rendent  encore 
bien  plus  indigne  d’affifter  à 
un  Sacrifice  qui  eft  redouta- 
ble aux  Anges  mêmes.  Je 
ne  puis  néanmoins  être  pu- 
rifiée que  par  le  fang  de 
l’AgneaiH  6c  plus  je  fuis  cri- 
minelle, plus  j'en,  ai  befoin. 
Aufii  n’étant  pas  digne:  d’ê- 
tre préfentée  à ce  Sacrifice' 
comme  la  Sainte  Vierge  6c 
comme  faint  Jean  j’y  affi- 
lerai comme  lç  voleur  pé- 
nitent qui  s’accufa  de  les- 
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péc  hés , êc  qui  en  obtint  le 
pardon. 

Il  faut  dire  enfuite  le  Con- 
fiteor  avec  une  profonde  hu- 
miliation. 

Zorfque  le  Prêtre  • monte  à 
l’  Autel  , & qu'il  le  baife 
comme  étant  la  fiyire  de 
J efus-Chrifi  3 qui  efl  en  me- 
me-tems  & le  Prêtre  > & la 
Viïlime , & l’Autel  > vous 
direz^  : 

Je  m’unis  à vous , mon  Sau- 
veur , qui  êtes  notre  véritable 
réconciliation , pour  être  ré- 
conciliée par  vous  à votre 
Pere  célefte.  - ; ■ 

- Invoquez  les  Martyrs  donc 
les  Reliques  font  fous  l’Au-  ' 
tel  II  faut  être  Martyr  par 
la  mortification  la  péni- 
tence, pour  avoir  pare  à'  ce 
iàcrîfke. - 
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Au  Kyrie  eleifon. 

Ayez  pitié  de  moi,  Sei- 
gneur , félon  votre  grande 
miféricorde.  ' 

Au  Gloria  in  excelfis. 

Je  vous  remercie  , mort 
Sauveur  J e s u s-C  hrist  , de 
vous  être  fait  Agneau,  pour 
être  la  vi&ime  de  mes  pé- 
chés 3 donnez-moi  cette  bon- 
ne volonté  ôc  cette  paix  in^ 
térieure  que  les  Anges  an- 
noncèrent aux  hommes  à 
votre  nailTance. 

Aux  Oraijons. 

Je  vous  demande  , mon 
Dieu , par  le  Prêtre , au  nom 
de  toute  l’Eglife  , l’elprit  de 
grâce  & de  prières  que  vous 
nous  avez  promis  par  vos 
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Prophètes.  Je  prie  en  com^ 
mun  avec  tonte  l’Eglife  , 8e 
elle  prie  pour  moi  : écou- 
tez les  gém  idem  eus  dont  le 
Saint- Ef prit  eft.  l’auteur  5 &: 
accordez-moi. toutes  les  grâ- 
ces dont  vous  fcavez  que: 
j’ai  hefoin.. 

A Pupitre:.. 

Après  que  vous  1 -aurez: 
lue,  vous  remercierez  Dieu, 
d’avoir  envoyé  fes  Prophètes. 
& fes  Apôtres  pour  vous  in- 
firuirej  & vous  lui  direz  : Ne 
vous  contentez'  pas,  Sei- 
gneur, de  me.  faire  connoî- 
tre  mon  devoir  s mais  faites^, 
que. j’y  fois  fidèle. 

A F Evangile. . 

\ 

Il  eft  difficile  dans  une 
Balle.  Mefte  de  faire  autre:* 
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ehofe  que  lire  l’Evangile  > 
êc  fou  vent  même  le  Prêtre1 
eft  fi  diligent  qu’on  n’en  a 
pas  leloifïrj  mais  dans  une 
grande  Méfié  ou  peut  faire 
ces  prières.. 

Jjorfqu  on  prépare  toutes  cho~ 
fis  pour,  la  kBure  de 
r Evangile. 

Purifiez  mon  cœur  & mes* 
levres,  Seigneur  , comme  . 
vous  purifiâtes  autrefois  les- 
jévres  d’Ifaïe  par  un  charbon 
de  feu.. 

Aux  trois  figues  de  Croix  fur- 
ie.front  3 la  bouche  {fr- 
ie cœur. 

Jésus  crucifié  foit  dans; 
mon  efprit  2c  dans. mes  pen- 
_ fées , dans  mes  paroles , 2c: 
dans  mon  cœur  2c  dans  tou- 
tes, mes  œuvres.  Fai  tes,.  Sei*- 


Digitized  by  Google 


H 

11 


454  ' Conduite 

gneur que  je  ne  rougïffe 
point  de  votre  Evangile*  que 
j:e  l'aime,  & que  je  le  fuive,  ôc 
que  dans  toutes  les  occafions 
je  fois  a (fez  heureufe  pour 
perfuader  aux  autres  de  le 
pratiquer. 

Avant  que  de  lire  l'Evangile.. 

Vous  avez , Seigneur , les 
paroles  de  la  vie  éternelle  r 
Vous  êtes  la  lumière  & la 
vérité , nous  n'avons  point 
d'autre  Maître  que  vous 
faites  que  je  fois  du  nombre 
de  vos  brebis , qui  n'écou- 
tent que  votre  voix , qui' 
ne  fuivent  que  vous. 

Au  Credo* 

Que  mes  avions,..  ô mon 
Dieu  5 ne  combattent  point 
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ma  foi  5 que  mon  coeur  ne 
foie  pas  éloigné  de  vous- 
dans  le  tems  que  je  vous^ 
confefie  des  lèvres  j & que 
je  ne  fois  pas  allez  malheu- 
reufe , après  avoir  été  appel- 
lée  à la  Religion  Chrétienne  r, 
pour  être  punie  comme  une 
infidèle. 

Dans  les  grandes  Méfiés* 
où  l’on  a le  loifir,  il  faut 
dire  le  Credo  ’,  c’eftun  admi- 
rable abrégé  de  toute  la  Re- 
ligion , de  tous  les  bienfaits, 
fie  Dieu , fie  tous  les  Myfières 
de  J e s u s-C  h b.  i s t , de  tout 
ce  que  nous  devons  croire 
&:  efpérer.  Si  on  avoit  ut* 
peu  de  foi  , rien  ne  feroit 
plus  touchant. 

A l’Offertoire. 

Je  vous  offre  , o mon 
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Dieu , le  pain  6c  le  vin  pouf 
être  changés  au  Corps  6c 
au  Sang  de  Notre -Seigneur 
Jes, u s-Christ  j je  vous  offre 
toute  l’Egiife  qui.  efh  Ton 
Corps  fpirituel , 6c  je  m'of- 
fre avec  elle  dans  l’unité' 
d’un  même  efpntj  recevez- 
moi  par  votre  miféricor- 
der  6c  rendez-moi  digne  de 

vous..  ; , , 

^ ' 

Xorfque  le  Prctre  s'humilie 
devant  /’  Autel  3 & qu’il  va 
fe.  laver  les  mains. 

è • « "•  ^ . r , _ 

Donnez- moi mon  Dieu  , 
là  pureté  6c  l’humilité,. don- 
nez-moi un  cœur  humilié  6c 
brifé  de.  douleur  : fans  ces 
difpofitions  - nous  fommes 
indignes  de  vous  offrir  un 
h grand  6c  fl  adorable  Sacri- 
ike 

Xor/quil: 
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Zorfqtiil  fe  tourne  vers  le 
Peuple  pour  lui  demander 
le  fccours  & 1*  communion 
de  fes  prières . 

v 1 

Mon  Dieu , donnez  au 
Prêtre  qui  vous,  offre  le  Sa- 
crifice , de  à nous  qui.  vous 
l’offrons  par  lui , toutes  les 
grâces  nçceffaires  pour  de- 
venir une  même  vi&ime 
avec  vous. 

Pendant  les  Prières  appellées 
Secrettes. 

D'vin  Efprît  du  Pere  de 
du  Fils,  béniffez  les  dons  qui 
vous  font  offerts , 6c  ceux 
qui  les  offrent. 

A la  Préface. 

Mon  Dieu,  je  vous  don- 
ne mon  cœur , vous  fupplianc- 

Q.q 
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de  l’élever  jufqu’à  vous,  & 
de  le  détacher  de  toutes  les 
chofes  fenfibles.  Je  vous 
adore  avec  tous  les  Efprits 
bienheureux  , je  m’unis . à 
leurs  louanges , à leurs  ac- 
dons  de  grâces  continuelles  , 
& je  délire -avoir  comme  eux 
uni  refpeél:  pour  votre  fainte- 
té  infinie  , qui  aille  jufqu’au 
tremblement. 

Au  premier  Memento. 

• » v ,, 

Souvenez-vous,  Seigneur, 
de  mon  mari  , de  mes  en- 
fans  , de  mon  pere,  de  ma 
inere,  de  mes  parens,  de 
domeftiques , de  ceux 
qui  m’aiment  pour  vousySc 
de  ceux  qui  n’ont  pas  pour 
moi  une  charité  fincere.  Ver- 
lêz  plus  abondamment  fur 
üsüx  vos  bénédictions  5 ayez 
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les  yeux  ouverts  fur  leurs 
befoins  * d onn  ez -les  à votre 
fils,  &c  recevez-les  dans  le 
nombre  de  vos  élus. 

Jufqu'à  la  Consécration, 

Donnez- moi  allez  de  foi , 
mon  Sauveur,  pour  Voir  ici 
ce  qui  s’eft  pafté  fur  le  Cal- 
vaire. C’eft  le  même  facri- 
fice,  c’eft  la  même  vi&imé, 

' c’eft  le  même  Prêtre , 6c  c’eft 
le  même  amour  * faites  que 
je  fois  aufii  touchée  que  fi 
je  vous  voyois  expirer  fur 
une  Croix  5 que  je  profite 
'*du  Sang  précieux  qui  coule 
■ fi  abondamment  de  coûtés 
“les  parties  de  votre  Corps; 
que  j’entre  par  l’ouverture 
profonde  de  votre  coté  jufi- 
' ques  dans  votre  cœur  -,  que 
l’excès  dé  votre  charité  fort- 

Onu 
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de  la  glace  du  mien  , que  je 
meure  avec  vous , ôc  que  je 
trouve  dans  votre  mort  une 
nouvelle  vie. 


A la  Confccration  du  Vain . 

De/cendcz,  divin  Efprit, 
comme-  une  dame  fur  les 
dons,  fur  le  Prêtre , & fur 
nous  \ faites  du  facrifice  & 
des  Sacrificateurs  une  même 
victime  avec  Jesus-Christ. 


A l*  élévation  de  l'Hoftie. 


Je  vous  adore,  mon  Sau- 
veur , élevé  en  Croix  pour 
moi.  Elevez^moi  avec  vous  , 
comme  vous  l’avez  promis. 
Je  vous  adore  fous  les  voi- 
les qui  vous  cachent  à mes 
yeux,  non -feulement  com- 
me très- réellement  préfenr  , 
mais  comme  facrifié  & com- 

i 
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me  immolé  pour  mes  pé- 
chés. 

A l'élévation  du  Calice. 

Pere  célefte , voilà  le  fang 
de  votre  Fils  unique  répandu 
pour  moi.  Ecoutez,  s’il  vous 
plaît , ///  voix  qui  demande 
miféricorde.  Qu’il  en  tombe 
feulement  une  goûte  fur  ma 
têre,  & que  je  ne  fois  pas 
affez  malheureufe  pour  le 
profaner. 

J’adore,  ô mon  Sauveur  , 
votre  Sang  précieux*  rendez- 
le  efficace  pour  mon  falut  : 
je  l’ai  verfé  par  mes  crimes , 
& vous  1 avez  répandu  par 
amour*  pardonnez  moi  mon 
aveuglement,  & n’ayez  égard 
qu’à  votre  charité. 

J uf qu'au  Pater. 

Je  munis , à vous , mon 

Ra  «j 
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Seigneur , dans  le  prodigieux 
abbaiffement  où  vous  êtes , 
& j'adore  vos  difpofitions 
divines  de  R eligion  , d'ado- 
ration,- dj’adion  de  grâces, 
d'immolation  , d'humilité  , 
d’anéantiffement  6c  de  mort  : 
foyez  en  cec  état  le  fupplé- 
ment  dé  tous  mes  devoirs  j 
offrez-  moi  avec  vous  & par 
vous  a votre  Pere  j & faites , 
s’il  vous  plaît,  que  votre  fa- 
crifice  foit  au/fi  le  mien. 

- Je  vous  offre , ô mon  Dieu, 
votre  Fils  unique-,  comme 
une;  ehofe  digne  de  vous, 
comme- lé  grand  facrîfîce  de 
l’Eglifé,  qui  comprend  dans 
fon  unité  tous  les  facrifices 
de  l’ancienne  Loi , 6c  qui  en 
renferme  la  vérité. 

Je  vous',  l'offre  en  hoio- 
caufiç  pour  votre,  gloire , 6c 
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pour  rendre  hommage  à vo- 
tre fouveraine  grandeur. 

Je^vous  l’offre  en  adion 
de  grâces  de  tous  vos  bien-, 
faits,  2c  en  particulier  de  la 
longue  patience  avec  la- 
quelle vous  m’avez  atten^ 
due  , 6c  de  ce  que  vous  m’a- 
vez rendu  la  vie  par  ce  Sa- 
crement , afin  de  me  mieux 
difpofer  à la  mort. 

Je  vous  l’offre  comme  la 
priere  générale  de  l’Eglife  ; 
& je  vous  demande  par  le 
mérite  6c  la  dignité  de  la 
priere  de  Jesus-Christ  im- 
molé, toutes  les  grâces  qui 
me  font  néceffaires, 

- Je  vous  l’offre  comme 
le  facrifïce  d’expiation  des 
péchés  de  tout  le  monde  , 
des  miens  en  particulier,  6c 
de  ceux  de,  ma  famille  : il- 

_Q.cj  üij 
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n’y  en  a point  que  le  fang 
de  l’Agneau  ne  puiffe  effa- 
cer ÿ & ce  n’eft  aufli  qiie  fur 
fon  innocence  & fa  juftice 
que  je  fondela  mienne. 

Je  vous  l’offre  comme  la 
réconciliation  de  tous  les  fi- 
dèles avec  vous , &:  comme 
Je  lien  de  leur  unité  entr’eux. 
Je  von&rends  grâces  par  lui 
de  la  gloire  des  Bienheureux: 
je  vous  demande  par  lui  la 
Janctifîcation  de  vos  Elus , 8c 
je  prends  part  aux  fouffran- 
ces  desjuftes  que  vous  éprou- 
vez dans  le  Purgatoire. 

1.  Il  faut  en  cet  endroit  re- 

i 

commander  à Dieu  les  âmes 
dont  les  intérêts  doivent 
vous  être  plus  chers , cel- 
les qui  peu venty être  par  rap- 
port à vous , ou  pour  avoir 
reçu , ou  pour  avoir  donné 
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de  mauvais  exemples.  Mais 
à cela  il  faut  peu  de  tems , 
& beaucoup  de  charité. 

Au  Pater. 

11  faut  le  dire  avec  une 
attention  particulière  , 8c 
avec  une  ferme  confiance 
que  les  chofes  que  vous  de- 
mandez par  cette  excellente 
priere , vous  feront  accor- 
dées. Vous  ferez  une  réfle- 
xion particulière  fur  la  troi- 
fiéme  demande  pour  vous 
abandonner  entièrement  à 
la  Providence  8c  à l’Efprit  de 
Dieu,  afin  que  fa  fainte  vo- 
lonté s’accomplifle , non  feu- 
lement fur  vous , mais  dans 
vous  8c  par  vous  : fur  la  cin- 
quième , afin  de  ne  confer- 
ver  dans  le  cœur  aucun  fen- 
timenc  d’aigreur  * de  fierté  x 
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de  jaloufie,ou  d’amertume 
contre  qui  que  ce  foitj  & 
fur  la  fi xiéme , afin  de  vous 
défier  de  vos  defleins , de  vos 
vues,  & de  vos  intentions 
même  les  plus  innocentes $ 
car  nous  ne  fçavons  pas  ce 
qui  nous  eft  utile  5 & fouvent 
ce  qui  nous  paroît  un  bien , 
çft  un  piège  pour  nous. 

A /’-Agnus  Dei. 

Je  vous  remercie , divin 
Agneau,  d’avoir  ôté  les  pé- 
chés du  monde  , & de  les. 
avoir  ôtés  en  portant  fur 
vous  la  peine  qu’ils  méri- 
toient. 

^«Domine,  non  fum  dignus. 

Il  faut  le  dire  trois  fois  , 
mais  avec  un  fend  ment  pro- 
fond de  votre  indignité  * finir; 
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tant  le  Publicain , qui  fe  frap- 
poic  la  poitrine,  n’ofant  me- 
me regarder  le  Ciel , 6c  difant 
du  fond  du  cœur  : Ayez  pitié 
de  moi,  Seigneur^  qui  luis 
une  péchereflé0  êc  peut-etre 
impénitente. 

V enez  en  moi , mon  Dieu, 
par  votre  Efpric  6c  par  votre 
grâce  , puifque  je  luis  indi^ 
gne  de  vous  recevoir  dans 
ce  Sacrement  : donnez-moi 
la  pureté  6c  l’humilité  né- 
celTaires  pour  m’en  appro- 
cher faintement  6c  plus-fou** 
vent  : je  m’unis  au  Precre 
qui  a le  bonheur  de  vous 
recevoir  : je  vous  deman- 
de comme  la  Cananee  des 
miettes  qui  tombent  d’une 
table  où*  je  ne  mérite  pas 
d’être  affile* 
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Pendant  les  dernieres  Oraifons. 

’ ' r 

•Je  vous  remercie  , mon 
Sauveur,  de  la  rédemption 
que  vous  m’avez  acquife  par 
votre  mort  * faires , s’ii  vous 
plaît , que  j’en  reçoive  les 
effets  qui  font  la  rémiffion 
de  mes  péchés , la  grâce  de 
ne  vous  plus  offenler,  celle 
de  mener  une  vie  conforme 
a l’Evangile  , & le  mérite  de 
ia  vie  éternelle. 

ai  la  Pc  ne  diction  du  Prêtre . 

Béniffez  moi , mon  Dieu , - 
par  votre  Fils  dans  le  Saint- 
Efprît,  & rempliffez-moi  de 
votre  amour.  Mon  Sauveur 
Jésus-Christ  , faites  par  vo- 
tre miférîcorde  que  je  fois 
du  nombre  de  ceux  que  vous 
bénirez  dans  votre  Juge- 
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ment,  6c  que  vous  ferez  en- 
. trer  par  cette  bénédi&ion 
dans  un  bonheur  éternel. 

Pendant  le  dernier  Evangile. 

Celui  qui  efl  éternel  , 6c 
qui  a créé  de  rien  le  ciel  6c 
la  terre  s s’efl:  fait  homme 
pour  moi  j il  m’a  communi- 
qué fa  divinité  en  prenant 
ma  foiblefle  : il  efl:  devenu 
le  Fils,  d’une  Vierge,  6c  il 
m’a  rendu  la  fille  du  Tout- 
puiflant  5 que  je  ne  perde  ja- 
mais le  fouvenir  de  ces  grâ- 
ces ineftimables.  Mon  Sau- 
veur , accomplirez  l’ouvrage 
que  vous  avez  commencé. 

La  Méfié  étant  finie . 

* • : * 

Je  vous  rends  grâces , mon 
Dieu  , de  ce  que  vous  avez 
bien  voulu  me  permettre 
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cfafiifter  au  faine  Sacrifice  j 
je  vous  demande  très-hum- 
blement pardon  des  fautes 
que  j’y  ai  faites  *,  je  vous  fup- 
‘ plie  de  ne  pas  rejetter  la  vo- 
lonté que  j’ai  eue  de  vous  y 
/honorer de  m’accorder  la 
grâce  de  furmonter  tout  ce 

- qui  s’oppofe  à mon  faluc , & 
hors  de  moi , •&:  dans  le  fond 
de  mon  cœur. 

' s * ' ■ ‘ 

" i jdprèslaMeffe..  , - 

V OU5  lirez  quelque  chofe 

- du  Nouveau-Teftamént , en- 
aviron  15  ou  *20  verfets,  8c 

fans  autre  préparation  que 
d’adorer  intérieurement  Jé- 
sus-Christ dont  vous  allez 
lire  les  aéles  êc  les  préceptes. 

Après  cette  lecture , il  faut 
-réciter  les  pfèaumes  que  vous 
/attribuez  chaque  jour  à Pri- 
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me  & à Tierce  , il  faut  'les 
terminer  par*  la  priere  qui 
eft  dans  l’Office  de  Prime , 
qui  commence  par  cts  mots, 
Diriqere  & fanîHficare  , ré- 
féré & ytbernare  : elle  eft  en 
françois  dans  vos  Heures  j 
enfui  te  vous  direz  : 

Afin  que  je  falTe  toutes 
mes  a&ions  pour  honorer 
les  vôtres,  donnez  moi  vo- 
tre  Efprit,  ô mon  Dieu,  & 
remplirez- moi  de  votre  hu*- 
milicé,  de  votre  patience  , 
de  votre  douceur , de  votre 
obéiiïànce  & de  vorre  amour. 

Sainte  Vierge,  Mere  de 
Dieu , je  vous  fupplie  d’of- 
frir mon  cœur  & mon  es- 
prit à mon  Sauveur  J e sus- 
Chris  t votre  Fils , & de  lui 
demander  pour  moi  une  in- 
tention droite  & Ample  dans 
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toures  mes  actions , une  vigi- 
lance continuelle  fur  mes 
penfées  5c  fur  mes  défirs, 
une  fidélité  très- exacte  à ac- 
complir tous  mes  devoirs, 
5c  la  grâce  d’aimer  les  obli- 
gations de  mon  état. 

Pour  le  refie  de  la  Journée. 

Vous  employerez  le  tems 
qui  vous  refte  dans  votre 
domeftique , 5c  vos  premiers 
.foins  iront  à vos  enfans. 
Avant  le  repas , vous  pren- 
drez un  peu  plus  d’un  quart 
d’heure  pour  réciter  dans  vo- 
tre cabinet  les  pfeaumes  que 
.vous  attribuez  chaque  jour  à 
Sexte  5c  à None , pour  vous 
recueillir , en  vous  remettant 
en  la  préfence  de  Dieu  * pour 
faire  une  revue  de  ce  que 
vous  avez  fait  par  légèreté  , 

par 
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par  humeur , par  vanité  5 &C 
pour  vous  préparer  à mieux 
pafler  le  refte  de  la  journée. 
Vous  ne  mettrez  à cet  exer- 
, cice  que  le  tems  que  j'ai 
marqué  j &c  il  ne  vous  fera 
pas  permis  d'y  ajouter , mais 
voui  tâcherez  d'y  être  fi- 
dèle. - 

Vous  dînerez  à midi.  Je 
fçai  qu’il  eft  difficile  d'avoir 
pour  le  repas  une  heure  ré- 
glée , mais  il  feroit  très-â- 
propos  d’en  avoir  une.  On 
. perd  bien  du  tems,  6c  il  efl: 
bien  mal-aifé  de  conferver  ! 
quelque  ordre  quand  il  n’y 
en  a pas  pour  le  tems  du 
repas. 

Après  la  table  3 où  vous  ’ 
devez  toujours  vous  trou-; 
ver  avec  les  mêmes  difpofi- 
tions  & les  mêmes  fenti-} 

Rr 
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mens.,  que  fi  étant,  réduite  à 
une  extrême  pauvreté , Dieu  : 
vous  eut-  envoyé  du; pain  par  ; 
miracle,  vous  devez,  vous 
préparer  à la  conversation  > » 
en  vous  élevant  intérieure- 
ment à Dieu , & en  lui  de- 
mandant la  grâce  d’imiter  la 
charité , la  douceur , l’hu  mi- 
lité, & le  recueillement  de 
J e s us-C  h r i s t çonverfànt  ; 
parmi  les  hommes. 

Quelque  compagnie  que 
vousayiez , Soyez,  fidéle'tous 
les  jours  à aller:  à l’Eglife,  à,r 
moins  que  votre  fancé  ne: 
vous  en  empêche»  Les  jours 
de  Salut,  vous  irez  a la  Pa- 
roilTe  ; les  autres  où  il  vous . 
plaira.  Lorfque  vous  forcirez 
pour  la  promenade  ,.  ce  fera1 
au;retour.  Vous  y direz  Vê-  ' 
près  5 & comme.il  fe  fera. 
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écoulé  un  tems  confidérabic 
depuis  votre  derniere  priere, 
vous  tâcherez  de  faire  celle- 
ci  avec  une  ferveur  extraor- 
dinaire, Vous  ne  vous  trou- 
blerez point , quoique  vous 
vous  fouveniez  d’avoir  fait 
beaucoup  de  fautes  dans  la 
convention. , 6c  vous  redou- 
blerez au  contraire  votre 
amour  6c  votre  confiance. 
Vous  ne  ferez  à PEglife 
qu’une  demie  heure , 6c  vous 
ne  pafferez  jamais  les  trois 
quarts. 

Etant  de  retour  au  logis , i „ 
foyez  attentive  à tout , fi  vos 
ordres  font  exécutés , fi  tout 
le  monde  eft  à fon  emploi 
& après  avoir  vu  par  vous- 
même  ce  qui  fe  pafïe  , faices 
quelque  ledure  fpirituellei 
au  moins  pendant  une  de-' 
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mie  heure.  Vous  finirez  par 
les  Epîcres  des  Apôtres  j mais 
les  deux  leétures  n’iront 
point  à une  heure  entière. 

L’heure  du  fouper  fera  en- 
tre fept  huit.  Si  vous  ne 
mangez  alors  qu’avec  votre 
famille  , vous  pouvez  être 
plus  attentive  à Dieu,  & 
moins  diffipée , &;  vous  de- 
vez regarder  comme  un 
honheur  votre  folitude , non- 
fiéulement  parce  que  vous’ 
êtes  délivrée  d’une  fervimde 
incommode , mais  principa- 
lement parce  que  vous  pou- 
vez jouir  avec  moins  de 
peine  de  la  douce  préfence 
de  Notre- Seigneur. 

Votre  principal  devoir 
après  le  repas  eft  de  contri- 
buer par  votre  douceur  ^ vo- 
tre égalité  ^ &.  même  par  une 
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fainte  joie  à la  confolation 
ôc  au  délaffement  de  Mr  vo- 
tre mari  qui  a été  appliqué 
tout  les  jours  à des  affaires  • 
pénibles  -,  ôc  vous  devez  être 
persuadée  que  fi  vous  agiifez 
par  la  foi , ôc  que  votre  com- 
plaifance  foit  un  effet  de  la 
connoiffance  ôc  de  l’amour 
de  votre  devoir , il  n’y  a 
point  de  tems  plus  fainte- 
ment  employé  que  celui  que 
vous  donnez  à une  conver* 
fation  douce  ôc  tendre. 

Du  Soir  & de  la  Nuit. 

Après  neuf  heures,  ôc  au 
/ plutard  à la  demie , tons  vos 
gens  s’affembleront  dans  vo- 
tre chambre  pour  y faire  la 
priere.  Vous  y affilierez,  ÔC 
vous  prendrez  garde  que 
tous  y affilient  avec  mode- 


Digitized  by  Google 


47  8 Conduite 

ftie.  Vous  ferez  votre  exà-  \ 

jnen  de  confcience  avec  r 

eux  , 6c  vous  vous  en  com-  i 

tenterez.  Les  prières  qu’on  < 

fera  en  commun  vous  fuffi- 
ront  aufïi , 6c  vous  nTy  ajou- 
terez que  les  pfeaumes  que 
vous  deffcinez  pour  Com- 
pliesj  mais  vous  ne  les  di- 
rez point  immédiatem  ent 
après , de  peur  de  vous  fati- 
guer : ce  fera  un  moment 
avant  que  de  vous  coucher. 

Vous  les  terminerez  par  l’O-  - 
jaifon , Vifita quæfumus  r&c. 

Vous  demanderez  à Dieu 
fa  fainte  bénédi&ion  : vous 
lui  offrirez  votre  repos  & 
votre  fommeîl  : vous  accep- 
terez avec  foumiiïion  6c  ' 
dans  un  efprit  de  pénitence 
l’heure  6c  la  maniéré  de  vo- 
tre mort  ; vous  tacherez  de  > 
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vous  mettre  au  lit  avec  les 
mêmes  fentimens  que  fi 
vous  deviez  n’être  éveillée  , 
que  pour  paroître  devant 
Dieu.  . . 

Vous  prierez  la  faîn te 
Vierge , les  faints  Anges , 6c 
principalement  celui  que 
Dieu  vous  a donné  r vos  Pa- 
trones , & tous  les  Bienheu- 
reux y d’aimer  èc  de  louer 
Notre  - Seigneur  pour  vous* 
Enfin  , vous  prendrez  de 
l’eau  benîte  pour  vous  pu- 
rifier £c  pour  fan&îfier  vo- 
tre lit  5 èc  vous  unirez  votre 
fommeil  à celui  de  J e sus- 
Chris  t & à faTépukure, 

Tout  cela  doit  être  fait  à 
dix  heures  ou  peu  après  5 êC  ; 
afin  de  déterminer  le  tems 
que  vous  y devez  donner  y 
voust  n’em  ployer  ez  qu’uas 
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bon  quart  d’heure  pourCom- 
plies , ôc  pour  les  réflexions 
dont  je  viens  de  parler. 

S’il  arrivoit  que  des  affai- 
res imprévues  vous  eu  fient 
ôté  le  moyen  de  faire  tous 

• . 1 . r 

ces  exercices , vous  ne  les  fe- 
rez point  le  foir  ; mais  vous 
vous  contenterez  d'affilier  à 
la  priere  commune  avec 
beaucoup  d’attention  , de 
ferveur  ôc  d’humilité  3 ôc 
yoas  ne  prendrez  après  cela 
' qu’un  quart  d’heure  en  vo- 
rre  particulier  pour  dire 
Compiles  , ôc  pour  vous  re- 
cueillir devant  Notre  - Sei- 
gneur. 

Vous  obferverez  la  mê- 
me chofe , quand  il  y auroit 
eu  de  votre  négligence  ôc 
de  votre  faute  ; mais  vous 
..en  demanderez  pardon  à 

Dieu 
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Dieu  avec  beaucoup  de  dou- 
leur & de  confufion  , & vous 
prendrez  garde  une  autre 
fois  à être  plus  exa&e  & plus 
fidèle. 

Afin  d’éviter  d’être  fur- 
prife  par  des  accidens  Si  des 
affaires  imprévues , y ous  au- 
rez foin  le  matin  de  prévoir 
ce  qui  peut  arriver  jufqu’a 
midi  ^ &.  dans,  l’examen  que 
vous  ferez  avant  le  repas , ce 
qui  peut  arriver  jufqù’au  foir. 
Vous  prendrez  garde  aufïi  à 
faire  toutes  choies  dans  leur 
tems,  à n’en  différer  aucune  y 
à ne  point  perdre  de  tems  , ■ 
quand  ce  ne  feroic  qu’un 
quart  d’heure  } à finir  un 
exercice  qui  vous  plaît,  lorf; 
que  l’heure  d’un  autre  qui 
ne  vous  plaît  pas  eft  venue.* 
Il  n’y  a que  cette  fidélité  qui 

Sf 
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puifle  conferver  l’ordre.  On 
eft  toujours  accablé  quand 
on  fe  conduit  autrement. 

Etant  dans  le  lit , vous  fe- 
rez cette  priere  avant  que 
de  vous  endormir  : Mon  Sau- 
veur Jésus-Christ  5 ne  m’a- 
bandonnez point.  Soyez  ma 
lumière’  dans  les  ténèbres  j 
vivez  dans  moh  coeur  pen- 
dant le  fommeil , confervez- 
moi  pure  contre  les  tenta- 
tions de  celui  qui  n’eft  mon 
* ennemi  que  parce  qu’il  eft  le 
vôtre  : loyez  mon  repos , 
vous  qui  êtes  celui  des  Bien- 
heureux : ayez  les  yeux  ou- 
verts fur  moi,  lorfque  les 
miens  feront  fermés  : &:  fai- 
tes , sil  vous  plaît , par  votre 
grâce  que  je  n’ufe  du  fom- 
meil  que  pour  fatisfaire  à 
une  nécèflité  que  vous  avez 
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fkndifîée , & non  pas  à la 
roolleffe  que  vous  condam- 
nez. 

Lorfque  vous  vous  éveil- 
lerez pendant  la  nuit , vous 
ferez  le  figne  de  la  Croix , 
& vous  y joindrez  quelque 
priere  fort  courte,  comme 
quelque  demande  du  Pater  5 
ou  vous  direz  ces  paroles  ? 
Deus  3 in  adjutorium  meum  irt - 
tende  > Domine , ad  âdjmtan- 
dum  me  fefl'tna , ou  enfin  ce 
qui  vous  viendra  dans  l’efi- 
prit.  Vous  avez  accoutumé 
de  dire  toutes  les  nuits  qua- 
tre verfets  du  Pfeaume  cin-! 
quance.  Avèrle  faeiem  tuant  , 
& les  trois  autres  fui- 
vans.  Vous  garderez  cette 
fainte  coutume  : mais  vous 
ferez  cette  priere  avec  plus 
de  Sentiment  ôc  de  ferveur 
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que  vous  n’avez  fait  jüfqu’icf 
Lorfque  vous  ne  pourrez 
dormir , vous  tâcherez  de  ne 
vous  point  inquiéter , & de 
faire  un  faint  ufage  d’un  tems 
qui  eft  d’ordinaire  encore 
plus  inutile  pour  Pâme  que 
pour  le  corps.  Vous  rappelle- 
rez dans  votre  mémoire  quel- 
que chofe  de  vos  leéfcures. 
Vous  penferez  à Jesus- 
Christ  paflan t les  nuits  en- 
tières â prier  dans  les  folitu- 
des  & fur  les  montagnes. 
Vous  vous  repréfenterez 
alors  le  monde  comme  dé- 
truit , toutes  les  perfonnes 
que  vous  connoilfez,  comme 
n’étant  plus,  & vous,  comme 
étant  feule  avec  Dieu  qui  voit 
julqu’au  fond  de  votre  cœur. 
Admirez  comme  Dieu  feul 
fubiîfte,  & comme  tout  le 
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refte  fe  dîflipe  6c  s’évanouit. 
Enfin  vous  efTayerez  d’écou- 
ter Dieu  dans  le  fiJence , de 
de  voir  cette  lumière  éter- 
nelle qui  luit  dans  les  ténè- 
bres , félon  l’Ecriture  5 mais 
fans  faire  aucun  effort , 6i 
fans  vous  appliquer. 


F I N. 


Jetn.  r. 
f*, 
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“ . . ' > 

]*Ai  !â  par  l’Ordre  de  Monfei- 
gneur  le  Garde  des  Sceaux»  un 
Manu  fc  rir  qui  a pour  titre  , Con- 
duite d’une  Dame  Chrétienne , par 
'vivre  faintement  dans  le  monde . 
A Paris  ce  quatre  Août  mil  fept 
cent  vingt-quatre. 

R E G E R Y.  ‘ 

»»*-  i.'  r>, 

T>HiriLEGE  DV  \or. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de 
France  & de  Navarre  : A nos  amez  6C 
féaux  Confeillers , les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel , Grand  - Confeil , Prévôt  de 
Paris  , Baillifs , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  . 
Civils,  8c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appar- 
tiendra , S a l U t.  Notre  bien  amé  J A c q.u  E s 
Vincent,  Imprimeur  & Libraire  à Paris  * 
Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroit 
été  mis  eu  main  un  Manufcrit  qui  a pour 
tkre  , Conduite  d’une  Dame  Chrétienne , peur 
vivre  faintement  dans  le  Mende  , qu'il  iouhai- 
seroit  imprimer  ou  faire  imprimer . 6c  donner 
au  Public , s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  fur  cè  néceflaires  f 
A c E s Causes  voulant  favorablement  trai- 
ter l’Expofant  6c  reconnoître  fon  zele  ; Nous 
lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Pré- 
fentes  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit 
Livre  en  itts  volûmes  , forme , marge , cata* 
«ftere,  conjointement  ou  féparément,  6c  au- 
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tant  de  fois  que  bon  lui*  femblera , 2ç  de  I« 
vendre  , faire  vendre  & débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  huit  années  conie- 
eutives,  à compter  du  jour  de  la  date  def- 
dites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à routes  fortes 
de  perfonnes , de  quelque  qualité  & condi- 
tion  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impref- 
iion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéîf- 
fance  > comme  aniïî  à tous  Imprimeurs  Librai* 
res  j 6c  autres , d’imprimer , faire  imprimer  , 
vendre  , faire  vendre  , débiter , ni  contrefaire 
ledit  Livre  > en  tout , ni  en  partie , ni  d'en 
faire  aucuns  Extraits , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit , d’augmentation  , corredion , chan* 
gement  de  titres  , ou  autrement  ; fans  la  per- 
miflion  exprefle  & par  écrit  dudit  Expofânt 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  , à peine 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de 
quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun 
des  Contrevenans , dont  un  tiers  à Nous  , un 
tiers  à l’Hôtel  - Dieu  dç  Paris  , l’autre  tiers 
audit  Expofant , & de  tous  dépens  , dommage* 
2c  interets  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  fe- 
ront cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftrc 
•de  la  Communauté  des  Imprimeurs’  & Librai- 
res de  Paris , 2c  ce  dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles  ; Que  l’impreifion  de  ce  Livre 
fera  faite  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , 
en  bon  papier  , &c  en  beaux  cara&eres , con- 
formément aux  Réglemens  de  la  Librairie  , 6 C 
qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  , le  Ma- 
nuferit  ou  l’Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à 
l’imprellion  dudir  Livre  , fera  • remis  dans  le 
même  état  où  l’Approbation  y aura  été  don- 
née , es  mains  de  notre  très  - cher  6c  féal  Che- 
valier , Carde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
FiEURlAU  d’ARMEHONViiii  Comman- 
deur de  nos  Ordres  , 6c  qu’il  en  fera  enfuitc 
remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliotliê- 

3ue  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château 
u Louvre , & un  dans  celle  de  notredit  très- 
cher  6c  féal  Chevalier  Carde  des  Sceaux  de 
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France  le  Sieur  Pleur! au  d'Ermenonville  , 
Commandeur  de  nos  Or  1res  ; le  tout  à peine  de 
nullité  defines  Défaites.  Du  contenu  defqucües 
vins  mandons  8c  enjoignons  de  f-irc  jouir 
i’Expofant  ou  Tes  i pans  - caufc  pleinement  8c 
j>ai(îb'ement  , fans  fouffrir  qu’il  leur  foie  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  Copie  defiites  Prcfences  qui  fera  imprimée 
tout  au  iong  au  commencement  ou  à la  fin 
dudit  Li  re  , foit  tenue  pour  Jûemcnt  fîgni- 
üés  ; & qu'aux  Copies  collationnées  par  l’un 
de  nos  amez  8c  féaux  Gonfetllers  S:  Secrétai- 
res , foi  foit  ajourée  comme  à l’Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiiîicr  ou 
Sergent  , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous 
aâtes  requis  8c  ncceflaircs  , fans  demander 
autre  permimon  . 8c  nonobftant  Clameur  de 
Haro  . Charte  Normande  , Sc  Lettres  à ce 
contraires.  Car.  tel ‘ c(t  notre  plaifir.  Donne. 
à Fontainebleau  le  d xiérpe  jour  du  mois  de 
(Septembre  l’an  de  grâce  mil  fepr  cent 
vingt-quatre  , 8c  de  notre  Rogne  le  dixiéme. 
FAR  LE  R O Y en  fon  Confeil. 

.0  s 

Nojiet. 

7 \eg\ftri  fur  le  7{egi/lrc  VI.de  la  Chambre 
Royale  des  Imprimeurs  &■  Libraires  de  Paris , 
N°-  74.  fol.  5t.  conformément  aux  anciens 
Réglement  confirmés  par  celui  du  18.  Février1 
*7*- J.  /f  Paris  ce  vingt  - Jîxiimt  Septembre 
mil  fept  cens  vingt-quatre. 

Signe  , Bhunet,  Syndic. 

Led>t  Jacques  Vincent  aé  cédé  la  moitié  de 
fon  droit  au  préfont  Privilège  , au  Sieur 
Jacques  Eftienne  , fuivant  l’accord  fait  en- 
tr’cur. 
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